Compedium des documents de Jeanne Beaulieu (30 juin 2004)


Ste Martine 26 juillet 1916

Dme L. E. Beaulieu & Dlle Marie Flore Mallette,

Old Orchard Beach,

Maine.


Chères enfants,


Comme les petites filles vous ont tour-à-tour envoyé des nouvelles, j'ai retardé ma réponse à vos aimables lettres, lesquelles me font toujours plaisir d'apprendre que vous vous amusez beaucoup et que vous êtes en bonne santé ainsi que tous les petits-enfants.


Chère Atela, je suis très heureux de te voir vivre ainsi mais comme je te l'ai toujours dit sois prudente en tout et partout; tu as un mari qui ne peut rien de refuser; à toi de n'en point abuser; tu n'as jamais connu l'indigence, ni la valeur de l'argent péniblement gagné; il ne faut pas se défier de la Providence, mais il ne faut pas non plus en abuser; il te faut beaucoup prier pour que ton mari vive longtemps pour faire face à de telles dépenses et faire des économies en cas de malheur, car on ne peut dire l'avenir, il est venu ici samedi soir et reparti lundi matin, je l'ai trouvé assez portant, mais obligé de prendre des pilules à chaque repas, lorsqu'il fut couché, je me suis mis à penser à toi et ne pus m'empêcher de pleurer longtemps & me demandant ce qu'il adviendrait de toi si la mort le frappait soudainement. Je m'arrête pour ne pas t'attrister, pardonne-moi si je te parle ainsi, je vois peut-être les choses différemment de vous deux, mais je crains toujours la misère après l'opulence; les extravagances conduisent toujours à la ruine.


Avec moins d'agrément, ton oncle Charles Mallette a gaspillé plus d'argent qu'il lui en faudrait pour ne pas mourir en exil, car il s'ennuie toujours à Lowell, n'ayant pas le sou en poche.


Enfin je crois qu'il est sage d'économiser tout en vivant bien, selon sa condition.


Je quitte ce sujet pour n'y plus revenir espérant que tu comprendras toutes mes intentions.


Je te recommande Marie Flore, veille sur elle comme je veille sur toi, il est si facile de s'abuser dans ces âges-là, je ne l'aurais jamais laissée aller avec une étrangère; si toutefois elle ne t'écoutait pas tu n'as qu'à l'envoyer ici, et je t'en serai reconnaissant, malgré que je serais bien trompé d'elle qui a toute ma confiance. J'espère que si elle va au théâtre elle va aussi à l'église et communie souvent.


Depuis la semaine derni`re nous avons une chaleur épouvantable, toute la moisson sèche sur pied, mais au moment que j'écris la pluie commence et semble vouloir durer.


Hector est parti ce matin à cinq heures pour la rivière des Fèves, Mr Goyette est venu l'éveiller, et il s'est habillé si vite qu'il a mis les chaussures de Roméo et est parti sans s'apercevoir de la chose, et Roméo ne peut mettre celles d'Hector, il faut aller les échanger, car il est parti pour faire les récoltes.


Nous sommes tous bien et nous nous joignons pour vous embrasser.

Votre père affectionné

Napoléon Mallette


D'après les Dames du Sacré-Coeur, mon caractère correspond à celui de la «Pensée»... «Qu'elles soient claires et lumineuses, ou sombres et mystérieuses, mes «pensées» partent toujours d'une tête bien équilibrée. Il y a dans mon esprit une place pour chaque chose et chaque chose y est à sa place. Le coeur chez moi n'est pas moins bien ordonné que la tête. Si l'on ne songe pas à troubler mes réflexions pour m'inviter à de grands décors, on pense toujours à moi pour les gestes et les mots délicats, et nul plus que moi n'a voyagé sur terre et sur mer pour aller égayer, consoler et charmer les absents (je proteste contre cette dernière phrase). 

- Réflexions. -


Malheureusement, je ne suis pas si bien équilibrée que celà. Je ne comprends plus, je suis folle! Mon Dieu, faites-moi redevenir l'enfant sérieuse d'autrefois!

1918 - Le 9 septembre.


Entrée au Sacré-Coeur. Mon Dieu que je suis découragée! C'est irrévocablement décidé: je vais au Sacré-Coeur et je commence aujourd'hui. -


J'y suis allée: maintenant je suis et découragée et triste. Jamais je n'aurais cru que ce fut si dur de changer de couvent. Tous ces visages nouveaux qui vous regardent avec curiosité, échangeant un petit sourire, une remarque plus ou moins flatteuse vous glacent. Ah! je ne dis pas que mes compagnes ne soient pas aimables. Au contraire, elles sont ou doivent être fort gentilles: c'est ainsi, je suppose, lorsqu'on va au S.C. De plus, la pensée de l'année que j'ai à prendre, de l'énorme et double travail que j'aurai à faire, me décourage. Pourtant je ne crains pas de travailler, car j'ai toujours été une «piocheuse». Ce qui me désole, c'est la crainte d'être plus faible que les autres de ma classe... Pour vrai dire, la plupart de mes compagnes n'ont pas fait grand cas de moi. Il n'y a que Madeleine Masson qui a été d'une gentillesse dont j'étais loin de la soupçonner; elle m'a présentée à plusieurs élèves entre autres à Yvonne Benoît qui me semble fort distinguée.

1918. - Le 10 octobre. -


Vous est-il jamais arrivé de perdre connaissance? Pour la première fois de ma vie, je me suis aujourd'hui trouvée dans cet état, et j'en ai gardé une telle impression que je viens narrer cet incident.


J'ai de grandes douleurs dans le dos, et je souffre, Dieu sait comme je souffre! Je me lève et je me dirige vers le téléphone de la chambre de maman. J'appelle, je demande de me préparer une mouche de moutarde. Or ceci a pris toutes mes forces et en revenant à mon lit, je me sens faiblir. Tout-à-coup ma vue se voile, je me hâte, j'ai peur, je sens quelque chose d'étrange en moi, puis mes jambes fléchissent, je perçois un grand bruit et plus rien... Au bout d'un certain temps, je reprends connaissance, je vois maman toute pâle à côté de moi, je me demande par quel hasard je suis étendue par terre dans le corridor, et je me mets à rire. Je me lève seule et me rends tranquillement à mon lit.

1919  - Le 12 janvier


Je vais aujourd'hui à un «party» donné par Alice à l'occasion de sa fête. À son dire ce sera quelque chose de bien!!


Je mis ma robe de velours vert; j'arrivai vers 3.45 hrs. Une certaine demoiselle Gagnon y était déjà. Paul se tenait avec elle: ils semblaient assez intimes. Rosaire (cette jeune fille) avait une robe brune de soie, mal décolletée, et avec cela, un bien mauvais maintien. Ma foi! je n'eus pas aimé être dans sa peau! Paul portait un habit gris. C'était loin d'être «chic», mais je suppose que c'était suffisant pour plaire à des enfants (car il croit cela de nous: si jamais je peux lui prouver le contraire...!).


Peu-à-peu le salon se remplit. Les invités n'étaient pas fameux: les deux Lapointe et les deux demoiselles Trudeau, leurs cousines, n'avaient pas l'air distingué tout de suite; Antonia Baillargeon, sans fard (fort étonannt); Marie Thérèse Charbonneau avec sa robe courte aux genoux et ses talons hauts de trois pouces; le musicien, Monsieur Lefevre et deux autres garçons fort gênés, qui n'ont presque pas remué (excepté le musicien, bien entendu: il était en gage pour jouer des «rag-times» et il en jouait tant bien que mal, ... pauvre lui, comme il suait!).


Voici la liste des invités les plus «fashionnable»: - Célile Julien, elle avait une très jolie robe en serge grise, Thérèse Ouimet, une gentille robe en soie grise; Annette Houle qui a la coiffure, le regard, l'air d'une actrice: c'est une amie de Paul: je ne dois pas mal la juger, car il paraît qu'elle est une excellente chrétienne. Henri Chapleau, jeune homme fort élégant mais pas joli... Elle a reçu de jolis cadeaux. Le mien, un porte-mouchoirs en toile brodée était l'un des plus beaux.


Nous avons jasé, fait de la musique et dansé. Paul m'a demandé assez souvent: il danse bien mais nous tient trop près de lui; de plus, après le souper, il ne sentait que le vin (il y avait de quoi, aussi!) Henri Chapleau danse à ravir. C'est mon danseur idéal. Il se tient éloigné et conduit sans qu'on s'en aperçoive. Oh! s'il m'avait demandé plus souvent. J'ai aussi dansé avec la plupart des jeunes filles.


Ce fut ensuite le goûter servi sans cérémonie. Paul parla de Mademoiselle Ducharme, cousine d'Antonia, d'une façon peu flatteuse. Il s'en aperçut, s'arrêta court et dit: «Je crois que j'ai trop parlé.» - et moi d'ajouter: «Vous avez une preuve que le silence est d'or» et monsieur Deshotels: «Tiens, mon vieux, la vérité sort de la bouche des enfants!» - (moi, une enfant! l'insolent!! Faut bien être vieux garçon pour croire les autres si jeunes!) On passa des cigarettes. Tous et toutes en ont pris, mais toutes n'ont pas fumé. Les deux demoiselles Trudeau avaient l'air fort habitué, ce qui m'a bien étonnée. Thérèse a essayé mais s'est étouffée. Alors Alice, Cécile et moi que ne fumions pas, sommes passées au salon. Les autres ont suivi. Nous avons joué au mariage trompeur par deux fois: Paul m'a choisie et moi de même... J'ai trouvé Thérèse Ouimet excessivement sotte. Je crois que les garçons l'excitent au suprême degré. Pio, son ami, (je ne sais si c'est sérieux) l'a embrassée depuis ce moment bien près de six fois. Je ne la comprends pas du tout: à l'entendre, on croirais qu'elle est très sévère dans ses principes. Eh! mon Dieu! ses actes démentent ses paroles. Si la vue d'un jeune homme n'ayant rien d'extraordinaire lui tourne la tête à ce point, c'est qu'elle est peu solide! Avec ses raisonnements, ses proverbes et son langage emprunté, elle fait sottise sur sottise.


Enfin, mon Dieu! je vous remercie de tout mon coeur pour le plaisir que vous m'avez donné.

1919. - Le 25 janvier


Pauvre Thérèse qui ne savait pas ce que c'était que des jambons au Gayety. Nous étions chez Alice. Paul est arrivé et Thérèse lui a fait son souper... et sa cravate donc! «Tu ne l'as pas, laisse donc Cécile la faire!» J'ai ri pour en mourir.


Le 20 mars


C'est ajourd'hui le thé musical de Madame Létourneau. Elle a demandé quelques jeunes filles pour servir le thé. Cela m'a fait grand plaisir d'accepter. Mais bientôt cette joie s'est changée en la crainte de faire quelques gaucheries. Je suis si maladroite et si sotte lorsque je veux bien faire. Et tout concordait pour me maintenir dans cette crainte. Madame Gagné assurait que ce serait une très grande fête et par conséquent, je devrais être en grande toilette. J'ai été bien près d'y renoncer, mais finalement j'y suis allée, la tentation étant trop forte.


J'avais une robe de soie blanche que maman avait réparée très joliement et un chapeau en paille bleu-marin (il fallait garder nos chapeaux pendant la réception). Je ne paraissais pas trop mal, je crois, et à ce propos on m'a fait des compliments dont la moitié étaient de trop. La pensée de mettre des gants blancs m'obsédait: heureusement les autres jeunes filles n'en avaient pas et j'ai été délivrée de cette corvée. 


J'ai vu Paul-Émile Létourneau: il aime beaucoup taquiner les jeunes filles, ce dont je me suis aperçue. «Êtes-vous en amour, me demanda-t-il». Moi, toute surprise d'une telle question, je fais mine d'avoir mal entendu, et je m'écrie: «Comment?» - Il répète et je réponds: «Pas encore, et vous?» - «Non, dit-il, moi jamais!» - Je me confondais en conjectures sur cette réponse et je lui aurais sans doute posé quelques questions indiscrètes, si le téléphone, que je déteste tant quand je dois me déranger pour y répondre, n'eût sonné. J'appris par maman que Paul était consomptif. J'aurais dû m'en apercevoir car malgré la grande chaleur, il est resté pâle tout le temps (Mais c'est bien moi qui connais les symptôles de ces maladies-là!).


Sévérine est langoureuse et nonchalante: je n'aime pas ce genre. Son ami, Robert Larivière est grand et pas joli, maigre du visage, hélas! non du ventre! Mais il est très courtois. Il regarde Sévérine tout le temps. Marcelle a été très gentille avec moi: elle est jeune, vive et gaie. Son ami, Auguste Décary, joua au piano «Soarnig» [?] de Schumann, mais franchement je n'ai rien entendu. Il est très aimable; il me raconta quelques jolies aventures qui lui sont arrivées au Couvent d'Outremont, son concert improvisé sur les impressions d'une jeune fille du pensionnat lorsqu'un jeune homme y vient: langoureux! puis celle du jeune homme; la veillée avec les élèves et l'arrivée soudaine Monseigneur Lepailleur: «Tiens, Tigusse, toi ici!», l'air de la Supérieure!! J'ai bien ri. - Léonide Létourneux a chanté quelques romances, jolies sans doute, mais que je n'ai pu entendre.


Le goûter était excellent: tout était bon, frais, bien servi.

​1919​ - Le 23 mars


C'est la fête de Gilberte: elle reçoit beaucoup de cadeaux. Moi, je me suis engagée à amuser les invitées, et pour cela j'ai demandé quelques-unes de mes amies! Voilà-t-il pas qu'Alice s'est fâchée contre Cécile parce que celle-ci ne la faisait pas danser. Quelle susceptibilité mal-à-propos! On voit qu'elle ne connaît pas grand' chose des usages; lorsqu'on vient pour distraire quelqu'un, on doit le faire!!

1919 - Le 4 mai, dimanche


La mère d'Alice est morte! Ah! que c'est affreux!! À 11 hrs, Cécile appelle Alice: Marie-Rose répond:«Elle est couchée.» - «Je voulais avoir des nouvelles de sa mère.» - «Elle est morte, il y a cinq minutes.» - C'est ainsi que nous avons appris cette triste nouvelle. Depuis près de 15 jrs, Madame Éthier était malade, mais l'on n'avait pas la moindre inquiétude. Et voici que ce matin, le Dr Brisset dit à Alice: «Maintenant, j'ai espoir de la sauver!» Alors, comme un éclair, elle vit que sa mère était gravement malade, elle eut peur, elle vit elle-même la possibilité de la mort. Chose étrange, au moment où on la rassurait, elle craignait.


Vers 9 ou 10 hrs Madame Éthier commenca à agoniser. Finalement on s'en aperçut et on envoya Paul & Pio, en auto, pour chercher une garde-malade. Lorsqu'ils revinrent, leur mère était morte, oui morte, sans avoir recouvert sa connaissance, sans avoir dit un mot à sa famille, sans avoir vu le prêtre! Oh! que c'est affreux!


En apprenant cela, Alice perdit connaissance. Son père la porta dans sa chambre. Je crois alors qu'on lui donna des calmants, car lorsque je suis allée la voir le lendemain, elle semblait assez perdue. Pio aussi perdit connaissance. Quel moment eut alors à passer Monsieur Éthier. Il allait d'une chambre à l'autre. Dans l'une il trouvait sa femme morte, dans la 2e, Alice qui revenait peu-à-peu; dans la 3e, Pio qui était entre la vie et la mort. Car on craignit beaucoup. Il demeura 1/2 hre évanoui, et 8 hrs sans parler. Paul, lui a mieux pris cela. Je crois qu'il y a un peu d'indolence dans sa nature.

1919 - Le 8 mai


Je suis allée les voir. Ils sont tous mieux. Alice a l'air blasé; elle parle sans larmes de sa mère, des funérailles et des évènements survenus. Pio est très pâle: il fait bien pitié, ce jeune garçon-là. À 15 ans, avoir une maladie de coeur très prononcé, voilà qui est peu engageant pour l'avenir! Marie-Rose est toujours insouciante: il semble que rien n'est changé dans sa vie: non, je ne la comprends pas, mais elle a beaucoup d'esprit. Paul, lui, est tout-à-fait bien. Son amie de Toronto est venue le voir: je trouve cela fort, elle a couché chez M. Éthier, mais enfin ce n'est pas de mon affaire, et d'ailleurs je crois qu'elle n'y voyait pas de mal, car elle est anglaise et par conséquent ses idées sont larges et ses manières libres. Leur cousine, Bertha Lafrenière y était: je l'aime beaucoup, elle a l'air si bon. C'est très gentil à elle de venir passer quelques jours avec eux. Leur tante Madame Pigeon s'y établira pour toujours, j'espère. Cependant, je ne les crois pas gens à s'éterniser sur leur douleur & malheur.


Le 16 mai -


J'ai vu Alice, elle n'est plus insouciante comme l'autre jour. Nous parlions des frères aînés: «Ici, tout ce que dit Paul vautr de l'or; c'est ainsi partout où il y a des fils aînés.» Je trouve cela étrange.


Le 19 mai - 


J'ai téléphoné à Alice pour offrir mes voeux de fête à Paul. J'avais caché mon intention sous un autre prétexte, mais elle l'a devinée et s'en est moquée avec d'autres. Aussi maintenant, je ferai attention à mes paroles au sujet de Paul et à mes relations avec lui.

1919 - Le 24 mai - 


J'ai passé une charmante journée quoique j'aie perdue $12. - Je suis allée au Gèsu avec Paul, Roland & Cécile pour voir jouer «Jeanne d'Arc», et j'ai eu un plaisir!! Ce n'est pas la séance qui m'ait tant intéressée!! Oh! Boy!


Je suis arrivée à 2.30 hrs au moment où la salle étant comble, les officiers de police fermaient les portes. Nous sommes retournés avec notre petit bonheur. Après avoir fait une marche dans l'Ouest (il faisait une chaleur écrasante, et j'étais vêtue d'une robe en serge bleu et d'un renard: je n'avais pas froid) nous sommes revenus au coin des rues Bleury et Ste-Catherine. Paul & Roland voyant les portes du Gèsu ouvertes voulurent y entrer à tout prix. Il fallut céder. Je n'ai jamais vu salle aussi pleine. Les allées elles-mêmes étaient remplies d'élèves. Roland se mit prêt d'une colonne, d'où finalement une dame en ayant pitié le prit sur ses genoux. Paul se plaça dans le poulaillier. Je tentai moi-même de m'y installer, mais il y faisait tellement chaud que j,ens suis partie: je demeurai en arrière. Vers 4.30 hrs, un groupe de jeunes gens arriva. L'un d'eux, le plus joli, que j'envisageai, m'ayant aperçue dit: «Si cette jeune fille avait une chaise, elle verrait bien mieux.» Comme de fait, il arrive avec une chaise et me dit: «Mademoiselle, je crois que si vous montiez sur cette chaise, vous seriez très bien.» - «Merci beaucoup.» - En effet, montée ainsi, je voyais mieux. Mais ces garçons restaient toujours près de moi et m'examinaient, et moi de même. De temps à autre, je leur souriais: enfin, j'ai bel et bien «flirter»... Mais ne voilà-t-il pas que Roland arrive en pleurant. Je lui en demande la cause: il ne répond pas. Alors, je suis descendue de ma chaise, et l'ai amené un peu à l'écart. Un jeune homme se présente: «Voulez-vous que j'aille le conduire?» Je me suis dit: «Dans le monde qu'est-ce qu'il peut bien me vouloir, celui-là?... et soudain, je compris. «Attendez un instant, Monsieur, je ne sais pas encore ce qu'il veut.» Je répète à Roland ma question: «Veux-tu aller à la chambre de toilette?  - Sur sa réponse affirmative: «C'est bon, vous pouvez l'y conduire, Monsieur» ... et j'éclatai de rire - 


J'attendis dans la salle; - lorsqu'ils revinrent, j'adressai à ce monsieur (Andrew Beaubien) mon plus joli sourire, et en partant, je lui dis: «Au revoir».


Mais Paul en avait assez - nous n'avons pas vu la fin de la pièce. Dehors, j'ai attendu quelques temps devant la porte du Collège, puis au coin de la rue Ste Catherine. Deux jeunes garçons, dont l'un est celui qui m'avait donné une chaise, Roméo Bergeron, surnommé le «Visage Pâle», m'ont suivie. Ma foi, il a l'air bien fin celui-là. Il est très blanc et imberbe, rand, mince, élégant & chic. Il a un grand nez et de belles dents. Il attendit lui-aussi quelques temps, tout en me regardant sans cesse. Avant de partir, il porta son gant à sa bouche (pour signifier un baiser) et l'envoya à mon adresse. L'autre, «l'Iroquois», aurait bien voulu savoir où je demeurais, mais j'ai tenu mon bout et il a dû partir.

LÉTOURNEAU, BEAULIEU, MARIN & MERCIER

AVOCATS

ÉDIFICE DU TRUST & LOAN

30 S.-JACQUES

MONTRÉAL

SÉVERIN LÉTOURNEAU, C.R., M.P.P.

L.E. BEAULIEU, LL.D., C.R.

GUSTAVE MARIN, LL.L.

PAUL MERCIER, LL.L.

21 Août 1919

À Melle Jeanne Beaulieu,

Old Orchard Beach.

Ma bien chère Jeanne,


Ta lettre du 14 courant, la première que je reçois de la famille m'a fait un grand plaisir. Je te remercie de ta diligence à m'écrire; je te remercie surtout des bons sentiments contenus dans ta messive. Je sais que tu ne profiteras pas de mon absence, pour agir contrairement à mes désirs: la fourberie n'est pas dans ton caractère.


Et puis tu te rends compte n'est-ce pas, de l'esprit dans lequel ces règles de conduite te sont tracées. Vois-tu, nous sommes toujours pris entre le désir de vous voir contents, heureux et la crainte de compromettre votre avenir par une trop grande indulgence. Les permissions et les défenses procèdent du même sentiment: notre grande affection, pour vous, chers enfants.


Je sais que tu comprends ces choses, parce que tu es raisonnable et si parfois tu trouves nos recommendations ou nos remontrances un peu dures, songe, ma bien chèr fille, que si nous pouvons errer dans nos jugements, notre amour de défaillit jamais.


Au revoir, et pense bien à ton papa qui t'aime beaucoup. Embrasse ta bonne maman pour moi, ainsi que les petits.

Ton papa très dévoué

1919 - Le 11 octobre


Il y avait au Gèsu une joûte de crosse entre les anciens et les élèves actuels. J'y suis allé avec Aliette.


Je n'aime pas ce jeu; il est tellement traître; on s'y donne des coups sur les bras, sur les jambes, sur tout le corps, enfin. Il est vrai qu'une loi ordonne de ne frapper qu'avec le nerf de la crosse; mais le plus souvent, je crois, c'est le bois qui fait l'oeuvre. Je me serais mortellement ennuyée, si Aliette qui est passable populaire au Gèsu n'avait été entourée sans cesse de plusieurs garçons: ainsi en ai-je connu quelques-uns! Mais je me suis tenue sur mes gardes, et me suis contentée d'observer plutôt que de parler: ainsi j'étais plus certaine de moi et de ma réputation. Ce qu'il faut se méfier de ces jeunes gens! Ils semblent très larges dans leurs idées, mais sont, en réalité, très sévères en jugeant les jeunes filles. Comme je confondais leur physionomie, Aliette a bien voulu me la retracer. 

Errol Boucher


Rappelez-vous ce grand garçon portant un habit bleu marin et un melon noir; il a cheveux bruns, yeux bruns mais quelles dents! J'ai été sur le point de lui offrir une brosse à dents, (pas une moustache, il en a déjà une mais bien ce petit instrument à l'aide duquel le sexe laid trouve grâce devant nous, s'il en fait bon usage). Je vous l'ai dit, il a une petite moustache où les poils sont clairsemés. Il devrait se la noircir un peu: dans certaines circonstances, cela est permis! J'avais bien envie de le lui proposer. Vous devez bien penser qu'après une telle description de sa bouche, il ne soit pas bon à embrasser. Ce n'est pas moi qui m'en chargerais. Il a les yeux fins et vous regarde toujours en riant. Vous allez croire, mais à tort, que je regarde les hommes dans les yeux, car j'ai observé sur sa paupière un bouton noir, je ne sais quoi, qui a poussé là. Il a plus de sourcis que de moustache. «Soyez des enfants observatrices, a dit Mère d'Inquimbert hier en classe. Jeanne, suivons ses conseils!» C'est sa dernière année de Collège, je ne sais où il ira après, je lui ai déjà demandé faute d'imagination créatrice à lui conter quelques blagues, mais je ne m'en souviens plus. Nous l'avons surnommé «Marois».

Albert Brossard

Au tour du «Baron de la Haute Tourelle». N'est-ce pas qu'il est gentil, mon petit Albert? Ne dirait-on pas une maman fière de ses fils? Avec cela, il est plein de «fun». Il est tel que vous le voyez. Il entend que les femmes soient convenablement instruites: pas de latin, pas de grec, pas de géométrie, pas d'algèbre. De l'arithmétique, afin de pouvoir surveiller les dépenses de la maison. Beaucoup d'histoire, beaucoup de religion, il admet aussi la philosophie: «cette étude élève la femme, dit-il.» C'est tout l'opposé de son frère Roger. 

Paul Désy

Un autre garçon que je pourrais recommander, c'est l'«Anglais». Vous avez pu en juger par vous-même. Il est joli (à mon goût); il a de bons yeux chocolats que je pourrais croquer en imagination car en réalité, je ne crois pas qu'un oeil soit bien ragoûtant! Monsieur ne parle que l'anglais depuis qu'il va au Loyola, mais ce que je trouve superbe, c'est qu'il a gardé ses «patois français»; singulier être que l'animal raisonnable. Mais je crois que vous lui préférez le type de Gaston Rivet. Ce n'est pas étonnant, ce futur docteur a des yeux, mais des yeux qui ont été cherché votre coeur, n'est-ce pas? N'essayez pas de nier, ce serait de l'hypocrésie!

Gaston Rivest

Je voudrais vous donner le plus de détails possibles sur Édouard de Chèvrefeuille. Ici je crois que vous seriez plus habile que moi, sondez bien votre conscience, qu'y trouvez-vous? Dans la comédie, Gaston est épatant, surtout avec une petite moustache. Cet huluberlu ne l'a pas gardée. Dieu! qu'il est bête (pardon!)!

La partie se termina vers 5 hrs: les anciens eurent l'avantage. À la porte de sortie, j'ai fait la connaissance du «Visage Pâle» que j'avais rencontré le printemps dernier. J'ai tenu mon sérieux pendant qu'Albert Brossard nous présentait l'un à l'autre; mais après cela, il semblait avoir tellement envie de rire que j'éclatai avec lui. J'ai fait une découverte surprenante: il a les yeux bleus.

Aliette, Raoul Delorme et Gaston Rivet sont venus me reconduire jusqu'ici. Je suis montée à pied avec ce dernier. C'est un brun, de haute taille et bien mis. Son langage soigné et correct trahi une bonne instruction. Il est intéressant, courtois et distingué, et ne semble pas fat, mais c'est un futur médecin...

J'ai bien aimé mon après-midi; cependant je crois que je n'y retournerai pas. En connaissant tant de jeunes garçons, on devient trop populaire; une autre chose, c'est que j'aime l'«essence» du caractère des étudiants, ce qui pourrait me jouer de mauvais tours, car je n'ai que 16 ans et encore deux années d'études très sérieuses à prendre!!

1919 - Le 25 octobre -


J'ai enfin connu deux des Messieurs Panneton. C'est au Club de Laval-sur-le-Lac qu'ils m'ont été présentés par leur soeur Jeanne. Celle-ci est une grande brune, mince, aux cheveux courts frisés dur, au teint pâle, aux yeux noirs, à la bouche petite, aux dents d'en avant rapportés; ne n'est pas une figure précisément expressive; mais les mouvements de la tête et de la bouche veulent dire bien des choses. Elle est tout-à-fait gentille et intéressante et se laisse facilement connaître. Elle a le caractère jeune, et l'est d'ailleurs, je crois. Ses frères Louis & Fernand sont courtois et distingués, deux des qualités que j'aime le plus à trouver chez le sexe fort. Ils ne sont pas fats mais très intéressants. Je vaudrais bien les connaître plus intimement.


Le 26 octobre - 


Yvonne Benoît a donné un thé dans le but de connaître des jeunes gens. Ils étaient douze, nous étions onze jeunes filles. Je ne parlerai que des personnes les plus frappantes.

Lily Dussault: grande blonde mince aux yeux bruns, aux dents d'en avant rapportées. Elle n'est pas chic mais sa taille et sa gentillesse la font remarquer.

Jeannette Meunier: la plus chic des invitées; elle portait une robe en jersey de laine gris taupe brodée. Elle n'est pas jolie du tout mais tellement aimable et bonne.

Thérèse Lavallée: taille moyenne, gros traits, pas chic. Elle a dansé le «Chimmey» sans doute avec Paul Thibodeau: elle ne fait pas l'effet d'une jeune fille qui se respecte.

Thérèse Ouimet: était tout-à-fait affreuse dans sa robe rose archi mal-faite. Elle a été assez tranquille, mais Dieu! qu'elle sautait en dansant!

Les Messieurs Gérard que j'ai vus mainte & mainte fois à Old Orchard. Ils dansaient bien tous deux. L'aîné cependant danse un peu à l'américaine quand il sait à qui il a affaire.

Ernest Décary laid comme on peut difficilement se l'imaginer. Il est de haute taille, bien soignée dans sa tenue, bien courtois & musicien dans l'âme.

Monsieur Marsau à qui j'ai trouvé une ressemblance avec Charles Lavergne. Il a l'air bon et danse très bien.

Monsieur Grothé empesé au possible et dansant mal, est gros et court. À la fin fatiguée de lui, je l'ai refusé pour la danse.

Paul Guilbault demeure sur la rue McCulloch. C'est un très grand garçon, ayant une ombre de moustache, dansant bien et semblant distingué. Après Monsieur Marseau, c'était lui que j'aimais le mieux.

Monsieur Beaudry, sorte de carte de mode, de petit fancy à trois sous comme l'on en voit dans les faubourg, et paraissant avoir pris pour fin d'amuser les femmes: j'aime cela beaucoup.

Paul Thibodeau a l'air fin, mais quel type! C'est un second Pio Éthier, et dire qu'il n'a que 19 ans!


Yvonne avait une robe de velours bleu marine garni de marabou, ce qui n'était pas de très joli effet. Elle a l'air distingué et froid. Cela n'est pas du tout habile dans la conduite d'une soirée ni dans le service de la table. Sa soeur Germaine me fait l'impression d'une actrice, de Norma Falmage dont elle imite les airs et les manières. C'est une exaltée par le cinéma.


Je n'ai pas bien aimé ce thé; il y manquait de chic et était trop sans-cérémonie. - Comme la réception d'Antonia était loin!

1919 - Le 28 octobre


Depuis longtemps, j'entends parler de Créola Payette. Voici ce qu'Aliette en dit: «Je connais bien Créola: il y a deux ans nous étions au même pupitre. Elle a une réputation que je n'aimerais pas avoir. Elle traite tous les garçons comme ses frères... et ne se gêne pas pour les embrasser et s'asseoir sur leurs genoux...! Des choses que l'on ne ferait pas avec son propre frère, que j'ai vues de mes yeux! Je connais des jeunes gens qui ne peuvent dire d'elle deux mots de bien, et Paul Désy assure qu'être sorti avec elle lui a nui et que maintenant il ne la saluerait pas de peur de se compromettre.


Le 22 novembre


L'Université Laval, notre université canadienne-française de Montréal a brûlé cette nuit!! Il n'en reste que les quatre murs; les poutres en tombant endommagent considérablement le 1er étage, lequel a été préservé du feu. Les jeunes gens de ces temps-ci ont de la peine à faire leurs cours: c'était la conscription, maintenant c'est le feu qui les retardent.


Le 24 novembre


Aujourd'hui Aliette envoie un premier essai au «Quartier Latin». C'est Henri Letondal qui en est le sujet. Moi je suis critique et secrétaire.


Le 4 décembre


J'apprends ce soir du Père Robicaud prédicateur de la retraite des jeunes filles que c'est un péché mortel que de danser avec un jeune homme qu'on aime, de sortir de veiller seul avec lui, de l'embrasser en dehors de la présence des parents. Ceux-ci doivent veiller au salon avec leur fille lorsqu'elle est fréquentée.


Le 23 décembre


Annette Julien m'a demandée pour servir le goûter à son 5 à 7.- J'ai rencontré Hélène Morin, la jeune fille la plus étrange que j'aie jamais vue. C'est une grande blonde mince, aux yeux bleus, jolie en somme. Sa soeur est morte l'automne dernier en laissant deux jumeaux; eh! bien et ceci est un dévouement admirable, Hélène 26 ans environ, a pris sur elle la tâche énorme et fatiguante de les élever. Aussi jugez des idées qu'elle a sur le mariage! Pour elle, c'est une chose affreuse «Au moins, dit-elle, après ces deux enfants-là, je sais qu'il n'y en aura pas d'autres. Mais une fois mariée, ça ne s'arrête pas comme ça! Non! non! jamais je ne me marierais!»... «Si je me mariais, ce serait par raison, non par amour; de même on est certain de moins souffrir! Si notre mari ne nous fait pas belle façon, peu importe! on ne l'aime pas!» En celà, je ne peux l'approuver! S'il n'y a pas d'amour, comment supporter toutes les misères & les contrariétés de la vie conjugale?


Le 26 décembre


C'est la première fois que je suis allée à une grande soirée chez une amie: Francis Vanier. Elle était belle à croquer dans sa robe de satin bleu marin et tous les garçons auraient voulu lui faire la cour. Le fait est qu'ils n'y ont pas manqué et qu'elle prend cela comme un verre d'eau. Je ne m'y suis pas beaucoup amusée: il n'y avait que des anglais; jugez si c'était embêtant, moi, qui connais à peine cette langue! Pas de bons danseurs. Je suis revenue en auto et me suis alors amusée pour le reste de la soirée. On m'a reconduite la dernière: ainsi, en arrière avant moi, il n'y avait que quatre jeunes hommes: Tony Vanier me tenait par la main, c'est un flirt de premier ordre; il multiplie en anglais et en mauvais français les mots doux... J'ose à peine me l'avouer, mais j'adorais être avec ces jeunes gens. Personne ne me causait opposition! L'on ne s'occupait que de moi! J'étais au 7e ciel. Monsieur Mc Gar me faisait beaucoup penser à Gaston Rivet. Ce cher Gaston, je l'ai trouvé à mon goût et ça me chatouille un peu de voir qu'il a trouvé Thérèse gentille. Mais il y en a d'autres.


Je suis entrée à 3.20 hrs - Est-ce assez affreux?


Le 28 décembre.

Non! je n'aime pas Thérèse!


Je la trouve folle et ridicule avec sa devise: Tout ou rien! Comme si ne pouvant avoir la richesse, l'aisance n'est pas préférable à la pauvreté! Ne voilà-t-il pas qu'après m'avoir assuré hier que seul l'argent comptait, elle m'a dit aujourd'hui le contraire: l'amour et uniquement l'amour - et un peu d'argent, bien entendu, pour ne pas danser devant le buffet!


C'est un esprit systématique: elle généralise sans cesse, et juge trop vite, faussement presque toujours, la pauvrette! N'avait-elle pas décidé en sa petite cervelle que pour moi, il n'y avait «d'assez drôle» que «les hommes de profession» et que les autres étaient des sots?... Sans doute, j'aime les hommes de profession et beaucoup encore. Ils sont instruits, ont un certain cachet, quelque chose de plus délicat, de plus élevé qui ne peut manquer de plaire. Leurs conversations sont tellement intéressantes et intelligentes! Or l'intelligence est la caractéristique de l'homme - comment n'aimerais-je pas ceux qui l'ont à un degré supérieur et la perfectionnent sans cesse... Mais enfin, à défaut d'une profession, je prendrais un métier - moi je suis pour le milieu, l'aisance! Pourtant il me semble que j'aimerais ou détesterais à la folie. En cela, ce serait les extrêmes. Mais comment certifier? C'est tellement mal de haïr: il faut pardonner si l'on veut être pardonné. Et je n'ai pas encore aimé réellement...!


Elle se dit sérieuse. Je ne l'entends pas ainsi - Une jeune fille sérieuse est pour moi celle qui sait être & rester naturelle avec un jeune homme. AI-je tort de penser ainsi? Cette chère Thérèse est toute bouleversée par le sexe mâle: encore cette après-midi, elle se confondait en éclats de voix pour attirer l'attention de deux bons hommes de 17 ans!


Moi, j'ai la manie de préférer les jeunes gens plus âgés que moi. D'ordinaire, ils sont plus intéressants & sérieux & plus habitués aux usages mondains, moins naïfs... Sans doute, ces deux dernières raisons sont ridicules, et je pressens qu'elles me joueront de mauvais tours... Mais enfin!... À cet âge-là ils sont plus enjôleurs... je vois leurs défauts, mais...!


En tout cas, il faut que je prenne garde à toutes mes paroles avec Thérèse, quelle corvée.

1919 Le 29 décembre 1919.


Je jase des autres, mais moi, comme je suis méchante! Je ne fais que ridiculiser les gens & médire d'eux! Ah que c'est mal! Mais il faut, oui il faut que je me corrige. C'est surtout avec Thérèse que je suis méchante. Je ne lui lance que des pointes. Avec Cécile & Alice, je parle contre celle-ci ou celle-là: eh! bien, cela doit finir!


Le 30 décembre.


Fernande & moi, nous nous sommes réconciliées avec Paul Morin. Nous avons dû prendre l'initiative: il paraitrait que ça devait se faire ainsi: je le saurai - Au fait c'était ridicule cette dispute sans cause. Nous étions à la patinoire et tout en jouant à la «tag» nous nous sommes adressés quelques paroles - Mais Jean Morin nous a à peine regardées: ça m'agace! J'aimerais tant savoir quel type il est - Je n'aime pas Charles-Auguste Paquin, et je ne veux nullement m'y attacher. Il est presque laid et n'a rien de joli, pas même les yeux. de plus, un défroqué... merci!


Le soir -


Si j'allais encore à une soirée comme celle-ci, je penserais avoir passé de joyeuses vacances. Ah! si quelqu'élève du Sacré-Coeur m'invitait! L'impromptu était organisé par Jeannette Meunier pour Lilie Dussault: celle-ci n'a pas paru surprise: elle s'en doutait, je crois. J'y ai rencontré des gens que je désirais connaître ou revoir depuis longtemps...


Arrivée l'une des premières, on a procédé aux présentations. Monsieur un tel... un tel... Monsieur Rivet. Brusquement je me retourne: Gaston était là devant moi me tendant la main en souriant. De plaisir & de surprise, j'éclatai de rire... Oui, c'est un enjôleur. Il vous regarde sans cesse avec des yeux qui vous pénètrent jusqu'au plus intime. Il a de plus, la parole facile et sait gentiment tourner un compliment. N'a-t-il pas entrepris de me convaincre de mon talent de pianiste d'après «certains caractères» distinctifs des musiciens qui suivant son «observation» existent chez moi... et tout cela, sans m'avoir entendue jouer, après une deuxième rencontre!! Je l'ai cru...


Il danse très mal et n'est pas du tout joli, mais il attire l'attention par sa taille, son visage pâle et ses cheveux de jais. Les yeux sont un peu rougis et sortis de leurs orbites, mais toujours chercheurs, toujours expressifs. Sa bouche est grande, ornée de dents très blanches, toutes séparées les unes des autres... comme un enfant, un enfant qui aurait grandi trop vite. Le fait est qu'il a peine à se tenir droit, mais il a le nez fort et les épaules larges comme un homme!


Je n'ai jamais été aussi surprise qu'en voyant Roméo Bergeron: ça m'intriguait de ne lui avoir jamais parlé. Il est dissipé comme un écolier en vacances! Il a une voix grave et un peu brusque qui surprend chez un jeune homme si frêle. Il a de très belles dents, celels de l'oeil sont longues, longues à n'en plus finir... et une petite bouche et des lèvres minces. Il n'est pas du tout timide et vous dira tout aussi facilement: vous êtes jolie que le contraire. Dieu! qu'il est distrait! il veut tout voir en même temps. À son dire, bien que son esprit soit ailleurs, il vous écoute... mais il arrive qu'on attende sa réponse durant cinq minutes!... Que ne se fait-il pas couper les cheveux!... J'ai cru comprendre qu'en prenant le punch avec une jeune fille, l'on s'engageait à la reconduire. Comme il s'éloignait de moi, juste au moment où il m'apprenait cette nouvelle question d'étiquette, je l'ai raillé. Mais en me voyant partir avant la fin de la soirée, comme il était fatigué peut-être eût-il aimé n'avoir rien dit: je lui ai rappelé ses paroles. Cependant il préférait attendre Aline Lajoie, type parfait de «Vamp»: cheveux blonds coupés et frisés et des yeux bleus, ayant l'expression la plus mauvaise qu'on puisse imaginer.

1919 - Le 31 décembre.


J'ai rencontré Jeanne Thibault accompagnée de Louis Panneton. Que j'ai envié sa place! C'est dire qu'on ne soit ni jolie ni élégante, si on appartient à la haute société, on a le privilège de sortir avec les gens les plus gentils de la ville! Ah! si je pouvais entrer dans leur cercle!

1920 - Le 2 janvier.


«Je suis gênée avec ta soeur depuis que je me suis présentée tout seul.» Telles sont les paroles que Lucien Rodier adressait à Jean après la soirée.


J'étais dans la «cabane» me réchauffant. Depuis une secousse mon cher Lucien se balladait autour de moi. Enfin il s'approche près du poële et me dit: «Excusez-moi, Mademoiselle, si je me présente ainsi, mais votre frère n'a pas l'air de vouloir m'y aider» - «Vous êtes Monsieur...?» - - «Rodier» - Je patine un peu avec lui - il va bien, mais Dieu! ce qu'il est fat. On le voit bien à son air; de plus, il a une voix de petite fille. Pour me plaire, sans doute, il m'a dit que j'étais jolie: faut-il être jeune! Il a des yeux et des cils superbes!


Comme Jean & Guy Laramée, Charles A. Paquin, Jean mon frère, Paul Morin se sont amusés de cela. Ils sont moqueurs, ces gens-là: je ne les connaissais pas ainsi!


J'ai vu Édouard Desjardins que j'avais rencontré chez Lilie. Il n'est pas joli, il s'en faut; il est petit de taille - maigrelet. C'est un étudiant en médecine, qui a beaucoup vu de jeunes filles et les a étudiées au moral paraït-il, et au physique aussi, je suppose. Il a tout le caractère d'un étudiant: fin & bon causeur & moqueur & pas gêné!


De tout ces gens-là, c'est Guy que je préfère. Il n'est pas joli mais le deviendra. Il est grand, moqueur et taquin à l'occasion, très poli et gentil causeur. C'est un bon enfant à la maison et un élève studieux et modèle. Que faut-il de plus?


Le 29 janvier


Dieu que c'est bête des thés de jeunes filles. J'arrive de chez Marcelle Létourneau. Je salue d'abord Madame puis maman à qui je demande si j'étais bien. Elle me répond affirmativement, mais avec mes cheveux relevés, je n'en garde pas moins l'impression contraire. J'entre au salon. Marcelle n'y est pas. Séverine est tournée du côté opposé: je me demande si elle va me voir. Je devais vraiment avoir l'air piteux, j'avance pourtant. Enfin, elle daigne me regarder, me salue à peine que je m'arrêtai court «Bonjour Séverine» et allai m'asseoir. On me servit du thé, des gâteaux, j'y touchai à peine. Je reconnus Mesdemoiselles Dussault: elles me saluèrent. Flore Lefevre vint se présenter: un petit mot en passant et puis rien. Personne ne me parla. Je ne connaissais presque aucune des invitées: on ne me présenta personne. Je me mis alors à observer. Ces jeunes filles étaient quelques-unes trop originales, un peu de fard, beaucoup de poudre surtout sur le nez. C'est à qui s'étudierait à être le plus pincé, à tenir sa tasse sur le fin bout des doigts, à le moins manger. On parle en minaudant, on se tient ou raide ou courbé, on se lance des mots aigres-doux, on cause par petits groupes sans s'occuper de celles qui pourraient être seules (comme moi). je laissai ces pimbêches et passai au fumoir où Marcelle se tenait avec quelques amies. On y était moins guindé; on s'y amusait même mais pour moi c'était le fruit défendu puisque je ne les connaissais pas et qu'on ne me présentait pas! Le plus drôle, c'est qu'il y avait une dizaine de jeunes filles qui parlaient à la française, la plupart des canadiennes comme moi. L'une d'elles est allée à Paris faire un voyage d'agrément à l'âge de huit ans; d'où son langage, et ainsi de  suite: est-ce assez sot?

1920 - Le 4 février. - Mes amies


Pour vrai dire, je n'en ai pas dans toute l'étendue du mot, c'est-à-dire une de ces personnes à qui l'on confie tout. D'ailleurs, je n'aime pas à faire connaître mes secrets; il faudrait que je fusse absolument certaine de la discrétion de mon amie.

Annette Côté - Je l'aime beaucoup; je ferais volontiers bien des choses pour lui éviter des ennuis & des peines. J'ai eu oh! beaucoup de chagrin à la mort de sa mère; j'admire comment elle a supporté son épreuve et s'est tirée de ce mauvais pas. Mais elle ne connaît rien du monde; je craindrais de l'effaroucher en lui racontant certaines choses. Aussi, je ne lui en parle que pour rire et la désennuyer. Peut-être, ai-je tort? Qui vivra, verra!

Cécile Julien - Je l'aime parce qu'elle est bonne & douce. Elle ne médit pas des gens bien qu'elle en connaisse beaucoup. Je lui demande conseil pour certains usages mondains; je lui fais part de mes impressions sur l'extérieur, l'ensemble ds choses ou des gens, pas beaucoup plus. D'ailleurs il y a une chose commode avec elle, elle oublie vite. Je la sais discrète, mais... je n'aime pas me livrer.

Thérèse Ouiment - ah! bien je fais tout mon possible pour ne lui laisser rien entrevoir. Mais d'un seul mot & regard, elle tire une conclusion souvent fausse.

Aliette Brisset des Nos. - Je lui ai raconté bien des choses, mais en riant, non à titre de confidences. Elle n'est qu'à demi discrète, expansive & amoureuse. Pour faciliter ses confidences, je lui fais quelques-unes des miennes.


Mais il vient un moment où l'on a besoin d'un confident. Je rêverais le Père Massicotte. Il me semble que je lui dirais tout. D'ailleurs, il en devinerait beaucoup par ses yeux qui semblent lire jusque dans notre coeur. Et puis il connaît tant de jeunes gens et de jeunes filles, il pourrait me donner d'excellents conseils. Mais il faut renoncer à cet idéal puique le Père Massicotte est chanoine des Trois-Rivières, et ne saurait que faire de mes lettres, encore moins y répondre. Quand cela serait, je ne dirais pas tout par écrit puisque les écrits restent... Suis-je assez drôle, je désire avoir un confident à qui je dirais tout sans rien omettre, mais je veux qu'il oublie tout de suite. Et d'ailleurs, aurais-je le temps d'écrire toutes les pensées diverses, parfois troublantes qui me passent par la tête.

1920 - Février -


Édouard Desjardins est tout-à-fait typique. Il parle sans cesse, et d'une façon très intéressante, ma foi! Par des allusions, il aborde tous les sujets. Il dit carrément sa façon de penser sans se soucier de ce que nous pouvons en dire. Ainsi il déplore, m'a-t-il dit, les femmes supérieures, celles qui apprennent grec, latin & philosophie, enfin surtout celles qui étudient une profession. Je en suis pas de ces dernières, mais j'étudie grec et latin, et il le sait fort bien. À part cela, il est comme les autres étudiants. Ainsi il m'a dit que si je n'étais pas intéressante, il ne patinerait pas et ne causerait pas avec moi. Je me rappelle que Philippe Julien et Lucien Rodier m'ont dit la même chose. Il faudrait que je lui demande s'il pense tout ce qu'il dit. J'ai hâte de savoir sa théorie sur les jeunes filles sérieuses.

1920 - Mars


À l'exemple des filles royales, je suis fiancée, sinon au berceau, du moins dès mon enfance. Mon heureux époux sera Lucien Rodier, dont le père Charlemagne Rodier est d'une intelligence supérieure. Voilà sans doute la raison pour laquelle je suis destinée à son fils: les qualités & les défauts étant souvent des faits d'atavisme. Ce cher Lucien est en ce moment élève de Méthode au Collège Ste Marie: il lui reste cinq ans de cours classique, puis trois ans d'université (le père ayant choisi pour lui la carrière d'avocat) puis quelques années de pratique, n'ayant pas l'intention de nous marier avec la misère... ce qui fait que mon futur sera prêt sur les vingt-huit ans. Donc, j'ai bien le temps devant moi. Vais-je assez m'amuser de 19 à 30 ans car nous sommes à peu près du même âge! Mais j'y songe: je serai passablement défraîchie: faudra y remédier!


Le 2 avril.


Marguerite & moi, nous avons envoyé un joli cadeau surprise à Lucien. Sur une carte de visite accompagnée de vingt-cinq sous (en papier), nous avons écrit ces mots:

«Pour la coupe de tes cheveux». - L'ayant rencontré la veille, nous avons pensé ressusciter pour Pâques... son cou mignon!


Le 26 avril.


J'ai eu beaucoup de peine, ce soir. Depuis quelques temps, je suis par trop autoritaire et maintes fois je me suis trouvé à contredire papa. Ainsi n'a-t-il pas eu la malencontreuse idée d'acheter une bicyclette à Rolland. En l'apprenant, j'ai poussé les hauts cris: «Quoi! on allait offrir pareil jouet à un petit homme de sept ans tout pâle & malade à propos de rien, qu'on a tonifié tout l'hiver, qu'un rien exténue...» Et il n'eut pas de bicyclette.


Or ce soir, maman accrochait les cadres du boudoir: j'entendais tant de discussions que je finis par aller voir ce qui se passait. Or voici ce qu'on avait fait: l'attestation de doctorat en droit placé au milieu du grand panneau entre les photographies de Messieurs Pelletier, Létourneau, Mercier & papa choquait l'oeil - (trop de blanc en un seul endroit pour l'ensemble des décorations plutôt sombres) - Je ne pus m'empêcher de le faire remarquer, suggérant que le charmant petit cadre de Louis XVII y ferait bien meilleure figure. Alors papa d'un air infiniment triste & lassé s'est assis en disant: «Ah! bien, si Jeanne se met contre moi, je suis bien fini. Pour moi, le plus beau morceau de la maison, c'est cela (désignant son attestation). Enfin, arrangez-vous comme vous voudrez, je ne m'en mêle plus.» - Ces paroles sont venues comme un glaive me percer le coeur. Je me suis sauvée au plus tôt et j'éclatai en sanglots. Ah! toujours je me rappellerai cet air de si profonde tristesse. Oui, c'était vrai qu'il était ce que nous avions de plus beau, mais d'une beauté abstraite toute faite du travail qu'il coûta et dont il témoigne le succès éclatant. J'ai dû paraître bien ingrate: pourtant j'aime mon cher papa et je voudrais ne jamais lui déplaire. Mais je n'ai pas de ces intentions délicates dont la manifestation prouve les sentiments intimes. Hélas!... et j'ai pleuré... oh! beaucoup pleuré.


Mon imagination (j'en ai si peu pourtant) a peut-être un peu brodé là-dessus: j'étais bien fatiguée: nous avions eu l'après-midi une conférence d'un religieux de St Joseph de Canossa au sujet de son oeuvre: recueillir les enfants condamnés à la prison ou à la potence. Est-ce possible que des enfants de 5 à 15 ans soient déjà coupables de si grands forfaits? Malheureusement des faits vienent certifier si abominable chose. -  Pietro orphelin dès le bas âge fut recueilli par une famille aisée qui le maltraitait horriblement. Un jour que son maître l'avait rudoyé plus qu'à l'ordinaire, l'enfant saisi de je ne sais quelle fureur lui assène un coup de hâche qui l'étend raide mort. Puis courant à la maison, toujours la hâche meurtrière à la main, il tue la femme et les enfants de son maître; alors épouvanté il s'enfuit dans les bois, d'où la faim le fait sortir. Il est pris et condamné à la potence pour avoir assassiné sept personnes. Les religieux de Calenza obtinrent la commutation de sa peine et l'amenèrent à leur école. Maintenant Pietro a 18 ans, il a été baptisé, a fait sa 1ère communion et son plus grand désir est de toujours demeurer dans ce cher asile qu'il espère dirigé: il est sauvé! Voilà le but de l'oeuvre.


Mais les oeuvres de charité si bonnes soient-elles sont délaissées dans ce siècle où les dames portent de si belles toilettes. Alors profitant de son retour en France, car il est allé à la guerre et a été décoré, ce Père vend les ouvrages de ces pauvres rejetés de la société. Ce sont de véritables chefs d'oeuvre de tissage. On peut à peine croire qu'ils aient été peints par des mains criminelles ces visages si innocents, si gracieux, si ingénus.


Les élèves ont été généreuses: le Père doit être content. Il pourra procurer à ses chers enfants «un bout de chocolat» car il faut unir la douceur à la justice.

1920 - Mai


Je ne sais en quel honneur ni pour quel motif, Guy est monté hier soir. Il était en bicyclette. Il allait et venait, montait jusque chez Monsieur Leroux, mais pas plus loin. J'étais sur la galerie, l'attendant et ne l'attendant pas: j'aurais aimé causer avec lui, mais j'étais si mal vêtue. Hélas! il n'est pas venu!


L'ayant rencontré une semaine plus tard, je fis allusion à sa promenade: «J'espère qu'il  ventra plus fort la prochaine fois, lui dis-je.» Il s'est mis à rougir! je l'ai envisagé narquoisement, trop heureuse de faire enfin aux autres ce qu'on m'a fait si souvent (car je rougis pour un rien et les gens s'en amusent). «Peut-être» a-t-il répondu en souriant.


Le 27 juin -


Il est bien étrange de connaître enfin les gens que l'on rencontre depuis si longtemps.


J'ai fait une surprise à Aliette: je suis allée la voir à St Vincent-de-Paul. Partie à 1 hre, j'arrivai chez elle vers 2 1/2 hrs. Elle paraissait enchantée de me voir, et moi donc. Je passai à sa chambre; et là elle me dit comme ça qu'elle s'en allait à un party chez les Clément, que les Brossard & Roméo Bergeron s'y rendaient et qu'elle m'amenait. Les Brossard! j'allais donc les connaître, ces gens que je désespérais presque de rencontrer. J'aurais pu bondir de joie. Mais il s'agissait de n'en rien laisser paraître. «Mais je ne suis pas invitée, que dira-t-on? - À la campagne, il n'y a pas de cérémonie, vous venez, c'est entendu!» et j'y suis allée. -


Alice Clément a su bien me recevoir. Nous sommes allées au tennis, et comme il faisait une chaleur accablante, nous avons regardé jouer et nous nous sommes embêtées jusque vers 4.30 hrs, alors que ces messieurs sont arrivés. J'ai pris un air indifférent pour les saluer. Ce cher Roger, il est vraiment gros et l'on n'a pas manqué de le lui rappeler, lui disant qu'on l'avait reconnu à sa «corpulence» - Je n'en revenais pas. Il s'en est allé s'asseoir loin d'Aliette pour dissimuler son amitié pour elle. Albert semblait sortir de la lune. Roméo avait l'air d'un petit coq: il portait une chemise en soie naturelle, d'un très déplorable effet pour un jeune homme, à mon avis. Il a peu fait de cas de moi: un moment il m'a demandé de quoi parlait Gaston chez Lilie, il n'a même pas attendu la réponse. C'est extraordinaire ce que ce type m'a désappointé. Je l'aurais volontiers cru à sa physionomie, galant, enjoué, moqueur avec toutes. Mais non! il se plante sur l'une et ne la laisse plus. Il est un peu jeune et d'âge & de caractère; il parle vite et bas, non pas de ces sujets, un peu glissants parfois, sur lesquels on peut toujours dire, comme les questions de carrière, les appréciations de choses & de gens; eh! non, il raconte des histoires, fait de l'esprit à bon marché... Il me semble du moins que les choses sont ainsi et que je ne les dis pas pour l'unique raison qu'il m'a négligée - cependant, qui sait?


Albert Brossard paraît être du même genre que Roméo, dont il est l'ami, mais avec plus d'esprit & quelque chose de délicat & de comique: enfin, il me plaît. Comme je le connaissais à peine, je en savais que lui dire, je ne lui ai pas paru très intéressante - Du reste, Alice Clément s'est engagée à le «vamper» je crois-


J'avais hâte d'étudier son frère Roger dont j'ai tant entendu parler & qui est l'ami de coeur de ma très chère Aliette. Les jeunes gens ont joué au tennis puis les jeunes filles ont pris des photographies. On nous a servi un excellent souper. Peu-à-peu les couples se sont formés et à ma très grande surprise, Roger lui-même est venu s'asseoir près de moi «Vous me permettez?» - J'aurais voulu répondre: «De grand coeur!» mais d'un air indifférent: «Comme vous voulez!» Je me demandais déjà quoi lui dire, mais je vis bientôt que j'avais affaire à un parleur: «Je vous ai rencontrée l'autre jour, et vous sembliez avoir bien envie de rire!» - Je me rappelais fort bien. C'était le 21, je sortais du couvent et m'en allais chez Goodwin, lorsque je l'aperçus de loin. Je le regardai venir et lui de même. Arrivé près de moi, il s'est mis à m'envisager d'un air si moqueur que j'eus peine à garder mon sérieux. D'autant plus que d'habitude, lorsque nous nous rencontrons, je suis toujours avec Aliette et lui accompagné d'un ami. Aussi le voyant aujourd'hui «flirter» avec moi, je le trouvais vraiment philosophe. - Je feignis d'abord de ne pas me souvenir puis: «Ah! mais je sais, c'était le jour de la distribution des prix, j'étais bien gaie!» - L'honneur était sauf...


Malheureusement notre agréable tête-à-tête ne pouvait durer éternellement. On nouos pria d'approcher pour le dessert. Les couples furent défaits, la conversation devint générale. Sur notre bon vieux banc de pierre Roger trouva place près d'Aliette. J'ai été bien surprise de les voir agir: c'étaient des prises de poignets, des cooups de poings, des taloches... on eut dit deux êtres ne pouvant se souffrir; pas une fois, ils se sont accordés sur une idée: à la longue, ça devenait ennuyeux, car il faut avouer ses torts. Et dire qu'ils s'aiment, mais il paraît que la dissimulation est du siècle... Moi je la préfère, car tous ces jeunes gens ne s'occupent de nous qu'un moment, mais je déteste ces prises - j'allais dire ces prises de corps...


Ainsi ce soir, j'ai bien compris le jeu de ce cher Roger; voyant qu'il ne pouvait obtenir un aveu, du moins en actes d'Aliette, il a résolu de la rendre jalouse en me faisant la cour: moyen que l'on voit réussir au cinéma! Mais grâce à Dieu, c'était la première fois que nous nous rencontrions, en sorte qu'il y avait une barrière de gêne entre nous. Si j'étais revenue à Montréal avec lui, je ne sais ce qu'il serait advenu; non pas que l'aie charmé, je sais par expérience qu'Aliette sait trop bien nous enchaîner par son amitié si originale, mais ce jeu de «flirter» me fait peur, et lui semble être passé maître en cet art. Je bénis Dieu de m'avoir suggéré l'idée de coucher chez Aliette et d'avoir mis en moi ce sentiment de la dignité que doivent avoir les jeunes filles.


Nous avons dansé; il danse bien, oh! Dieu qu'il est causeur. Heureusement je ne le rencontrerai pas souvent. Il est provoquant et pourtant il blâme celles qui manquent de réserve: «I am surprised» a-t-il dit à Mademoiselle Lemieux, en la voyant fumer une 2e cigarette. Je parie qu'il n'a pas du tout approuvé les Mesdemoiselles Duchesneau & Lemieux, revenant à minuit avec trois jeunes garçons. Pour moi, non!


Parlant d'obscurité: «Toutes les juenes filles, à part quelques rares exceptions, l'aiment!» dit-il. «Aliette aussi?» - «Je me lui donne qu'une bien petite chance, je la connais, vous savez!» Naturellement il venait peut-être d'en faire l'expérience ou s'y préparait, car il paraîtrait qu'il a essayé de l'embrasser. Je dirais la chanceuse! si ce n'était pas contraire à quelque chose qui est en moi...


À un certain moment, j'entrai au salon où Aliette jouait un air au piano. Je vis Roger se pencher très bas sur elle. Je me dis: il va l'embrasser, et pour ne pas jouer un rôle trop piteux, je détournai la tête et j'aperçus Alice Clément et Mademoiselle Duchesneau se regarder d'un air par trop significatif. Dieu! qu'Alice semblait jalouse. Rien n'arriva: il voulait voir la poudre qu'elle avait sur le nez.


J'ai rarement vu une jeune fille réunir à un degré pareil les traits de la «vamp» qu'Alice Clément. Petite, de taille mince, les cheveux noirs courts & frisés, le nez juif, les lèvres minces & rouges, les yeux noirs fixes & durs, les joues fardées, le menton avancer, il fallait à tout prix qu'elle enjolât quelqu'un; ce pauvre Albert s'est laissé prendre. Elle allait se planter devant lui lorsqu'il cherchait une danseuse: ils sont partis, bras dessus bras dessous, lui la tête penchée sur elle: comment peut-on s'amuser avec des jeunes filles aussi nulles??

1920 - Le 4 juillet.


Je peux à peine croire que ce soit moi qui parte pour un voyage. Le plus étonnant c'est que je suis sans parents avec des amis seulement, plutôt des étrangères. Aussi je me promets «un great fun». cependant je ne m'illusionne pas: je m'attends à quelques désagréments: a-t-on jamais vu trente jeunes filles s'accorder? De plus, je sais fort bien que je «flirterai» plutôt sans succès: comment pourrait-on me remarquer, étant la plus jeune au milieu de ces jeunes filles jolies et pour la plupart sachant fort bien enjoler les jeunes gens. Mais enfin... j'espère!


Donc je pars pour visiter Niagara, Toronto, Buffolo, les Mille-Îles; je suis enfin certaine que je les verrai, car bien que j'eusse payé mon passage à Mlle Routhier ($52.00), je craignais toujours. Après beaucoup de baisers (un peu trop à mon goût) et de «Bon voyage» je suis partie en automobile. Nous nous sommes embarquées à bord du «Rapids' Queen». C'est un joli bateau dans lequel on se met vite à l'aise. La chorale d'Outremont en emplissait les trois quarts. J'y ai rencontré Cécile et Annette Julien ainsi que Mariette Bastien: je peux à peine croire qu'on laisse partir celle-ci: il me semble qu'elle va revenir à 1/2 morte; puis Jeannette Lemieux, Simone Duclos, les Mlles Wattier, Berthe Forest, Alice Éthier. Je ne sais pourquoi j'étais tout oppressée en quittant le port. J'essayai de secouer cette mélancolie & je n'y parvins de la journée: il est vrai que la température s'y prêtait: firmament gris, vent froid, pluie intermittente. J'ai néanmoins pris quelques photos, surtout des écluses en passant les canaux Lachine, Soulanges, Cornwall, Pointe Farrana, Rapide Plat, des Galops. J'ai beaucoup admiré les écluses: c'est à peine croyable que les biefs aient assez de force pour contenir l'eau: jugez! il y a entre chaque écluse une différence de niveau de près de 10 pieds. J'ai bien vu comment on passait de l'une à l'autre. On ferme d'abord les vannes de la porte d'amont, on ouvre celles de la porte d'aval. Le bassin se désemplit et son eau prend le niveau du bief inférieur; on ouvre la porte d'aval...


Les repas étaient bons; nous avons dansé, chanté, fait de la musique. Malgré tout, l'après-midi m'a paru long. Après souper, comme c'était dimanche, Mlle Routhier, sur nos instances, est allé prier le capitaine de bien vouloir monter le gramophone et permettre à l'équipage de danser. À la 1ère demande, il a consenti, à la seconde, à demi. Nous nous sommes bien amusées. La plupart des garçons de table étaient des étudiants de McGill ou de Laval. Cécile a fait la conquête d'une jeune homme à la mine consumptive. Alice, d'un autre, grand & gros. Elles m'ont assuré qu'ils dansaient bien & qu'ils étaient gentils; ça n'y paraissait pas et je n'en eu pas raffolé. Jeannette a rendu fou un certain monsieur Bergeron: il dit qu'elle lui rappelle une amie d'enfance: il est paraît-il élève au collège St Laurent où il fait son cours en soutane & dans le but de la prêtrise. L'été il travaille pour payer ses cours & flirte avec les jeunes filles. Mais il a l'air fin, les yeux intelligents, le front large, une petite bouche excessivement moqueuse; il parait jeune & vieux à la fois; il est grand & mince & a quelques cheveux gris. Il casse le français et semble si moqueur qu'on peut à peine le croire; il me semblait même qu'il riait de Jeannette: il m'a regardé une certaine fois, alors qu'elle venait de lui parler, d'un air significatif que je n'eus pas aimé avoir provoqué. Elle ne vit rien - Mlle Blaclock a jasé avec le stuart; sur la fin de la soirée, l'assistant-stuart a entrepris de me faire la cour.

Lui - Si j'avais une aréoplane et une jeune fille, je ne la redescendrais pas qu'elle m'eût promis de m'épouser.

Moi - C'est ce que je pensais de vous.

Lui - Pourquoi? Ai-je été incorrect?

Moi - Non... vous n'en avez pas eu la chance!


Le pauvre homme ne s'attendait pas à semblable répartie. Mais il la méritais tant il était flirt en dépit de son âge. Il m'a demandé pour danser. Franchement, je n'aime pas à passer dans les bras de quiconque comme cela. Aussi ai-je fait cela court, et tout le monde était là, heureusement.

1920 - Le 5 juillet


À 9.30 hrs nous sommes débarquées. Avec Mariette, Alice & Cécile, j'ai visité Prescott. C'est une toute petite ville à l'aspect froid: sur six églises, nous en avons compté une catholique.


À 11 hrs, nous avons pris le Toronto, où nous sommes restées debout jusqu'à midi. Ce bateau est beaucoup plus grand & plus beau que le Rapid's Queen. La nourriture y était moins bonne malheureusement. Les officiers et les garçons avaient l'air plutôt froid. Les Quatre (Alice, Cécile, Mimie & moi) sommes montées sur le toit. Il n'y avait personne. Puis quelques officiers se sont montré la tête et comme nous prenions des photos, ils se sont joints à nous. Ils étaient cinq & avaient tous l'air jeune & gentil. L'un d'eux surtout me plaisait, un blond de taille moyenne mince, aux yeux bleus; il avait des dents superbes et une jolie petite bouche faite, semble-t-il, uniquement pour embrasser. De fait, lorsqu'il souriait, ses yeux semblaient demander quelque chose. Nous avons causé un peu, oh! très peu, car il vient toujours un moment où l'on ne sait plus que dire. Malheureusement pour moi, il est descendu sur le pont, le soir, et comme j'étais encore à bout de conversation il a trouvé une Jeannette qui a su fort bien le conquérir. Plusieurs autres ont réussi dans leurs «flirts» Simone D,, Berthe Forest... Mais aussi faut voir comment elles s'y prennent. Dès qu'elles voient un jeune homme seul, elles lui sourient, échangent quelques paroles, vont s'asseoir près de lui: voilà le succès! Le jeune homme fait alors sa partie, prend la main, serre le bras, la taille, etc... Dieu sait ce qui suit! Eh! bien, moi je ne puis pas faire cela, lors même que je voudrais: quelque chose me retient, que je ne puis vaincre. Papa le savait fort bien, lorsqu'il m'a dit: «Ma petite fille, si je te laisse faire ce voyage, c'est que je te sais capable de te bien conduire!»


Ah! sans doute, j'aurais aimé qu'un jeune homme vienne causer & danser avec moi: j'aurais cru être gentille suivant le jeune homme conquis. Mais non! je ne puis pas admettre qu'on aille ainsi chercher les gens par la main - je trouve cela bas! D'ailleurs qui nous certifie que ces personnes soient honnêtes! et la réputation d'une jeune fille est si fragile. Aussi faut voir ce qui arrive: Simone Constantineau aux Milles Îles s'est trouvée prise avec une espèce de voyou: oh! j'aurais rougi d'être touchée par un tel homme. Il avait des yeux noirs, brillant... d'impudicité!!

1920 - Le 6 juillet


À 7.30 hrs, nous étions à Toronto. Le Cayuga nous a conduites à Leviston. Les Quatre se sont mises à l'avant du bateau, et ont chanté leur répertoire. Nous n'avons pas fait mentir notre renommée de gaieté: les gens en avaient l'air ébahi.


À 9.30 hrs, un tramway nous a amenées aux Chutes Niagara. Il a longé la rivière à une hauteur de près de 500 pds; parfois nous traversions ds ravins sans fond. Oh! quelle beauté sauvage! La rivière coule entre deux montages; taillées à pic, couvertes d'arbres, de fleurs, de fruits, mais couronnées de rochers coupés si droit qu'on a peine à croire que ce soit naturel;. Car là jaillissent de petites cascades: on voit les passerelles jetées entre certains rochers, le pont suspendu, le panier aérien roulant sur des fils de fer; au bas, une eau tumultueuse, coulant dans une gorge étroite, se brisaient à grands fracas sur des rochers invisibles, puis tout-à-coup les chutes nous apparaissent rendues plus formidables par la distance et enveloppées d'un nuage de vapeur; elles affectent la forme d'un fer à cheval; l'eau tombe d'une hauteur de 150 pieds avec une telle force qu'on l'utilise pour l'électricité: voilà que je ne peux comprendre.


Nous sommes arrivées à Niagara Falls vers 11 hrs au moment où le train partait. Nous avons attendu jusqu'à 11.45 hrs et là, le train le plus sale qu'on puisse imaginer nous a transportées à Buffalo, où nous avons dîné, moi très légèrement, tant je me sentais malpropre.


Vers 2.30 hrs, un autobus est venu nous chercher pour visiter la ville. Ah! quelle belle cité, d'une propreté exquise. Nous avons admiré les superbes résidences, le cimetière où l'on voit le fameux monument des fiancés (d'un j.h. millionnaire marié à une servante; déshérité; femme meurt de chagrin; lui se suicide: on le voit dans la position où son père & sa mère debout près de lui, l'ont trouvé; la jeune femme apparaît sous forme d'un ange: a coûté plusieurs millions) les magnifiques édifices publics, et la cathédrale véritable fortune et chef d'oeuvre d'art; elle est toute de marbre: la même pierre fait l'intérieur comme l'extérieur de l'édifice; les électroliers sont d'or et d'argent oxydés; les autels au nombre de sept en marbre d'Italie; le Chemin de la croix en mosaïque: chaque station forme triptyque; les portes sont en cuivre. Ah! que j'étais contente qu'elle appartienne aux catholiques! Nous avons appris avec plaisir qu'à Buffalo ils sont en majorité. Par contre nous avons appris une bien vilaine chose à Buffalo, il y a des «saloons» pour les dames. Le monde est-il si pervers? Quelle orgie se doit-être tous les soirs puisque ces salles communiquent avec celles qu'on réserve aux hommes. Et il paraît qu'il y en a autant à Montréal!


À 5 hrs, départ pour Niagara Falls -  à 7.45 hrs pour Lewiston. À 11 hrs, arrivée à l'hôtel Carls Rite à Toronto, qui ne s'attendait guère à notre visite. Nous nous sommes couchées 4 par chambre ce qui n'a pas plu à tout le monde. À 11.45 hrs, j'étais casée - j'ai défait ma malle, pris mon bain, à 1 hrs je me couchais - Depuis 6 hrs du matin que nous trottions! L'hotel est en réparation. La salle à dîner, ornée de tableaux mythologiques & de lampes japonaises est très jolie -

1920 - Le 7 juillet


Pluie - visite  des magasins Eaton & Simpson, moins jolis que Goodwins. Tout y est carré, sans décoration - les prix sont les mêmes qu'à Montréal, mais le choix est plus grand.


À 2.30 hrs, promenade à travers la ville, plus petite que Buffalo - elle laisse indifférent pcq. elle n'a rien d'original.


Vers 5 hrs, nous avons pris le Kingston: oh! quel bateau superbe. Il est crème et tout sculpté; il a de grands & nombreux escaliers, en haut desquels sont des miroirs. Les cabines sont passablement grandes. Le steward est très gentil; il s'est empressé de préparer la salle de danse. Il y avait un beau petit jeune homme, plus timide que l'officier rencontré sur le Toronto - J'aurais bien aimé flirté avec lui, mais je n'ai pas osé. 

1920 - Le 8 juillet


Le soir, 7.30 hrs - les Mille Îles - L'hotel est vieux. Tout y est immense et carré, sans fantaisie. Des nègres en toxido font le service: d'un très chic effet! Mais pas moyen de flirter avec cette race!! Danse - excellent jazz-band - mais pas de danseurs. J'ai beaucoup dansé bien que je fusse horriblement fatiguée. Les conquêtes furent rares vu la vulgarité des j.g. J'ai flirté avevc un jeune français qui trop timide pour venir à moi s'est contenté de Thérèse Laurence! Vers 11.30 hrs, je me suis couchée - quelques-unes se sont rendues au Convention Hall, où parait-il elles se sont bien amusées, mais je sais à quoi m'en tenir!


Le bateau Ramona nous a fait voir les Mille Îles. On a vraiment raison de les appeler «Venise du Canada». C'est tout-à-fait pittoresque de voir ces petits morceaux de terre couverts de véritables petites forêts de sapin, d'autres de rochers, d'autres de magnifiques châteaux genre féodal ou de simples maisons nettes. On ne peut rêver paysage plus beau! Le St Laurent était calme au possible, l'eau d'un bleu superbe & ces îles jetées ça et là faisaient un magnifique contraste: si vous ajoutez le soleil, un magnifique soleil couchant coloriant de mille teintes toutes ces belles choses, vous vous croirez l'objet d'un enchantement.

1920 - Le 9 juillet -


Lever à 6 hrs: oh! que nous étions fatiguées. À 7.30 hrs, le Toronto entrait au port. J'ai revu mon beau petit anglais mais Jeannette s'en est emparée: ils se sont promis de s'écrire. Elle a vraiment de la chance - il est vrai qu'elle a l'air bien fin & bien flirt, tandis que moi... enfin, peut-être est-ce mieux ainsi.


À 9. 30, nous nous sommes embarquées sur le Rapids' Queen. Chacune a revu le «sien». Mon assistant «steward» s'est tenu plutôt à distance, car il n'avait pas affaire à une...! Au diner, il est venu «like a big brother» me nettoyer mon verre, me donner de l'eau froide & m'informer de mon diner - je trouvai cela drôle.


Dans l'après-midi les Quatre nous avons causé avec Mlles Gélineau & Julien - Nouos étions à bout de forces. Nous nous sommes secouées pour admirer les rapides. Quelle puissance ils ont! le bateau par moment penchait passablement. À la hauteur du lac St Louis, poussé par la descente (entre les lacs St François & St Louis il y a une différence de niveau de 85 pds) nous allions à 30 milles à l'heure. Les plus intéressants sont les rapides de Lachine. De grandes roches à fleur d'eau y occupent le milieu du fleuve en sorte que la navigation y est très difficile.


Nous sommes arrivées à Montréal à 6.30 hrs, la plupart bien contentes de revoir leur chez soi. Moi j'aurais volontiers continué, après une journée de repos, mais pas avec Mlle Routhier, ni avec la chorale. Nous n'étions pas attendues nulle part & les jeunes filles, quoique gentilles, sont plutôt vulgaires. Ce que j'aimerais serait de voyager avec Cécile, Annette et Aliette. Ce que nous en aurions de plaisir!

1920 - Le 16 juillet -


Charles Auguste nous a payé la crème à la glace à Lucile Lanctôt et à moi. C'est extraordinaire comme il est laid - noir, & ce qui est pis, je ne puis m'apercevoir qu'il soit intelligent. Ah! vraiment, il m'agace. Aujourd'hui il n'a fait que parler de moi soit avec Jean, Marg. ou Lionel. Ah! mais je le déteste! Dieu, qu'il faut être sot pour se confier à tout le monde! Il voudrait, paraît-il, me donner son portrait: «Pensez-vous qu'elle préfèrerait telle pose ou telle autre? Aimerait-elle ceci ou cela?» Si au moins il causait d'une façon intéressante! Mais non! «Quand j'étais à St Boniface...» ou bien «je ne fais pas ceci parce que les femmes n'aiment pas cela»... Il vient de quitter la soutane... & il songe au mariage! Mais là, je n'en parle plus: je ne puis lui trouver une qualité & c'est mal de médire des gens!

1920 - Le 17 juillet


Garden-Party chez Marcelle à St Mathias. Il ventait trop fort pour jouer longtemps au tennis.


La plupart des jeunes filles, trop folles pour moi, je me suis sentie assez désorientée. Voyons un spécimen. M. Geoffrion: petite brune aux yeux très noirs, fardée avec en plus une mouche! Chemise enveloppe & jupe de satin collante sur elle - pas de jupon & le pis des bas courts aux genoux. Non vraiment je n'aurais pas cru que Marcelle pût inviter de telles sottes! Aussi faut voir comment les j.g. s'en sont amusés: un moment, étant tous gelés nous avons joué à la «tag» - faut voir comment ils l'ont fait courir! - De plus, les invités étaient tous plus vieux que moi: oh! pour sûr, je suis passée inaperçue! - Mais c'est étonnant le peu de réserve des jeunes filles: elles ont fumé comme cela avec les j.g. 2 ou 3 cigarettes; elles se sont assises par terre alors qu'elles n'avaient presque pas de corsage, appuyant leur tête sur les genoux de ces messieurs - et tout cela, sans être le moins du monde intimidées! Et voilà les amies de Marcelle!


Les j.g. paraissent un peu plus sérieux: oh! je n'eus pas répondu d'eux, ma foi! J'ai causé musique & arts avec M. Guay; il y avaient MM Trudeau & Rocher (oh! ce qu'ils avaient l'air fin!); M. Tessereau: qu'il m'a donc intriguée avec ses grands yeux bleus, bien fendus, un peu ronds, et sa bouche ironique au possible: l'on ne pouvait savoir sa pensée; il se prétendait gêné, mais ses actions... il a demandé Mlle Geoffrion et une espèce d'actrice pour retourner avec lui en auto. Il me faisait beaucoup penser à Gilles Ouellette. Blond de moyenne taille - ingénieur - physionomiste, n'aimant pas à se donner du trouble. Ses yeux examinateurs & ses airs nonchalants lui font de nombreuses conquêtes. Oh! il est vraiment attirant, lorsqu'il vous regarde de ses yeux profonds & caressants, & que son sourire légèrement moqueur découvre de véritables perles de dents... Il me plaisait & me faisait peur à la fois! M. Bissonnette, notaire, 25 ans, les yeux se disant zut[?], étrennait un habit palm beach - Il ne m'a pas parlé de l'après-midi ni de la soirée, mais dans le tramway nous trouvant ensemble, nous avons causé - il m'a paru assez sérieux - Mais un notaire... ne pourrait être mon idéal! Ce qui m'a frappé, ce sont les propos du «sweet 16». Oui il faut que je me conserve bonne, que je ne sois pas de ces j.f. rencontrées chez Marcelle, mais celle qui comme dans l'histoire de M. Bissonnette a su demeurer «sweet 16» jusqu'à 19 ans. Si je puis arriver là, je crois que je pourrai répondre de moi pour la vie... pas sans l'aide de Dieu!

1920 - Le 21 juillet


J'ai lu la petite chanoinesse. Oui, il faut que je reste pure, que je sois sérieuse. La vertu est toujours recherchée et grandement appréciée, même en ce triste siècle -


Le 31 juillet -


Ah! quelle soirée! J'aurais préférer rester dans le néant que de la vivre!


J'étais chez Cécile à Valois, lorsque la lumière électrique tout-à-coup manqua. Or Cécile voulait recevoir la «gang» & ma foi! sans lumière! En conséquence, elle pria Philippe de bien vouloir s'enquérir de la cause de l'accident et du temps nécessaire pour y remédier - Moi, qui m'embêtais: «Si vous permettez, j'irai avec vous; vous téléphonerez & puisque vous ne pouvez pas rapporter le message, je m'en chargerai.» Nous partons. Ubald Barbeau voulut nous accompagner, mais après deux minutes de trajet, rencontrant J. Crevier, il partit avec lui.


J'étais donc seule avec Philippe. La converstion difficile à soutenir était plutôt languissante & ennuyante. 

«Il n'y aura pas de monde ce soir au chateau?» dis-je.

- Non ce sera plutôt ennuyant - ou plus amusant...

- Aimez-vous l'obscurité?

- «cela dépendrait avec qui je serais - fis-je pour badiner.


Alors, je ne saurais dire comment les évènements se sont enchaînés, le message fait, nous sommes remontés sur la galerie, nous avons pris des rafraîchissments & nous sommes mis à causer. Il faisait noir tout-à-fait quand nous sommes partis: une lune superbe invitait à la rêverie - Je en sais plus quelle converasation nous avons tenue, mais enfin il m'a redemandé: «Aimez-vous l'obscurité?» - ? - «Si c'était avec moi?» «Peut-être bien», dis-je en riant... Mais il ne l'a pas entendu de même. À la barrière chez M. Julien: «Y a-t-il quelqu'un sur la galerie?» - Il n'y avait personne et sans rien soupçonner je lui répondis en ce sens «Viendriez-vous dans le kiosque?» Là encore, ne me doutant de rien, j'acceptai. Je ne commançai à craindre que lorsque je le sentis me prendre & me serrer le bras. Je me rassurai vite, non pas que j'eus raison d'avoir confiance en lui, mais la pensée de la bonne éducation de sa famille qui le tenait en haute estime, le fait que j'étais en promenade chez lui, qu'il savait mon âge, etc. - À peine le pied dans le kiosque, il me prit la taille & voulut m'embrasser. Par deux fois, il se reprit - Lui flanquant une tape, je réussis à me dégager & me sauvai en courant presque, tant j'avais peur maintenant. Je tremblais au point que je craignais de tomber. Vitement j'entrais - j'étais rouge et énervée: il me semblait qu'on allait me deviner... J'ai ri & joué avec les autres, mais je n'y était que de corps...


Dire que lui, Ph. J. a osé essayer m'embrasser! lui un de ces j.g. qui n'ont pas d'autres métiers que de s'amuser des j.f.! Un de ces types qui ont vu toutes les bassesses, qui en ont joui! Dieu que j'aurais dû en juger ainsi toujours! Des yeux comme les yeux de couleur imprécise, auraient dû me renseigner: mais non! j'ai voulu toucher du doigt! Je frémis encore en pensant combien il avait la peau rude, car je lui mis la main sur la bouche pour le cas où il réussirait à m'approcher de lui. Vraiment je me crois abaissée, de voir que ce type sans pudeur si l'on peut dire, ait osé...


Dans mon voyage à Valois, j'ai connu Jean Crevier. Il me plaisait beaucoup, mais je ne l'ai pas frappé. Vrai, je ne comprends pas pourquoi je n'ai pas plus de vogue. Je en suis pas laide et aussi chic que les autres j.f. L'extérieur ne compte-t-il pas seul dans un «flirt»? Ou bien, faut-il croire que le hasard ne me favorise pas? Mais quand donc mon tour viendra-t-il?

1920 - Les 3 & 4 août -


Ce soir, j'ai connu Marvin St John. Quel beau type de garçon! Très grand et blond, 17 ans, poli au possible. À ce sont des «Pardon me» en ôtant son chapeau. Il est tout-à-fait gracieux lorsqu'il se penche pour nous écouter parler. Il veut apprendre le français. -


Celui-là non plus je ne l'ai pas frappé. Marguerite s'en est emparé. Ah! j'ai eu une véritable crise de jalousie! C'est enrageant à la fin! - de quelque côté que j'aille il faut toujours qu'une amie plus gentille me supplante - Aujourd'hui j'en ai fait mon sacrifice, mais jeudi... «Il a bon air» dis-je à papa. - Oui mais j'espère que tu n'as pas l'intention de fanfaronner avec lui? - «Pourquoi pas?» «Mais... (papa n'en revenait pas) eh! bien, p.c.q. deux nations différentes unies par le mariage ne se sont jamais entendues! C'est déjà assez difficile quand les partis sont de même race» - - ... Et puis n'est-ce pas il ne faut pas jeter ton coeur à tous les vents!... Est-ce de l'égoïsme? Je n'aime que lorsque je sais que l'objet aimé me restera, qu'il est du même milieu que moi & qu'il pourra me glorifier d'une certaine manière... Mais en fait, je parle d'une chose que j'ignore...


Pauvre Marguerite! faut-il vraiment faire tant de folies pour se faire aimer?...

1920 - Le 1er septembre -


J'ai reçue ce soir - Marvin & Marguerite, Maurice Désy, Jean Panet-Raymond - c'est un blond de moyenne taille; pas joli, cheveux frisés, petits yeux bruns pochés, gros nez, lèvres épaisses; malgré cela il a l'air fin lorsqu'il rit: oh! il a des dents magnifiques. Il parle doucement et bas, mais l'on ne peut savoir s'il est sincère ou s'il se moque de vous. Je ne semblais pas lui déplaire, il me plaisait d'ailleurs - mais il est un peu jeune pour moi. Si je peux connaître son frère à la moustache blonde, oh! celui-là qu'il a l'air gentil! Et dire que je l'ai rencontré avec Mina Clément! Est-ce le type de jeune fille qu'il aime? Elle est très jolie, c'est vrai, mais si légère!

... Je ne vais plus chez Marguerite et la vois rarement. Marvin & elle sont toujours ensemble, bras dessus, bras dessous, allant par les bois ou au restaurant; ou encore se tenant l'une appuyée sur l'autre, assise sur le banc de tennis - quel scandale!

1920 - Le 17 octobre -


Suzette a tant insisté que j'ai accepté d'aller visiter le temple égyptien. Ce n'est pas mal réussi. C'est une pièce basse, tout en plâtre, peint de fresques égyptiennes (faut voir les formes de ces femmes, et c'est le père, un médecin! qui les a dessinées!); pas de chaises, mais des bancs recouverts d'étoffes simulant des divans (ma foi! pas aussi moëlleux). Dans un enfoncement est placé le gramophone, recouvert d'une portière qui lui donne un air mystérieux. La plupart des membres y étaient déjà: Antonio Monette, Robert Lebidois, Paul Brisset, Clarence Miller, Ubald Paquin, les jeunes Brisset, Pio Éthier, Alice, Thérèse Hay, Aliette, Suzette & ses soeurs.


J'ai eu toutes les émotions. Antonio Monette file le parfait amour avec G. Brisset des Nos. Robert Lebidois, un français m'a paru sérieux - Ubald Paquin s'est déclaré ravi de contempler la perle décrite par son frère. Pio m'a paru ivre & s'est mêlé de me faire la cour à tel point que j'ai dû le fuir. Armand Hay m'a fait frisonner sous ses regards persistants: est-ce de l'imagination? on dirait qu'il vous veut du mal, cet homme! Sa fiancée dans sa robe décolletée jusqu'à la taille, avec sa cigarette, ses yeux cernés & son poing sur la hanche, a personnifié à mes yeux la fille de cabaret. Suzette m'a étonnée par sa robe indécente.


Mais l'émotion qui m'a le plus bouleversée c'est la vague extraordinaire que j'aie eue. Pensez donc! à 9 hrs, ayant dû partir pour étudier, ils sont tous venus me reconduire & à la porte ils ne cessaient de me baiser la main & de me réciter des vers!


Le 14 novembre


J'ai été initiée dans le C.C.F. (Coeurs Canadiens-Français) et j'ai été bien déçue de voir le peu d'organisation de ce club. Nous avons causé & dansé. Rien de sérieux dans ces jolies têtes: les Mercier, Y. Paradis, S. Mercier, Mad. Cinq Mars, Rita Lanctôt. Elles sont du moins terriblement flirt, et un peu excitées du résultat de ce jeu amusant qui a pour objet des types bien peu dignes: Robert Dubreuil - commis de la pharmacie!

1920 - novembre


Bal masqué au temple égyptien. Pour la 1ère foisde ma vie un jeune homme qui me plaisait, s'est occupé de moi - ... Je note une chose assez drôle - je n'ai pas été bouleversée par ce bal ni par ce monsieur - toute la semaine, j'ai suivi mes classes comme si rien n'avait eu lieu -


Les 23 & 30 décembre


Il ne faut jamais recevoir des jeunes filles en deux groupes différents. Elles s'en formalisent. Mes deux thés ont été des fiascos: Gilberte & Bernadette ont servi aussi mal que possible. À l'avenir j'aurai des dames pour préparer les choses à table & mes amies serviront elles-mêmes. Voici ma liste: Th. Ouimet (si je n'ai pas réussi à briser avec elle), C. Julien, A. Côté, G. Biron, L. Dussault, M. Beaulieu, M. Beauchamp, M. Huguenin, M. Demers, L. & M. Mercier, Y. Paradis, M. Masson, M. Germain, M. Desaulniers, M. Émard, J. Gagné, Y. Benoît, L. Lanctôt, C. Dufresne, A. Brisset, A. Éthier, M. Bernard, F. Vanier, M. Cinq-Mars, J. Gonthier, M. Crevier, Meles Musy, A. Brunelle, F. Marquis - mais jamais, oh grand jamais je ne redemanderai F. Hay: elle est une semence de discorde.


Le 27 décembre


Ah! ce que les j.f. peuvent être bêtes. Dès qu'elles aperçoivent un j.h. elles changent complètement - Seriez-vous leur meilleure amie, vous n'existez plus pour elle. (Je m'étudie à ne pas être ainsi) - En attendant dans ce beau monde rencontré chez Francis Vanier, ce soir, je n'ai éprouvé aucune sympathie - je n'ai senti aucun point de contact - et je me suis mortellement ennnuyée! Ah! la belle société dont je rêvais!


Le 31 décembre -


Réunion de la «gang» chez Cécile. Je n'ai pas aimé le groupe, mais Dieu! que j'en ai ri! Résolution - garder mon indépendance: les jeunes gens détestent qu'on les poursuive.

1921 - Le 3 janvier


Je suis pour toutes les malchances: il fait aujourd'hui une vraie température de printemps si bien que les patinoires sont fondues! Donc pas de skating party. Ce ne sera qu'un thé qui se prolongera en veillée...


Lucile a fait la conquête de Lucien Rodier (qu'il avait les cheveux longs!). Il ne danse pas mal, mais quelle fadeur! M. René Deguire a daigné se rendre à mon invitation: une vraie précieuse ridicule. Il ne souffle mot tant il est timide et m'a présenté en me quittant une petite patte molle, à l'anglaise - J'ai failli lui rire au nez!


J'ai connu J. P. Senez - un philisophe jusqu'au bout des ongles... quelle haleine! Les Baillargeon m'exaspèrent avec leurs airs & leurs paroles moelleuses... d'autant que Gérard est venu sans être invité - Gérard Marquis s'est empressé autour de moi: «t'es ben trop petit, mon ami» - Raymond Lanctôt est gentil, mais trop bon enfant, pas assez homme - Pourquoi Guy Laramée n'est-il pas venu?


Nous avons dansé puis goûté, puis dansé encore. Puis des jeux se sont organisés... des vers ont été dits. Au fond, je crois que tout le monde s'est amusé... sauf moi. Qu'est-ce donc qu'il me faudrait? Causer sérieusement, tant en dansant avec un beau jeune homme intelligent, ne se réalisera pas dans nos petites réunions, je crains.

1921 - Le 4 janvier -


Thé chez Mad. Cinq-Mars. Les jeunes gens: Guy, J.C. Lessard, L. Duchastel, Alain Paradis, J. Beaulieu sont venus nous rejoindre le soir.


J'ai affecté de ne pas voir Guy, mais je me suis vite rendu compte qu'il était plus indépendant que moi. D'ailleurs, les Mercier & Paradis multipliaient les gentillesses à son égard... Lui aussi m'échappe... Alain Paradis est le type le plus flirt que je connaisse! Quels yeux! Un enfant, pourtant! Léon Duchastel: j'ai fait mon possible pour l'enjôler, mais tout est inutile avec les Mercier! Jean Claude Lessard & moi avons joué sur les mots - ah! ce que nous avons eu du plaisir! Cependant il m'a fait entendre que je devenais populaire, ce qui ne m'a guère plu. Il faudra donc que je sorte moins & prenne garde à mes faits & gestes!

1921 - Le 5 janvier -


Comme chez Mad, les plus intimes sont restées chez Rita après le thé & les mêmes j.g. plus Roger Biron sont venus nous rejoindre. - Ce dernier est venu me reconduirechez nous. Il n'est ni joli ni grand, mais il est moqueur, taquin au possible, blagueur, enfin c'est un flirt comme je l'entends.

1921 - Le 7 janvier -


Au rond - Léon est fichu de Marie-Paule - ne pourrais-je faire une conquête, moi-aussi?


Le soir, je suis allée chez les Laurence avec Jean. Si s'amuser consiste à beaucoup danser et avec tous ceux qui nous plaisaient, tel est mon cas. Mais vrai, je ne puis me contenter de toutes ces paroles insignifiantes. J'aime les conversations pleines de sel! comme celle que j'ai esquissée avec l'avocat Goudreau - esquisée seulement!


Un, par exemple, qui s'est emballé de moi, c'est Jean Crevier - il m'a même demandé pour être sa blonde!! Il est gentil, oui, mais n'a que 16 ans & danser est je crois tout son savoir -

1921 - Le 8 janvier -


Surprise chez Alice - tout ce qu'il peut y avoir de plus débraillé & vulgaire - Le temple égyptien s'y trouvait sans oublier son esprit chicanier & de clan!


Émile Legrand m'a demandée à danser en dépit des Brisset et a presque flirté avec moi! Mais Robert Lebidois s'est laissé intimidé & ne m'a presque pas parlé!

1921 - Le 18 février


Quelle surprise! Un calendrier... signé de L. Duchastel. Il me l'avait promis, mais je ne l'attendais pas! C'est un joli calendrier certes mais on voit qu'un garçon est l'auteur. Le crayon n'était même pas effacé - un coin en était déchiré; le ruban était tout mur & le pis c'est qu'il était enveloppé dans un papier tout froissé! S'il eut été flirt, il eut profité de l'occasion: le sujet, la manière d'offrir, les q.q. mots, l'usage, tout aurait été piquant! Rien de cela, c'est un j.h. timide & courtois! Mais je suis bien contente!!

1921 - Le 19 février - Fête d'Yvette - (surprise)


J'ai été l'une des rares privilégiées avec lesquelles Guy a patiné. En voilà un avec qui j'ai du plaisir à causer. Je l'ai bien taquiné au sujet des Mercier -

1921 - Le 24 mars -


Grand émoi! Marguerite a perdu connaissance chez le cordonnier...


Nous ne saurons pas encore si Marvin est catholique!

1921 - Le 27 mars -


Après la messe Marg. & moi, nous l'avons suivi jusque dans l'église St Michel. & quand sûre de l'y avoir vu, je remontais chez nous, je l'aperçus à sa fenêtre, lisant le journal - Nous nous étions trompées - désappointement de Marg. - plaisir incompréhensible pour moi!

1921 - Le 26 avril -


Voilà deux jours que Pio Éthier descend à pied avec moi - Voudrait-il en dépit de Ch. A. Paquin qui lui a conseillé de ne pas s'aventurer dans le labyrinthe de mon amitié, essayer ce jeu charmant? ... J'espère ne pas m'y laisser prendre, car je le méprise plus que je ne l'estime - Il ne vaut rien et moi il faudrait que celui que j'aime m'enthousiasme de quelque façon. -


«J'ai passé l'âge de la politesse», me dit-il - «Vraiment? et où en êtes-vous? À l'âge du snobisme?»


Voilà je pense qui a dû le refroidir. -

1921 - Le 14 juin -


Première de toutes les élèves du S. C. du Canada avec moyenne générale de 93et2/7%, ayant avec Cécile une différence de 6/7% - Après le 1er étonnement passé, je demeurai plutôt abattue: je suis tellement exténuée de fatigue que je n'ai plus la force pour me réjouir. La joie de Mad. Demers me fit tout de même plaisir...


Je ne sais quel malaise pèsa sur moi tout le jour. Dès le matin, la vue de ces grandes murailles grises entourées en arrière d'un autre petit mur en pierre avait produit en moi une impression de tristesse. Et lorsque je visitai ce vaste couvent, aux sombres corridors interminables; avec sa longue suite de classes bien éclairées il est vrai, mais fermées de portes brun foncé, nous rappelant immédiatement à la réalité & nous empêchant de goûter la joie qu'inspire toujours la lumière; avec ses images sans cesse revenant de saints & de saintes plus ou moins réussis, j'eus l'impression distincte d'avoir été reléguée dans cette prison, pour y sêcher d'ennui; non vraiment, et c'est étrange, ces cadres pieux loin de verser l'apaisement dans mon âme, y excitaient presque un mouvement de révolte. J'aurais eu le goût, il me semble, de les briser tous. Madeleine me fit ensuite voir sa chambre: 4 murs blancs, une couchette blanche, un bureau blanc : malgré tout, c'était triste, c'était pauvre. De la fenêtre, la vue gagnait sur le fleuve. Mais pourquoi un aussi beau paysage quand on est encagé, sinon pour donner la nostalgie? À gauche, un petit bois: le soleil doit s'y coucher superbe, magnifique... et entre les feuilles vertes, les reflets rouges de ses rayons doivent faire le plus beau contraste - un si beau contraste qu'on doit avoir le goût d'adminer de plus près, d'y pénétrer pour y entendre les chants des oiseaux et le murmure des feuilles: de s'y retirer loin de toutes pour s'y reposer, rêver ou penser seul-à-seul avec soi-même... Mais les élèves n'y ont pas accès! Et c'est ainsi partout - toujours la règle intervient pour réprimer le désir: ah! c'est à devenir folle!

1921 - Le 19 juin


L'on n'arrive pas impunément première de toutes les élèves du S.-C. du Canada. Aujourd'hui dimanche, nous célébrons cet évènement mémorable...


De 2 à 4 hrs, réunion du Club des C.C.-F. - ah! je rêve d'une petite société musicale, littéraire, artistique nle q.q. façon... que le C.C.-F. ne réalisera jamais...


À 4 hrs, nous sommes descendues au tennis - nous avons joué jusque vers 7 1/2 hrs, toujours bien doucement, sans ambition, mais ces jeunes filles s'amusent ainsi - Roger, Jean-Claude, Alain, Gilles, Marie Paule & son frère Jean, Jeanne Gagné, Guy L., Jean D., Léon D. s'étaient joints à nous.


L'entrain a toujours rêgné. D'où vient que je n'étais pas satisfaite. Certes, le bonheur n'est pas d'ici bas mais un certain contentement devrait être possible. Pourtant j'ai reçu des roses magnifiques du C.C.-F., des bonbons délicieux des jeunes gens - mais je suis sceptique: la bienveillance que l'on m'accorde me semble être de la politesse ou selon le mot de Jean-Claude, de la reconnaissance... J'aurais préféré à tout cela un mot, un seul mot, mais un mot sincère d'estime... mais l'aurais-je cru? Ah! aimer et être aimé!... Ce moment est si loin de moi, hélas! qui suis si désagréable! Comme j'envie les personnes douces!!

1921 - Le 20 juin -


Retour de chez Yvette avec Roger - bonne causerie amicale qui m'a fait du bien.

1921 - Le 21 juin -


Visite de Jean Panet-Raymond. J'étais si contente de l'apercevoir & si touchée de le voir sitôt ses classes terminées que j'en ai rougi jusqu'à la racine des cheveux. Nous avons joué au tennis, puis nous avons causé: c'était charmant, nous étions tous deux, assis par terre, lui à mes pieds, appuyé sur le coude & moi le regardant sans cesse! Combien j'aurais voulu prolonger ce délicieux tête-à-tête: ah! s'il m'aimait!


Le 25 juin -


Parie de tennis avec Jean-Claude. Ma foi! il me dépasse dans l'art de lancer des points!


J'ai connu le cousin de Marg.: Paul Dufresne. Ah! ce qu'il a l'air fin! Il a maintenant un vrai teint d'espagnol; avec cela, des yeux noirs superbes, une bouche très bien dessinée & des dents éclatantes. Il est grand & mince, un peu timide mais très courtois & distingué! Oh! être aimé d'un type comme celui-là! Se sentir forte de toute la force de cet être plein de vie & d'énergie... mais je ne suis qu'une écolière!


Je suis partie pour Valois vers 5.30 hrs. Jean Crevier m'aime, je crois, mais pas moi - seulement je ferai mon possible pour ne pas lui faire de peine.


Cécile Julien entre chez les religieuses des S.S.N.N. de Jésus & Marie le 25 juillet. Elle me l'a annoncé aujourd'hui même - je n'en suis pas revenue!


Le 26 juin - Valois -


Comme je me suis sentie gênée en apercevant Philippe. Tout de même, la chose m'apparaît moins atroce - le temps efface donc tout?


Jean Crevier a été mon danseur attitré: s'il savait seulement causer! - J'ai appris que Teddy Barbeau me trouvait tellement moqueuse qu'il n'avait jamais osé me parler avant aujourd'hui, de peur de faire rire de lui. C'est le comble!


Le 27 juin -


Partie de tennis avec Mad. Demers, Mlle Cloutier, L. Rodier, J.P. Panet-Raymond - Voilà-t-il pas que celui-ci s'est tout-à-coup déclaré d'une courtoisie extrême pour Madeleine - ah! quel sort est le mien?

1921 - Le 29 juin -


Jamais je n'aurais reconnu Jacques Cousineau dans ce beau garçon! Il est très grand maintenant; il a une figure douce, une voix sympathique, des petits yeux bleus, une bouche adorablement bien dessinée, des dents très belles, une peau de bébé... et avec cela, un air viril! C'est toute une étude que de l'observer! Nature très riche, douce, impétueuse, ardente, affctueuse, délicate & énergique: il est quelqu'un & il fera quelque chose, mais ce n'est pas moi qui lui a plu, naturellement, c'est Marguerite!


Le 1er juillet


Départ pour Ste-Agathe avec Cécile - Le trajet aurait pu être agréable sans la chaleur accablante, la poussière & la compagnie des juifs.


Alice couchée dans sa chaise longue nous attend & nous fait assez gracieux accueil - Cette hypocrite de Marie-Ange nous saute au cou -


Après le souper, promenade sur le lac... en chaloupe, malheureusement. Nous avons assisté au coucher du soleil, puis à la montée de la nuit - Quels mots charmants l'on pourrait murmurer dans un pareil décor! Au lieu de cela, les fadeurs de Marie-Ange!


Le 2 juillet - Ste-Agathe -


Endormies à 1.30 hrs nous nous sommes levées à 6 hrs pour la messe... un peu raides. Branle-bas général. Marie-Ange ne tient pas en place, Marie-Rose de même, Pio se fait une toilette complète, Alice énervée va ici et là, pour mettre la maison dans son plus bel état, si bien qu'exténuée, elle a une faiblesse & part à pleurer: car un évènement tout-à-fait extraordinaire va se produire: l'arrivée de Mlles Thérèse Ouimet & G. Landry. J'avoue que Cécile & moi nous faisions tristes figures: notre venue n'avait pas semblé produire tant d'émotion! Je n'en revenait pas de voir Pio, si chic! Aussi ai-je ri de bon coeur en le voyant obligé d'enlever sa jaquette, son panama, retrousser ses manches pour réparer un pneu! Enfin! elles sont arrivées! Il était temps, chacun devenait fou! Surprise profonde en nous apercevant - Nos cachotteries réciproques étaient déjouées & nous nous retrouvions toutes les 5. Éclats de joie bruyante, sottises de toutes sortes!!


Thérèse n'ayant qu'un costume de bain de garécon à sa portée ne voulut pas se résoudre à reille hardiesse! oui, parlons donc de sa réserve! Pio est devenu l'objet de ses poursuites... mais comme elle ne voulut pas se baigner ce cher a entrepris de me faire la cour, mais là, sérieusement... à tel point que je ne savais plus que croire!


Le soir, danse au Castel des Monts - Je me suis faite aussi belle que possible - Pio, qui tantôt paraissait emballée de moi, n'était pas à l'embarcadère pour nous recevoir & a même paru fort ennuyé de me demander à danser. Les juives, filles du propriétaire, étaient devenues à ses yeux les jeunes filles idéales - quel mise au point - J'ai connu le Dr. L. Simard avec lequel j'ai dansé le «Moonlight Waltz» mais l'émotion n'était guère facile avec lui: il parle & rit peu & semble même froid... pourtant ses yeux sont si bleus. Il me plaît, ce jeune homme! Ah! s'il pouvait vraiment venir me chercher pour une promenade en yatch!

1921 - Le 3 juillet - Ste-Agathe


M. Simard ne vient pas - Plus tard, jouant avec lui au tennis, j'ai essayé de savoir s'il avait quelque regret d'en avoir été empêché - Impossible... ce fut une douche!


Notre départ n'a causé aucune protestation: on s'est même empressé à nous donner l'heure des trains! Faut-il donc faire & dire les sottises de Thérèse pour être apprécié dans cette famille? On l'eut gardée de force, je crois, si elle eut songé à partir. Nous nous sommes séparées sans regret d'autre part - Je m'étais amusée, j'avais vu du pays... mais combien j'aurais aimé demeurer plus longtemps pour les faire enrager!

1921 - Le 4 juillet -


Jean P.-R. est venu... me parler de Madeleine!!


Le 6 juillet -


Ma première soirée musicale! Depuis lundi, cette pensée m'obsède. Que ferons-nous pour ne pas nous embêter? Ce d'Esneval P.-R. se fera-t-il aimable ou nous écrasera-t-il de son pédantisme? Oserons-nous parler ou serons-nous paralysés de gêne? Je compte sur Madeleine qui les connaît un peu & sur les Mercier qui ont la langue bien pendue...


L'heure fatale est arrivée - Je les vois venir. Béni soit Dieu qui fit que les j.f. arrivèrent les premières. Habits foncés, robes d'organdi rose, verte, blanc et de tricolette saumon (j'étais très chic, paraît-il) sous les demi-lumières faisaient un coup d'oeil vraiment joli! À ma profonde surprise, la conversation s'engagea facilement... & comme je n'avais pas l'intention de faire encore de la tapisserie je m'arrangeai pour placer les gens de telle sorte que je me trouvai près de d'Esneval avec lequel je voulais à tout prix causer. Il n'a pas froid aux yeux - ah! ce que ça doit être amusant de se faire faire la cour par un type comme cela - amusant mais dangereux...


J'ai joué avec lui & Jean la Gavotte de Grieg - puis d'Esneval a joué à plusieurs reprises sans se faire prier - c'est un artiste!


Mais je n'étais pas au bout de mes émotions. 

«Vous vous amusez?» demandais-je à Madeleine.

- Oui, mais Jean n'a pas fait de cas de moi - & si vous saviez, Jeanne, j'en suis folle! (il fallait voir ses yeux!) Nous avons les mêmes goûts, les mêmes pensées, les mêmes sentiments!» -

- «Je ne vous reconnais pas» - c'est tout ce que je pus dire - Moi qui l'admirais tant - je la voyais  semblable aux autres, s'emballant à 1ère vue - Ma foi! il n'est plus de vierges sages!!


Marcelle Mercier a fait la conquête de Jean - mais qu'a-t-elle donc de si attrayant? Et lui, n'est-il pas plus sérieux?

1921 - Le 12 juillet -


Nous nous sommes embarqués sur le Saguenay, à 7 hrs, Madeleine, Pierre, Monsieur & Madame Demers et ne sommes partis qu'à 8 1/2 hrs. Il faisait une chaleur accablante. Notre cabine, grande, supposée belle du moins, semblait un véritable lieu d'asphyxie. Couchés tard dans la nuit, nous avons dormi quand même, q.q. heures seulement.


Après un déjeuner très substantiel, nous sommes montés sur le pont. Le jour s'annonçait chaud déjà. Nous avons causé puis lassée il me prit l'envie de visiter le bateau - l'embêtant, c'est qu'on ne peut guère restées éloignées 15 mts sans que Mme Demers vienne à notre recherche. Paraît-il qu'elle a beaucoup voyagé & sait ce qui peut arriver à des j.f. seules sur un bateau. Je l'en crois... mais c'est un peu rude, surtout avec mon aimable caractère. Les passagers, des anglais, des américains d'un certain âge, des jeunes mariés - donc tout flirt impossible! D'ailleurs des personnes sérieuses comme nous n'adoptent pas ce genre!! Pourtant un j.h. s'est fait notre admirateur. Partout il nous suivait & s'installant à peu de distance de nous, à tel point que j'ai fini par avoir peur. Madeleine, elle, ne semblait pas éprouver la moindre crainte: la timidité apparente du j.h. la rassurait, disait-elle... Elle ne dit pas tout ce qu'elle pense, j'en suis sûre! Le jour où elle aura qq. liberté, pourraît bien lui être fatal: elle aime trop les choses dangereuses & sa mère est vraiment trop sévère!

1921 - Le 13 juillet   Québec


Nous n'avons fait que passer à Québec. Qu'il me semblait étrange d'être enfin près de cette ville témoin de tant d'héroïsmes! Nous avons admiré de loin le Manoir Richelieu - St Siméon nous a fort déplu - un hôtel délabré, pas de plage, qq. vieilles maisonnettes, pas d'arbres & c'est tout! - Au retour, nous passerons qq. jours à Tadoussac. Malheureusement, un brouillard très épais s'est élevé au moment où nous pénétrions dans la rivière Saguenay. Pourtant il s'est dissipé un peu, en sorte que c'était presque féérique de voir les montagnes à travers ce nuage, au coucher du soleil! Pour achever l'illusion qq. voix se sont élevées tout-à-coup dans la nuit, chantant doucement: sur le grand mât d'une corvette - Ah! que nos rêves se firent beaux! - Nous sommes entrées: trois danses avec Madeleine m'ont découragée: c'est ennuyeux, ce que j'aime, elle ne sait le faire! Elle cause, sans doute, mais enfin causer, causer, je ne me serai jamais amusée aussi sérieusement.

1921 - Le 14 juillet - Tadoussac


Encore de la brume, mais pas trop épaisse; nous avons déjà quitté la baie des Ha! Ha! à notre éveil. Rien de plus étrange & impressionnant que de voir ensemble la montagne et la mer; la 1ère calme, impassible, toujours verte & pleine d'espérance; la 2nde, subite, mystérieuse, éternellement changeante & agitée. Que l'on se sent petit entre les Caps Éternité et Trinité! Que l'on est alors peu de chose aux yeux du Créateur de masses si imposantes! Que l'eau réflétant sans doute les rochers qui tapissent son lit semble perfide avec ses flots jaunâtres.


Enfin 11.45 hrs - Tadoussac! L'impériale nous conduit à l'hôtel où deux chambres simples, oh! très simples nous sont allouées. Quel changement! Nous nous croyions dans un palais tant tout semblait vaste! Est-ce drôle de se trouver sur terre après 3 jours de bateau: le roulis du bateau est demeuré en nous! Tout est idéal ici: l'hôtel est très propre, peint en blanc, la température rarement chaude, le panorama: à gauche, la montagne; en face, la mer très calme car la baie est étroite; de l'autre côté une île toute couverte de rochers; plus loin le Saguenay déversant ses eaux dans le St Laurent, et partout entourant cette jolie place d'été, des chaînes de montagnes.


Le grand ennui ici, c'est que tous les groupes sont formés en sorte que nous sommes condamnées à rester isolées... & comme aucune avance de notre part ne nous est permise...

1921 - Le 15 juillet - Tadoussac


Armées de bâtons comme de véritables montagnardes nous avons escaladé, Mad. & moi des rochers à pente presque droite: je ne sais comment nous avons pu parvenir jusqu'au sommet. Mais là que c'était beau! De qq. côté que nous nous tournions de l'eau de toutes les couleurs depuis le gris perle jusqu'au vert foncé. Que c'était bon! Le physique comme le moral se délectaient: un vent frais nous reposait de l'ascension un peu rapide; et cette vue de l'immensité & de la majesté faisait oublier les ennuis d'en-bas: c'était presque le bonheur!


Le soir ns ns sommes ennuyées: la vue de ces gens qui s'amusaient nous blessait. Et dehors, c'était la lune aux rayons argentés se réflétant dans un miroir... Pourquoi l'ennui vient-il en villégiature?

1921 - Le 16 juillet - Tadoussac


Journée idéale - c'est la veille de notre départ et nous n'avons fait aucune connaissance - Le maître d'hôtel allait pour nous faire qq. avances quand Mme Demers s'y est opposée... Ah! vraiment, il est temps que nous quittions Tadoussac car je ferais des sottises!

1921 - Le 17 juillet - Tadoussac


À la messe de 7.30 hrs nous avons rencontré Anita. Que j'étais contente de rencontrer une nouvelle figure amie! Avec elle nous avons visité l'ancienne église indienne bâtie en 1646 par le Père Labrosse, qui fut probablement martyrisé: l'on voit sous un globe une partie de son crâne. La chapelle, tout en bois, a à peu près 50 pds de long par 25 pds de large et est tapissée d'un papier à petite fleurs; elle possède un Enfant Jésus donné par Louis XIV avec robe faite de la main même d'Anne d'Autriche. Pauvre Enfant de la Crèche, il a l'air étonné couché sur de la paille, vêtu d'une robe de soie brodée d'or!


À 12.30 hrs, arrivée à la Malbaie - Dépêchée en éclaireur pour étudier les toilettes, je faillis mourir de rire en apercevant ces dames assises sur la véranda, un chapeau berger sur la tête... par une après-midi pluvieuse. Le soir nous nous sommes placés pour voir tout le monde. La désinvolture des gens, se croisant la jambe, appuyant leurs coudes sur la table & lisant leurs journaux en attendant d'être servis nous choqua presque. Au concert, toute la gente féminine & distinguée de la Malbaie se trouvait - snobisme? amour de la musique? Mystère!

1921 - Le 18 juillet - La Malbaie -


Nouvelle découverte! Pour s'amuser ici, il faut connaître M. Wilson, le professeur de danse. Vieilles dames, gros messieurs, jeunes filles, jeunes gens, chacun suit ses cours... et ses leçons sont privés - et tous en raffolent!


Dans l'après-midi nous avons visité la Malbaie, village assez considérable. Que de différence entre le Manoir & le Château Murray: pas de murs blanchis, ni tapissés, pas de tapis, peu de lumière, seulement du bois verni brun faisant demi-jour: c'était peu attirant! Mais qu'importe, si les gens sont accueillants, canadiens & gais!


Au retour, partie de tennis avec Mad.; une fois de plus j'essaye de la convaincre à inviter des étrangers à se joindre à nous. Paine perdue «qu'ils nous invitent eux-mêmes!»... J'enrageais.


Le soir, l'ennui, l'éternel ennui nous guette & comme pour le doubler, un concert! Ajoutée à cela la sensation de ne pouvoir faire à ma guise, de dépendre de Mme Demers même pour le geste le plus inoffensif; la conviction d'être tout-à-fait désagréable pour Mad. & sa mère me firent perdre le peu d'empire que j'avais sur moi - «Je sors» dis-je brusquement, et là seule, au froid, cachée dans un bosquet en face du fleuve, je fondis en larmes. À quoi bon vivre? Jamais je ne serai aimé avec ce détestable caractère - tel fut le thème de mon désespoir. Je me calmai pourtant et revins à l'hôtel où Mad. inquiète m'attendait - Je luis remis un billet d'excuses: en colère elle le déchira, me disant que j'étais sotte de me faire de la peine - Je vis qu'elle m'aimait un peu & cela me fit du bien... pourtant je ne puis l'aimer sans réserve; il y a entre elle & moi une barrière infranchissable, faite peut-être de son éducation supérieure à la mienne, de son peu de décision, de sa nature trop rêveuse, de ses allures toujours mesurées selon la plus grande discrétion, de ses aspirations (ses rêves de gloire future par exemple, une chaire de philosophie!). Je l'estime, je sais qu'elle mérite mon affection & ma confiance & je ne puis les lui donner -


Au fait, est-ce que j'aime quelqu'un? Je commence à me croire un coeur de pierre.

1921 - Le 19 juillet - La Malbaie -


Je fis le tour de l'hôtel, après le lunch ayant réussi je ne sais comment à me séparr de la famille Demers. Je visitai la baignoire, le pool, le bowling alley, et là qui ai-je aperçu? Le professeur de danse! D'où vient que seule j'aie peur en apercevant un jeune homme? Avec une figure épanouie il m'offrit de visiter son studio. «Certainly» - J'entre, il me suit, ferme les rideaux. Anxieuse, je me demande où il veut en venir & pour plus de sûreté je me tiens près de la porte. Il alluma de petites lumières, demi-jour: «You see it is very nice for dancing.» - «Indeed! Had I stayed longer, I would have taken some lessons... alas! I am leaving to night!» Dès lors la façon fut courte car à quoi bon être courtois s'il n'en résulte aucun profit?


L'hôtel est très joli, très «cosy» - parout des chaises longues, des divans; ici le grand salon, là le boudoir des dames, celui des messieurs; une gentille salle d'écriture, des murs tapissés de papiers aux couleurs vives et gaies.


Nous sommes alors montées faire nos malles et revêtir nos costumes de voyage... quand tout-à-coup la nouvelle arriva que le bateau ne partirait qu'à 9 hrs. Ce fut un véritable supplice de voir les préparatifs de la danse: les j.f. vinrent toutes pimpantes dans leurs robes pâles, les j.g. en smoking, les dames en grande toilette... un fox-trot s'esquissait: il fallait partir en emportant cette folle image.


Nous sommes montés sur le Cap Éternité, un vilain bateau s'il s'en fut, pas propre du tout. Nous avons ri des gens et dansé, moi bien à contre-coeur. Que j'enviais ces j.f. vulgaires peut-être, mais s'amusant si gaiement. Et ce j.h. qui ne cesse de me regarder ne dansera-t-il pas avec nous? mais non, c'est un canadien-français, il préfère les anglaises...

1921 - Le 20 juillet 


À 8 heures, nous étions à Québec. Au Château nous avons pu avoir deux chambres. À 9.30 hrs, l'autobus nous attendait. Ah! Québec combien je t'aime! Tu n'as pas honte comme Montréal d'afficher ta noble origine! Partout des noms de rues qui rappellent un monde de souvenirs historiques: Lévis, Montcalm, Champlain, Frontenac, Brébeuf... entrecoupés ça et là de qq. rares noms anglais qui y semblent comme perdus. Comment décrire l'émotion que l'on ressent en passant le seuil des portes St Louis, St Jean, St Roch, en foulant les Plaines d'Abraham, en contemplant la Pointe-au-Foulon, que gravit grâce à la ruse Wolfe & ses troupes. Et de quel amour ne se sent-on pas épris pour ces héros qui osèrent lutter contre des forces innombrables, derrières ces murailles à peine élevées de 20 pds? Oui Québec c'est la ville française par excellence, mais c'est aussi la ville essentiellement originale avec ses rues étroites et boisées, ses côtes raides & nombreuses, sa haute & sa basse ville, ancienne résidence des colons français avec ses magnifiques monuments, avec allure jamais précipitée presque lente de ses habitants! J'aurais voulu y demeurer 5 jrs pour revivre tout ce passé glorieux de notre histoire.


Dans l'après-midi nous somems allés à Ste Anne, village assez considérable, respirant l'aisance grâce aux touristes sans doute. J'y fus très désagréablement surprise de n'y pas voir régner la piété: partout la routine, la froideur, l'intérêt... car enfin Ste Anne c'est plutôt une source de revenus: aussi est-elle peinte ou gravée sur les objets les plus futiles... même sur des poudrettes! Jusqu'au prêtre, notre guide, qui par ses explications sans enthousiasme, ayant toujours trait au côté curiosité ou matériel, contribuait à nous enlever notre peu de foi. Mais dans le sanctuaire, en présence des miracles attestés par les béquilles, lunettes, jambes de bois, appareils de fer; en présence des grands et petits malades, nos coeurs se sont sentis touchés. Pour ma part, je ferai volontiers un pélerinage à Ste-Anne, à la condition de le faire seule.

... assure que je peux être fendant parfois. (Je n'en doute pas.) Et vous que pensez-vous de moi? Ah! je ne juge pas les gens si tôt: ce n'est d'ailleurs que par l'écriture que je le fais et je n'ai jamais vu la vôtre... bien que j'aurais pu si je l'avais voulu...!!


À 10.30 hrs, il est parti: Je regrette beaucoup, mais je suis fatiguée & je dois être bien dispos pour remplir mes devoirs de maître de maison demain soir... nous nous reverrons. - Mais un épicurien n'a pas de devoirs... autre que s'amuser. - Vous...; à demain!


Maurice a évidemment trouvé M. Demers de son goût... et le fait que je n'aie pas dansé ne l'a pas beaucoup affecté, comme il l'avait prétendu. «Elle est gentille, n'est-ce pas M. D.» lui dis-je. - «Oui, très gentille... toutes vos amies le sont d'ailleurs!» J'ai passé mon album de photographies. Mon portrait tout-à-coup, s'est détaché et est tombé par terre. Maurice s'est empressé de le prendre, mais je le priai de me le rendre ce qu'il fit en disant: «C'est bien, vous ne voulez pas, pas absolument? ... C'eut été si facile de faire comme si vous n'aviez rien vu!»


Jean Panet-Raymond a passé presque toute la veillée avec Marcelle Mercier. En vain, Madeleine essaya de lui faire belle façon. Rien n'y fit... toujours il revenait à Marcelle, ou elle revenait à lui...! Il est incompréhensible... car, enfin, elle est nulle au possible! C'est ce que Madeleine m'a dit, en ajoutant: «oh! mais je l'aime, Jeanne!» Tous les autres jeunes garçons lui ont fait bon visage: J. P.-R. voudrait-il cacher son jeu, lui aussi, car non, il a beau dire, un poète ne peut être stoïcien!


Parlant de photographies, J. P.-R. sortit de son calpin un feuillet sur lequel était peinte une femme aux grands yeux bleus, au nez long, à la bouche trop marquée pour être naturelle: «Voilà mon idéal... dans les moments difficiles, je la regarde...! - Votre idéal, ces lèvres pleines de fard, cet air poseur. - Mais les yeux... ils sont adorables... l'on m'a dit qu'elle ressemblait à Madeleine Demers - C'est vrai - (j'en convenais mais l'effet fut celui d'une tape en plein visage) - Ne me regardez pas tant vous, vous me gênerez... que vous avez les yeux brillants ce soir, me dit-il quelques temps après, car sans cesse je l'étudie, les yeux fixés sur lui!


Paul Gonthier a peu dansé; son choix portait sur Marguerite et sur Madeleine Demers qu'il est allé reconduire. Regardant mon portrait, habillée en garçon, il dit: «Il faut être jeune fille, pour faire un si beau garçon! Si vous l'étiez pour vrai, l'on aurait d'yeux que pour vous!»  «Je devrais l'être.» - Non... a-t-il [dit] en me regardant. Il est gentil, très courtois et sérieux.


Tout le monde a semblé s'amuser... moi un peu; la satisfaction de voir ma veillée réussie, mais trop pour ceux que je préférais, Maurice & Jean; je me serai donc toujours dédaignée pour mes amies!!

Vendredi, le 19 août 1921


Dans l'avant-midi, nous sommes allés Marg., Maurice, Gaston et moi au tennis Montcalm, et grâce à Dieu, j'ai gagné ayant pour partenaire Gaston. J'exultais... Maurice enrageait... car Marg, a joué comme une commençante. «Et vous m'avez dit qu'elle jouait mieux que vous. - Vous avez voulu choisir tant pis. - Mais non c'est le sort. - Vous n'avez qu'à me demander sans plus de convention.


Je revenais d'une marche avec les Mercier, découragée de la veillée qui allait nous incombre, et décidée à me coucher pour me mettre en point, quand maman me dit: «Jean P. -R. a téléphoné pour t'annoncer qu'il regrette, mais que le musical ne peut avoir lieu ce soir, son frère étant absent, et... est remis à lundi.» - Je sautai de joie et Maurice, donc! quand je lui appris la nouvelle. «Que nous avons eu du plaisir, Lionel, ce soir où nous sommes revenus avec ta cousine. Je vous dis, elle a une rangée de dents c'est comme une barrière quand on l'embrasse! Pardon, c'est vous Maurice, le «sweet18» qui parlez. Ah! mais c'était en gage. - Je comprends, quand il y a du monde, ou que c'est dû, ça ne compte pas, pour vous ôter votre qualificatif. - Parfaitement, je suis encore «sweet 18»; mais j'ai bien peur de ne pouvoir plus l'être après mon départ... pas d'allusion, vous savez... tu sais Lionel, il s'agit de la petite juge carreautée, là, sur la galerie (c'était moi). - Écoutez Maurice, je vous garde à souper. - Je téléphone à Mme Fortin & tout est conclu... mais quel sabbat j'ai attrapé quand à 6 hrs, je dis à maman que Maurice restait avec nous! Peu importe! Je fus placé à côté de lui; papa semblait ne pas goûter fort, ses attentions pour moi, ses coups de coudes, ses oeillades, ses causeries à mon oreille. De fait, je n'étais moi-même pas très à l'aise... devant tant de monde!!! Ce fut bien pis au salon, quand après souper, j'allai faire de la musique. Il s'assied à côté de moi, me causant toujours très près, ou feignant de vouloir jouer une note à l'autre bout du piano, en passant son bras derrière moi, m'ayant ainsi presque enlacée... et Lionel était là!! J'avais toujours peur qu'il m'embrassât. Quel type, ma foi! Je n'ai jamais vu un sans-gêne pareil! D'un autre, ce serait hardi; de lui, ça passe, ça lui est si naturel, et il le fait, semble-t-il, si bien sans arrière-pensée, et autant devant dix personnes que pas une!! Et avec maman, c'est la même chose: c'est tout-à-fait le portrait de son père... mais fera-t-il la vie comme lui? Mon Dieu! ne le permettez pas!! Parlant de oui-ja: «C'est bien intéressant... malheureusement, quand il n'était pas défendu, je n'ai pas pensé à lui demander ce qui m'intéressait» dis-je en regardant Maurice. - Il a ri de bon coeur, moi je m'en allai m'asseoir sur le sofa, pour cacher mon embarras, ne croyant pas être si bien comprise. - Il vint me retrouver, répétant sans cesse: Que nous sommes heureux, nous Jeanne! n'est-ce pas!


Puis les Désy arrivèrent, et nous sommes allés faire un tour. Je me plaçai près de Maurice. Je n'aurais pas dû lui donner ma main et répondre trois serrements: yes, I do, à sa question «Do you love me!» Il fit de même quand je lui posai la même demande. Et nous nous sommes séparés, Maurice restant à coucher chez M. Leroux.

Samedi, le 20 août 1921


À 9 hrs, Maurice était debout; je reprisais mes bas assise dans la fenêtre du passage. Pour attirer mon attention il se mit à chanter «Bright eyes» sur l'air de «Darling» que nous avions sans cesse fredonné la veille. Il n'avait que ses pantalons et une camisole sans manches mince & décolletée... car enfin, pourquoi se gêner. «Je vais aller vous voir là.» Au bout d'une 1/2 hre, il arrive en effet, mais repart aussitôt. «Vous reviendrez avant de partir.» «Oui, certain.».


à 12hrs, pluie à boire debout. «Maurice ne pourra pas venir.» Mais non il est venu quand même pour 15 mts au plus. Il ne tenait pas debout: était-ce la joie du départ? J'aurais voulu lui parler, lui demander la question qui me brûlait les lèvres:« Do you care a little for me?» Mais je n'ai pas osé... il semblait si peu sérieux. L'heure du départ est arrivé. «On s'embrasse avant de partir.» Il commence par Gilberte, et se penche vers moi. «Ah! non, Maurice - » «Oui, oui, je ne suis pas venu pour rien.» - Ah! non, et je le poussais de la main. (Que j'avais peur qu'il m'embrassat quand même, car enfin, le baiser eût perdu de son charme: il voulait m'embrasser comme camarade... quand j'avais rêvé de l'embrasser en ami.) Il n'osa pas «Vous n'êtes pas sport», dit-il. - Soit, mais j'étais contente de moi. «Vous reviendrez, j'espère aux jours de congé.» - C'est difficile, mes parents sont toujours à la ville. - Au revoir, tout de même. - Tout était fini.


À 2 hrs, le beau temps revient: je pars pour Vaudreuil, dis-je. De toute façon, il faudra que j'aille, partons par le train de 4 heures. En chemin, oh! que le coeur me battit fort, qu'ai-je aperçue? L'automobile des Désy! Oh! ce que j'aurais donné pour revoir Maurice? Qu'aurais-je pu lui dire?... ce n'est qu'un camarade. L'idée de mon train me talonnait heureusement et j'ai passé outre. - J'arrive à la gare 4.01 hrs, le train est parti... et le prochain n'est qu'à 5 hrs... J'aurais bien le temps de me rendre au Allen pour dire un nouveau «bonjour» à Maurice. Mais non! ne montrons pas tant d'empressement pour lui, c'est l'habitude des autres jeunes filles, ne soyons pas comme elles. -


À 5.45 hrs, j'arrive chez M. Gagné: il n'y avait personne, sauf les enfants tout sales et en guenilles, sous la surveillance d'une petite bonne hébétée de 13 ans; André 6 ans s'offrit d'aller me conduire aux régates, mais nous avons perdu le chemin et n'avons vu que la course à sept paires de rames. Puis nous sommes revenus avec notre petit bonheur, juste comme les Gagné arrivaient: l'on m'a fait bon accueil, Jeanne semblait très contente de me voir; j'ai connu ses frères Jean-Paul un joli petit blond, moqueur et un peu têtu, et Maurice genre d'Henri Beaulieu, garçons de 16 & 14 ans donc peu intéressants... mais bien gentils pour moi. Un souper sans cérémonie. Le soir nous sommes allés à la distribution des prix: j'y ai rencontré un j. h. qui ressemblait à M. Simard comme deux gouttes d'eau: je ne sais ce que j'aurais donné pour que ce fût lui; H. Clément & R. Désourdies, tous deux ayant l'air pas mal embarrassé de me voir, (ils se rappelaient ce soir à Valois, où sous un prétexte quelconque ils s'étaient esquivés pour ne pas passer la veillée avec nous); Baby Singer, fort étrange, frondeur avec toutes les jeunes filles, un peu Jean Crevier; Gertrude Gendreau, genre collant, qui essaye de persuader aux gens qu'elle les a déjà vus; Simone de Serres qui semble le centre de la jeunesse: est-ce assez sot, une petite fille de 14 ans! mais, halte-là!, elle pose à la vingtaine! (elle m'a fait bon visage, ce qui m'a fort étonnée); Crescence Harwood, très jolie & mal mise, assez prisée dans tous les groupes; M. Portelance, 20 ans, chic type, qui a rodé autour de nous, et qui finalement allait nous demander à danser quand nous sommes parties; à Louise Branchaud qui parlait de double; «oh! toi, tu n'as rien à dire, tu as tout double, lança-t-il. La plupart des j. g. & des jeunes filles étaient de bonne famille & d'âge à s'amuser ensemble: c'est le 1er endroit où je vois du plaisir, mais paraît-il qu'il n'est pas deux jeunes gens qui sachent se conduire convenablement. Au retour, pendant que Jeanne préparait sa chambe, j'ai eu une longue causerie avec Mme Gagné; qu'elle a donc l'air de ne pas aimer les Létourneau: «On a beau dire, ce ne sont pas de beaux mariages que Mme L. a fait faire à ses filles.» - Mais dans le temps, on ne pouvait pas prévoir. - Il faut y regarder à deux fois... comme cette Marcelle qui part avec un artiste sans sou vaillant pour l'Europe... jamais je ne permettrais celà. - Mais mieux cela, que de les laisser sécher de langueur. - Mais rien ne peut lui faire abandonner une de ses idées. Elle me fait l'effet d'une de ces bonnes commères un peu têtues. 

Dimanche, le 21 août 1921


Nous sommes allées à la messe de 8.30 hrs, après laquelle, nous sommes revenues avec Alice Marcotte & sa soeur, deux petites laideronnes fort gentilles. À 11 hrs, elle revint porter à Jeanne l'acrostiche que Robert Choquette lui avait fait, et très joliment encore! Cette brave famille que maman prétend très riche est tout de même économe: la preuve, les deux habits en drap noir que Mme a fait faire à ses fils à Vaudreuil pour $13. À 3 hrs, les Marcotte vinrent nous chercher pour un tour d'automobile: Paul St Onge & Robert Choquette me furent présentés; tout le trajet, j'étudiais ce dernier afin de pouvoir en donner mon idée à Jeanne, comme elle m'en avait priée; il est tout délicat, très brun, les yeux noirs langoureux, frangés de longs cils, les lèvres épaisses, enfin il a un profil de sensuel, parle bas et lentement, baisse les yeux comme une jeune fille: l'on pourrait le croire timide à première vue, mais en dépit de ses «Soyez assurée de mon respect» multipliés, je ne sais ce qui instinctivement m'avertit qu'il fallait le tenir à distance: il doit être très ardent, mais papillon aussi, jaloux certainement; je n'ai guère aimé à le voir couché sur Mlle Marcotte; ça dénote un sans-gêne! Puis nous sommes allés au tournoi de tennis entre Laframboise & Robert; Mlles Léger-Gingras sont arrivées; il a beau prétendre trouver Jeanne de son goût, il l'a toujours bien laissée pour cette dernière: c'est l'une de ses anciennes flammes, a-t-il dit; elle est jolie, mais son teint de cire et ses narines pincées la présentent comme malade. Paul St Onge est resté avec nous; quel type! Il ne dit pas deux mots de vérité; tout à fait R. Biron en frais de taquineries. Il pose au viveur, qui a tout vu, & fait expérience de tout, (bien qu'en réalité ce soit impossible pour un pensionnaire à l'année: tout de même il a dû faire quelques mauvais coups), parle à Jeanne comme s'il était son aîné, essaye de lui faire croire qu'elle le trouve de son goût!... enfin, il est vraiment amusant... pour passer le temps. Parfois, il lui faisait un compliment ou un semblant de déclaration: À qui vous adressez-vous, disais-je alors. - «Aux deux (Jeanne)» répondait-il sans se déconcerter. 


Après souper, nous sommes allés, Jean Paul, Maurice, Jeanne & moi, chez les Léger. Nous nous sommes embêtés, moins cependant après l'arrivée des Marcotte & de R. Choquette! On le pria de chanter. «C'est pour vous que j'y vais» dit-il bas à Jeanne. Il choisit cette partie de Lakmé, où il rêve qu'il a pu l'embrasser dans son sommeil. Je ne pouvais m'empêcher de rire intérieurement. Puis comme après un coup de vent contraire, notre départ s'effectua, Nous étions dans le passage à mettre nos manteaux «À qui pensiez-vous quand vous avez chanté?» Mlle Gingras arrivant, attira l'attention de Robert. Revenu: «Pourquoi me demandez-vous celà?» dit-il en me serrant fortement le bras. - Je ne sais pas, répondis-je en le fixant, il me semble que la chanson devait être dédiée à quelqu'un: elle était exécutée avec tant d'âme. - Vraiment? Vous me faites plaisir. Dans l'automobile, il s'assied, entre Alice & moi, les bras autour de nos épaules, mais il ne tarda pas à me laisser «Jeanne vous a-t-elle montré l'acrostiche que je lui ai fait? - Oui, c'est très joli. - Aimeriez-vous que je vous en fasse un? - Moi... (je n'en revenais pas) mais certainement. - Très-bien. Et nous ne nous sommes plus dit un mot de la veillée. Il resta tout le long du trajet à la gare, aller & retour avec Alice, courant après elle, faisant mille folies ou la tenant par le bras.

Lundi, le 22 août 1921


Quoique morte de fatigue, je suis allée à la messe. Que c'était beau sur l'eau de voir les rayons roses du soleil et ces mille petites îles ou presqu'îles couvertes d'arbres superbes. Que c'était calme! Que c'était reposant! Ah! être en canot avec un être aimé, m'aurait-ce pas été le bonheur! Après déjeuner, j'ai causé avec Jeanne. Ce n'est pas une enfant, comme je le croyais, mais une jeune fille pas si virile que moi, mais tout de même une soeur qui redoute le monde, qui comprend sa malignité, qui elle aussi aimerait vivre quelques temps éloignée de tous ceux qu'elle aime. J'ai été heureuse de le constater. Elle a beaucoup de vogue à Vaudreuil: M. Lefèvre: «Quelle heure est-il?» Lui: 5 1/2 hrs à peu près. - C'est juste celà... votre blonde pense à vous, M. - Lui: ... (regardant Jeanne) c'est pas mal vrai!! - ; Paul St Onge, R. Choquette, M. Gendreau, M. Bélanger, M. Gagné son cousin et que sais-je encore? Moi, j'aime une personnalité plus prononcée... je le suis peut-être trop... mais autrement il est plus facile de se concilier toutes gens. Crescence & J. Gendreau sont venues jouer au tennis... et Robert n'arrivait pas. «Un homme n'a donc pas de parole!» Pourtant il faut que je parte ce soir: c'est le musical des P.-R. non pas qu'il me tente, je sais que je n'y ennuierai, mais je voudrais voir comment la chose se passera, et d'ailleurs la politesse...! Il faut donc que je parte... et Mme & Jeanne qui ne veulent pas absolument! Que faire? Bon, j'ai trouvé! «Allons téléphoner.» Nous approchions de la gare, quand Robert s'amène en bicycle. - Mlle Jeanne pourrais-je vous parler? - Jeanne se retire et nous continuons, oh! mais que c'était drôle de voir l'air de Gertrude: elle enrageait. «Quelque chose pour toi, Jeanne! - dit jeanne me rendant un billet. - Pour moi?... je n'en pouvais pas croire mes oreilles. «Il s'est trompé d'adresse.» - Une conquête... qu'est-ce que je vous disais, ajoute Gertrude.


Nous demandons Rkd 973. Purissima qui répond: Maman est-elle partie. - Mais non. - Depuis ce matin; ah! et puis comment ça va. - Très bien, très bien, et ta mère ne va pas à Ste Martine. Ça ne va pas? Mon Dieu! mais alors, je vais partir tout de suite. - Mais non, mais non. - C'est entendu, je pars! - Et durant toute cette conversation, j'avais ouvert la porte & crié très fort pour qu'on entende. Jeanne était consternée... moi j'exultais... mais je feignis une peine profonde. J'ai passé par toutes les transes car Jeanne qui n'est pas bête disait: «Mais enfin, ton père est chez vous, tu peux bien rester pour la veillée ici. Tu partiras par le train de 8 hrs demain.» J'ai poussé un soupir de soulagement quand j'ai pris mon train à 7 hrs. «Si le tour ne peut pas être découvert!» À 8.15, j'arrivais ici: maman avait compris par le téléphone embrouillé que Purissima lui avait rapporté, que je voulais revenir; j'ajoutai en plus que Mme était fatiguée, qu'elle n'avait pas de bonne, que ses enfants étaient de véritables petits diables... et tout fut parfait.


Je couche les enfants et vivement je fais ma toilette. À 9.20 hrs, j'étais chez les Panet-Raymond, fort énervée. Tout était calme, l'on eut dit un soir ordinaire. La bonne vient ouvrir, Jean me salua & me débarassa de ma musique, Marie m'accompagna au porte-manteaux. Les ornements sont rares: il n'y a pas de tapis, mais des planchers cirés, ce qui a toujours un certain air monastère: la mode a beau être du parti, un beau tapis semble plus riche et plus confortable, par suite plus intime. L'on causait tout bas & peu. Lucille était au milieu entre d'Esneval & M. Lafrance, un petit jeune homme de ses amis fort timide; Jean près de Marcelle, Madeleine en face. - Je fus présenté à Madame et m'assieds à côté d'elle: ses cheveux blancs et ses yeux noirs lui donnaient un air digne, mais elle n'avait pas cet air revêche que je lui prêtais: «Je ne sais comment vous remercier d'avoir reçu Jean si souvent au tennis. - Mon Dieu! Mme, le plaisir est pour nous: il est bon joueur & si gentil. - C'est justement, ce qu'il me faisait remarquer, alors je lui ai dit: Nous recevrons tes amies, voilà tout. Puis ce fut à qui ne commencerait pas. «Madeleine est une bonne âme, elle va se dévouer» dit Mme et Madeleine s'exécuta, puis Marcelle, puis moi. J'ai fait un véritable fiasco, mais je ne me sentais pas tant j'étais énervée & mal à l'aise. Il me semblait que tout le monde m'était antipathique. Si Jean au moins... mais non! Marie Panet-Raymond est gentille, distinguée, mais si sérieuse qu'elle semble froide. Pourtant qu'elle a l'air fin, quand elle rit! À force de diplomatie, Madeleine parvint à s'asseoir près de Jean: que de gentillesses à son égard: il ne peut bouger qu'elle ne lui adresse une parole: cela m'agace. Je n'ai pu m'empêcher de remarquer, qu'une fois s'étant levé, il se rassied à côté de Madeleine mais en laissant une chaise vide entre eux, quelle était l'idée? Mais Marcelle s'empressa de la prendre... alors zut! D'Esneval avec mille civilités est venu reconduire Lucile au piano; il était adorable ayant déposé son masque de fadeur, avec ses cheveux moins brillants & plus blonds, sa petite moustache naissante. Au physique avec la taille svelte et élancée qu'il a, il est le type idéal de garçon. Puis les Panet-Raymond ont joué: je ne cessais de regarder Jean... s'il pouvait comprendre... mais enfin, quoi... car je ne l'aime pas... je le trouve gentil... alors! Plusieurs fois, je me suis exécutée, mais je ne puis m'en faire de gloire, j'étais la seule qui pouvait le faire. Et nous avons goûté. Pauvre Jean, qu'il s'est fait taquiner «Mais Jean, passe les sandwiches, mais Jean, les dames en premier, mais Jean, présente-nous à tes amis!» Et il n'a pas eu une minute de répit: il n'avait pas l'air ému, car cela semblait être une habitude. J'ai connu Réal: il a l'air fin, de petits yeux noirs très vifs. Je l'ai regardé dès le 1er moment où il m'a été présenté: c'est si drôle de connaître enfin une personne que l'on a rencontrée depuis trois ans, tous les jours. Je me demandais ce que lui, un homme de 30 ans, pouvait penser de nous. Il s'en est apercu car il m'a dit: «Ne me regardez pas toujours, vous me gênerez.» Il s'est aussi informé si j'apprenais toujours bien mes leçons. Il a fait frais de grande amabilité pour Lucile, priant Jean de spécifier «laquelle Mlle Mercier il présentait».


À 12.15 nous sommes partis, et ce que j'ai trouvé le plus drôle, c'est que les deux frères se sont fait manger l'avoine. Réal est allé reconduire les Mlles Mercier!! Jean avec Madeleine et d'Esneval avec moi! Après que Mina Clément et Mad. Demers furent chez elles, je me suis trouvée avec trois messieurs. «Je crois que Robert Choquette n'est pas le type des élèves de St Laurent; il baisse les yeux.» Ironique: «Et il parle tout bas.» - Il semble timide. - Timide... Hector, qu'en penses-tu? -«C'est que vous ne le connaissez pas.» Je n'ai pas osé en demander plus long... mais qui est donc ce M. Robert? «Ah! cette fameuse côte! Vous permettez? je vais vous aider». - Et il me donne le bras. «C'est ici, Hector, que demeure Jeanne Michaud.» - Elle est jolie, n'et-ce pas? - «Oui, mais c'est une espèce de petite folle, une exaltée.» En voilà une autre de classée!!! La côte était gravie, et nous nous tenions encore par la main: je ne pouvais m'empêcher de rire en songeant au d'Esneval si différent qui m'avait accompagnée quinze jours plus tôt, le ton bourru, le chapeau sur le bout de la tête, les mains dans ses poches de pantalons. On eut dit qu'il se laissait aller à son naturel aujourd'hui. Par une allusion, la conversation tomba sur Mlles Mercier, sans que nous les nommions pourtant: Ah! ce ne sont que des enfants! - Vous ne détestez pas les enfants tout de même. - Ah! des hochets bons pour passer le temps. Vous savez que je ne suis pas si bête que j'en ai l'air. - Mon Dieu! pourquoi dites-vous toujours cela? Voyez-vous, je ne veux pas que les gens me connaissent. Alors, je me fais comme un masque de niaiserie. - Seriez-vous donc un second «Mouron Rouge»? - Oui, mais pas si fin. - Déposez-vous quleque fois votre masque. - Oui, parfois. - Ne pourrais-je pas être de ces heureuses mortelles. - Qu'est-ce que celà pourrait vous faire. - Ce doit être fort agréable. - Vous voulez dire? - car enfin, ce l'est malgré tout, comme cela.

Mardi, le 23 août 1921


Jean-Claude & Roger sont venus au tennis; ils m'ont paru avoir un air drôle (car ils ont dû se répéter mon impolitesse pour Jean-Claude du 9 août, et ma soirée de jeudi). Mais je les ai laissé faire; ils sont revenus d'eux-mêmes & m'ont raconté leur voyage. Jean-Claude en a eu jusqu'à satiété des taquineries & tours de Roger. 

Jeudi, le 24 août 1921


Tout est consommé: le temps est décidément au beau et je passerai l'après-midi en automobile avec Lucien Rodier. Mon Dieu! donnez-moi assez d'empire sur moi pour ne pas dire de sottises ou lui faire sentir qu'il m'ennuie!


À 1.35 hrs ils étaient ici; nous sommes allés chercher Paul Letondal, compagnon de Béatrix Rodier, & moi je fus bel & bien placée à côté de Lucien. Qu'il a l'air fat! Mais nous n'avons guère dit de non-sens. «Saviez-vous ce que Lucille Lanctôt m'a demandé...? Si je la trouvais de son goût. - Et vous avez répondu... oui? - Vaguement. - Et si je vous posais la même question? - Je répondrais «oui». - Évasivement? - Non, catégoriquement. - Dieu! que j'aimerais aller camper pour m'ennuyer vraiment; mais il est probable que je n'irai pas de si tôt, papa ne veut pas en entendre parler... à moins que j'aille avec mon mari. - Y pensez-vous donc déjà. - Non, mais c'est une chose inévitable... quand les antécédents sont posés, il y a obligation morale de terminer l'action. - Vous êtes trop drôle: c'est ainsi que vous regardez la vie? Moi, pas du tout. Je la considère du côté de la satisfaction personnelle... car enfin, il n'y a aucune obligation à vous marier; vous pouvez rester vieille fille ou vous faire religieuse. - Oui... oui, mais je suppose les antécédents étant posés, il faut agir, alors... à moins qu'il n'y ait point d'antécédents... mais jamais je resterai vieille fille, je me ferai religieuse plutôt. - Ne vous inquiétez pas vous en aurez des antécédents, c'est moi qui vous l'assure. - «Jean Crevier, encore un qui fait un cours commercial. - C'est dommage, car ce n'était pas l'intelligence qui lui manquait mais un peu de courage. Pourtant le cours classique, c'est un bienfait, voyez l'homme instruit, mais il a cent fois plus de satisfaction personnelle que l'ignorant. Bien plus, il jette comme un verni sur les personnes, un verni inéffaçable & remarquable partout & toujours. Je n'ai pas compris celà depuis mon enfance; non heureusement papa m'a forcé à le suivre, maintenant je l'en bénis. - Mais la religion protestante, il ne faut pas essayer de l'approfondir brusquement pour en découvrir la fragilité. Seulement, les preuves morales sont écrasantes. Entrez dans une église protestante, c'est froid comme le marbre; maintenant, assistez à un office religieux à la messe de minuit par exemple, l'émotion vous gagne bientôt, les larmes vous montent aux yeux en entendant "Minuit chrétien". C'est là une preuve éclatante!» - les professeurs de classe, ça fait beaucoup pour le succès d'un élève. Le mien, cette année, m'a découragé; il m'avait pris en grippe dès le début, et il jura en lui-même de ne jamais me donner mon "optime". En sorte que j'avais beau faire, à la quatrième semaine, il fallait m'attendre à un «io». Alors, j'ai tout flanqué là. Je me suis dissipé, j'ai déserté, vendu du chocolat aux élèves, je n'ai pas étudié, j'ai gaspillé mon temps jusqu'à mai. Alors mon maître m'a pris & m'a averti qu'il me «coulerait». J'ai été tellement insulté que je me suis mis à travailler comme un nègre, étudiant sans cesse, la nuit comme le jour, et je suis arrivé avec 600 points quand j'en méritais 750: le professeur enrageait.»


Voilà une idée de la conversion qu'il m'a tenue; je l'ai fait parler beaucoup pour pouvoir le juger: c'est visible il y a du sérieux en lui, de la bonne étoffe, de l'énergie, mais il se croit trop fin, plus fin que ses supérieurs. «Mais j'ai travaillé tout de même un peu toute l'année pour lui montrer que le succcès m'était indifférent.» Peut-on être plus pédant, et ce rire fat! Ah! mais c'est atroce de se croire, de s'imaginer si au-dessus du commun des mortels.


En le quittant, je les remerciais: «Ah! mais le plaisir a été pour nous. L'après-midi a été si agréable, que je souhaite en passer de semblables encore. - Vous êtes par trop aimable.

Jeudi, le 25 août 1921


«Il y a un monsieur avec des goggles qui est venu pour toi. Il semblait fort désapointé de ne pas te voir.» C'est J. P.-R.; sans doute il venait jouer au tennis; téléphonons-lui; l'après-midi sera plus agréable qu'avec L. Rodier seul. Chez M. P.-R., pourrais-je parler à Jean. - C'est lui-même. - Il parait que vous êtes monté? C'est dommage qu'il n'y ait eu personne pour vous recevoir. Mais vous ne voudriez pas revenir au tennis, nous jouerions. - Maintenant, c'est plutôt difficile. Je viens de commencer quelque chose que je veux finir, y-a-t-il quelqu'un en haut. - C'est vraiment impossible, ... demain alors? - Demain, y aura-t-il quelqu'un? Mais enfin, que voulez-vous dire avec ce quelqu'un. Oui, très bien, Mad. Demers y sera. Ah! faites-vous pas de bile, ce n'est pas cela! J'irai en tout cas, si je ne suis pas engagé. - Mais ne pouvez-vous pas vous engager avec nous? - Ah! oui, je ferai mon possible. Le tout sur le ton le plus bourru imaginable: j'ai fait de même, on peut le voir par la réplique. T. B. Mad. y sera! Ah! mais j'enrageais.

Vendredi, le 26 août 1921


J. P.-R. me téléphona pour m'exprimer ses regrets de ne pouvoir venir: il avait un engagement qu'il avait oublié la veille. Mais il semblait de meilleure humeur, j'en ai profité pour lui dire: «Que vous étiez de mauvaise humeur hier. - Oui, en effet. - Et aujourd'hui. - Un peu meilleure... au revoir, merci beauoup, ce sera pour une autre fois.


Madeleine Cinq-Mars est revenue: il semble qu'elle devienne de moins en moins expansive; elle voudrait, prétend-elle recommencer son été... pas moi! On durait qu'elle est en train de détester Lucile.

Mardi, le 30 août 1921


Madeleine est montée cette après-midi: J. P.-R. devient, prétend-elle, de plus en plus gentil. Elle le voit deux ou 3 fois par jour & chaque fois, ce sont les plus gracieux sourires.


Il est monté, ce soir. Était-ce pour moi, vraiment, ou espérait-il rencontrer Lionel ou Maurice? Nous avons d'abord causé au tennis puis à la maison, car il voulait voir les photographies de l'autre jour. «Ne vous dérangez pas. - Ce n'est rien, mais je puis bien vous les montrer plus tard. - Oui, je connais vos promesses. - Mais quoi! ne vous les ai-je pas envoyées l'an dernier. - Ah! seulement des groupes de garçons, ce n'était pas ce qui m'intéressait. - Voici les portraits, je vous les donne, excepté celui-là, où je suis moi-même. - Mais c'est le vôtre que je veux. - je le garde. - Pour ça, jamais! rendez-le moi. Ah! mais non. - Mais il est mal. - Pas du tout, vous ne l'aurez pas. - Écoutez, promettez-moi, que vous me l'échangerez pour un meilleur lorsque j'en aurai un. - Entendu.


Vous êtes très poli, savez-vous. - Vous m'avez demandé s'il y aurait quelqu'un l'autre jour au tennis, lorsque je vous ai appelé. Mais il y aurait eu, moi. - Ah! ce n'est pas celà; vous avez mal compris, je venais justement de monter pour rien, je n'entendais pas recommencer, c'est tout.

Jeudi, 1er septembre 1921


Maurice est venu: il semblait de mauvaise humeur; pourquoi? Je n'en sais rien! «Vous ennuyez-vous de Trois-Rivières. - Je ne puis pas ici. - Vous avez l'air persuadé tout-à-fait. Il a dit que s'il n'était pas venu plus souvent me voir, c'est que l'an dernier, c'était impossible. Marcelle ira à Outremont, & comme c'est près, vous comprenez, je viendrai assez souvent. - Mais il avait un ton si peu convaincu que je m'en vengeai comme ceci: Les «quatre» s'entendirent pour aller aux courses. J. P.-R. vint chercher Maurice ici: «Vous ne venez pas, dit Jean. Je ne suis pas invitée - répondis-je en regardant Maurice. Ah! il aurait pu me battre!


J'arrive de chez Lucile pour coucher les enfants: il est 9 heures, il fait noir & nous n'avons pas de lumière électrique. Seule, je n'arriverai jamais à remettre le meter en ordre. «Lionel, mon cher voisin, veux-tu venir m'aider? Et J. P.-R. qui était là, a dû suivre. Rien de plus comique que de voir marcher les trois en tâtonnant, d'abord vers la cuisine pour avoir des allumettes, puis à la recherche de chandelles. - Enfin deux bougies sont allumées. Nous montons à ma chambre, Lionel trop petit cède sa place à J. P.-R., qui s'était presque disloquer le corps, le bras & les doigts, put enfin les échanger... inutilement. Deux fois, il essaye sans plus de succès. Enfin une 3e fois, donne un instant de lumière électrique quand un cours circuit survient & crac! la lumière manque. «Laissez faire, leur dis-je, j'ai des chandelles en quantité, suffisamment pour la nuit. Demain, je demanderai un électricien.» Je couche les enfants; je restai bouche bée en les voyant revenir, que me veulent-ils «Maman dit que les fews que nous avons mises doivent être brûlées, ce n'est peut-être que la seule raison.» Jean de nouveau s'exécute... sans plus de succès. J'eus pitié de lui, car il était presque à se rompre les os, & avec quelle gaucherie! j'allai chercher un escabeau. «Je vais essayer moi-même» & dès la 1ère fews que je mise, la lumière électrique se ralluma... pour de bon. Je ne puis m'empêcher de rire de bon coeur. «Il fallait donc j'y mette la main. - Je vous remercie infiniment, leur dis-je. - Je ne regrette qu'une chose, dit J. P.-R., c'est de ne pas vous avoir donné de la lumière moi-même!» Qu'elle a donc du talent, dit-il de Marg. en examinant le petit calendrier qu'elle m'a donnée. Ce n'est pas le 1er compliment qu'il fait d'elle: faut-il donc le traiter durement pour s'attirer sa sympathie, ou n'est-ce qu'un hommage au mérite?...

Vendredi, 2 septembre 1921


Il y a un an aujourd'hui, J. P.-R. me quittait, alors qu'un commencement d'amiité s'était établi entre nous, lien délicieux que la perspective d'une correspondance rendait plus doux & allait renforcir. Mais que les temps sont changés! Il allait, il est vrai, monter cette après-midi tout comme l'an dernier pour jouer au tennis... mais en chemin, il avait invité Madeleine Demers!!! C'était l'heure de la vengeance: trop de fois pendant l'été il avait ouvertement, devant moi manifesté sa préférence pour elle! Tous deux étaient assis, l'un à côté de l'autre: le moment ne pouvait être mieux choisi... D'un air moqueur et avec mon plus joli sourire, je le fixe en disant:«Les années se suivent & ne se ressemblent pas, n'est-ce- pas, Jean? - Naïf, il feint de ne pas comprendre le sous-entendu... je le regarde longuement... et je ris!


«Sais-tu, Lionel, toi qui es expert, tu devrais arranger la rime pour chanter sur l'air de «Feather your nest» «Ah! Madeleine, si tu savais quel amour Jean te porte...» - «Restez donc tranquille, supplia Jean. - Nenni, Monsieur!


«5 heures! L'an dernier vous partiez (et vous me laissiez espérer une lettre!). Vous souvenez-vous - De nouveau, je le fixai, comme l'on aime pas de coutume. Il se sentit mal à l'aise... mais ne se rappela que vaguement, je crois. -


Et dans tout ce que je dis comme par exemple: «Avez-vous joué au ping-pong, hier soir. - (L'an dernier, le 1er septembre, il avait passé la veillée avec nous, quand à 9.30 hrs, quoique nous fîmes, rien ne put l'empêcher de partir... pour aller prendre une partie de ce jeu avec Mina Clément) je faisais allusion à l'an passé. Un moment le sujet fut la correspondance: «J'ai honte de moi, j'ai trois lettres à écrire & je n'ai pas le courage de le faire! - C'est très mal, il faut toujours répondre. - Oui? parlez-en vous, c'est votre habitude (car l'une de mes lettres s'est perdue, l'autre n'a pas eu de réponse). - Enfin, je me suis déchargée le coeur... l'on ne me dédaigne pas sans le payer. -

Dimanche, 4 septembre 1921


Enfin, la fameuse soirée de Lucile, à laquelle j'ai été invitée depuis un mois, aura lieu! Arrivée à 9.30 hrs, Marg. était fatiguée & de mauvaise humeur: sa robe était trop longue pour être chic & ses souliers difformés. Madeleine Demers s'était relevée à tort ses beaux cheveux. - Moi, j'étais bien disposée & mise à mon goût. Après les présentations j'étais avec un groupe de jeunes filles quand Jean m'appela. Intriguée, je m'approchai de lui... et Madeleine me suivit. «M'avez-vous attendu, hier? - Mais oui, & j'ai été fort désappointé (c'est à peine si j'y avais songé). - Ah! oui, beaucoup; heureusement que Jean-Claude put nous avertir, car autrement, l'après-midi eut été un supplice, renchérit Madeleine. - Mais elle commence à m'agacer joliment, Madeleine: elle ne dit pas deux mots, sans parler de Jean, sans répéter qu'elle l'aime à la folie. Lorsqu'il se trouve où elle est, elle ne le laisse pas autant que possible: est-il une chaise près de lui, elle la prnd; passe-t-il près d'elle, «Hello Jean» lui dit-elle; dans le pol Jones, se trouve-t-il entre deux filles, elle & une autre, elle la repousse doucement, lui prend le bras & danse avec lui; jamais de la vie, je ne pourrais faire tant d'avances pour un jeune homme: j'aurais trop peur que s'en apercevant, il ne rit de moi! Un fox-trot s'ébranle: Jean ne danse pas, moi non plus. Nous nous retirons en un délicieux aperté. «Vous ne m'en voulez pas trop de vous avoir tant taquiné. - Je n'ai pas aimé cela. - Vrai... et il n'y a que la vérité qui choque! - Je ne suis pas choqué aussi; car ce n'était pas la vérité! - Vous souvenez-vous bien de quoi il s'agissait: les années se suivent & ne se ressemblent pas. - Je sais... ce n'est pas la vérité. - Que dois-je déduire de tout cela? Il faudra que je le fasse parler... Hélas! nous avons dû nous séparer pour ne pas exciter de commentaires désagréables. Le reste de la veillée, il a été bien gentil pour moi, il est même venu me trouver, un moment où j'étais seule.


Je papillonnai un peu partout, jusqu'à ce qu'un Pol Jones fut organisé. Je fus priée de jouer du gramophone, oh! que j'ai ri! Les jeunes filles d'un air suppliant me regardaient en passant devant tel jeune homme ou plus hardies, me demandaient carrément de bien vouloir jouer la valse quand elles se trouveraient vis-à-vis de celui de leur choix. C'est ainsi que Marg. Émard, Simone Lemieux dansèrent avec d'Esneval P.-R.; Madeleine D. avec Jean P.-R.; Roger avec Yvette; Marcelle avec Alain; Raymond avec Madeleine. Comme j'ai trouvé drôle de faire tant de plaisir!


J'étais appuyée au mur, quand L. Duchastel m'amène & se met à me causer. - Il semblait décider à une longue conversation; en sorte que je le priai de venir s'asseoir, et là pendant plusieurs danses & tout le temps du réveillon nous avons parlé politique, classe, avenir, profession, patriotisme, voyage, enfin nous avons parlé comme des gens sensés. Il est plus sérieux que je le pensais; sa timidité semble s'être fondue en un naturel très aimable: de lui-même, il entamait un sujet de conversation, et ce qui est encore plus surprenant, il alla jusqu'à me dire que celui lui causer une peine réelle de ne pouvoir pas danser avec moi: je n'en revenais pas. 


Lucile semble trouver P. de Boucherville bien de son goût; & Marie de B. a tombé dans l'oeil de d'Esneval. - Ce cher, qu'il est chic type. Il a eu l'amabilité de me demander plusieurs fois pour danser, et est même venu causer avec moi pendant une valse, et ce qui est pis, est venu me reconduire. Mais enfin que je n'en tire pas une trop grande gloire: «Quand arrive l'heure du départ, a-t-il dit, je fais toujours belle façon aux j. f. qui demeurent près.» - Bien aimable! Il trouve Marie de B. gentille, jolie & très intelligente, mais il n'en est pas de même de son frère Pierre, «c'est un frais que j'ai assis l'autre soir; nous causions philosophie & le cher était tout mêlé mais faisait mine de grand savoir. «Où as-tu fait ta philosophie Pierre?» lui dis-je. - Il ne souffle mot d'un bout de temps car il n'a jamais étudié la philosophie.» Que croire de lui ou de Lucile qui le porte aux nues? Pour le physique, je préfère d'Esneval à Pierre...


Alain avait l'air tout-à-fait gentil, oh! qu'il est flirt! Que je trouve drôle de le voir rougir quand je le regarde!


Moi, j'étais charmante. J'avais, parait-il, l'air d'un coeur... Canadien-Français.

Lundi, 5 septembre 1921


Soirée chez Marguerite. Qu'elle est malchanceuse: il pleut à boire debout! Tout de même, nous fumes assez nombeux; mais il manquait de vie; soit que deux ou trois couples seulement dansent, que les jeunes filles s'en aillent se faire tirer aux cartes, soit que tous dansent mais ne causent pas: telle fut la veillée jusqu'à ce que Mme B. se fut misde au piano, vers 12 hrs; alors ils devinrent tous comme fous; exténués, rendus, ils dansèrent sans interruption; que c'est laid de les voir! L'élégance, la grâce, tout cela était banni... que dire de Madeleine & de Marie-Paule? D'où vient qu'Alain dansa, presque toujours avec l'une ou l'autre, bien qu'en vérité, elles fussent les deux plus vilaines partenaires? Jean, mon frère, a presque toujours demandé Mlle Brault, qu'elle a l'air fin, bonne danseuse! C'est Paul Dufresne que j'aimerais comme danseur, uil est si grand, et il va si doucement; ce cher, il m'a fort surpris. Il m'a fait la causette pendant rpesque tout le temps à partir de 11 heures. Quelle mouche le pique, ma foi! Il prétend ne pas aimer beaucoup la danse - alors, ... ! Qu'il a donc l'air fin, si grand, si poli, si distingué, un peu timide, et ses yeux noirs moitié vifs, moitié nonchalants, et ce teint d'espagnol - En vérité, il ne me déplaisait pas du tout de le voir avec moi. «C'est drôle, me dit-il, je ne puis vous dire combien j'aimerais danser avec vous.» - Et moi donc! - En vérité, c'est dommage car lorsque ma promesse sera finie, je ne vous verrai pas souvent, sans doute, car vous aurez d'autres engagements. - Je ne vois pas du tout...! - Je verrai une quinzaine d'arpentage dans l'ile Perrot... loin de tout le monde, ça va être plutôt ennuyeux. - C'est vous qui dites cela... vous qui voulez aller demeurer dans l'ouest. Ce sera bien ppis... tout seul. - Attendez... je n'irai jamais seul... à moins que ce soit pour guérir quelque grosse peine d'amour. - Ce goût m'en ^prend parfois quand ça va mal. - Ce soir - ... J'aime... autant être ici! - À la chaise honteuse, ce qui m'a le plus étonnée, c'est cette question: «Où est M. D. (Maurice Désy)? Qui a pu la poser? Je me suis pas trop mal amusée en somme; c'est surprenant en vérité car enfin aller à une danse, quand on ne danse pas, c'est plutôt chercher l'ennui. C'est presque le contraire: depuis ma promesse, j'ai plus de plaisir.


Au moment du départ, Alain avait une cigarette: «oh! encore une autre, vous aviez dit que la précédente serait la dernière. Alain, je vous en prie...» Alors, et je n'en suis pas encore revenue, d'un mouvement spontané, il brisa en deux, et jeta sa cigarette en me regardant. «Je vous remercie», dis-je. Que signifie cette scène? Aurais-je quelque empire sur lui?

Mercredi, 7 septembre 1921


Maurice est venu; avec ma nouvelle coiffure, il m'a trouvée adorable: j'étais contente d'être jolie. «Vous vous êtes bien amusée hier soir. - Comme çi, comme ça. - Ce n'est pas bien d'avoir fait cette promesse. - Mon Dieu! elle n'a pas eu l'air à vous déranger beaucoup, ici. - Il prit son air choqué: «As-tu entendu, Lionel? - «Comme cela c'est la mode, les gages à T. Rivières. - Moi, je n'aime pas cela; vous l'avez dit vous-même, une chose due perd de son charme!... c'est pour cela que je vous ai refusé l'autre jour. - Il comprit trop bien... et sourit drôlement (il y avait de quoi!). - Je vous assure que J. P.-R. n'était pas content que je l'aie tant taquiné le 2 sept. - Vous en devriez pas faire cela, il m'en a parlé, moi. - Comment, mais c'est la vérité. - Non, non, il m'en a parlé, & vous vous trompez! - Si c'était vrai!! Et Madeleine alors?


À 2.15 hrs il m'a quitté, et 20 minutes après, je suis partie en automobile avec Marg., Cécile Dufresne, Jacques, Jean-Claude, Jean & Henri. Jean-Claude a été plutôt gentil, très taquin... nous nous sommes amusés. Il savait que je ne mangeais pas de bonbons, et à part une boîte de chocolats, il a pensé à m'acheter deux sacs de pistaches salées. N'est-ce pas très aimable de sa part... mais un ladies' man peut-il être autrement?

Vendredi, 9 septembre 1921


Maurice est venu dîner; il s'est accusé d'être en retard, et comme l'an dernier, il avait l'air étrange du 2 septembre. Il n'a pas insisté pour avoir son petit moine & n'a même pas essayé de m'enlever mon portrait qu'il avait dans les mains. Est-ce réserve, vu que J. P.-R. est son ami? Est-ce indifférence... et aurait-il quelque autre personne en vue? Qui était cette jeune fille avec laquelle il est allé aux vues, la veille? «Les adieux ont dû être touchants? - Ils n'auraient pas eu raison de l'être, a-t-il répondu. En tout cas, je n'ai pu m'empêcher de lui dire: «Savez-vous, où j'en suis... à me demander si en vérité cela vous plait de venir à la maison?» - Pourquoi, irais-je alors? - Oh! de vieilles connaissances! - Il se pinça les lèvres, comme lorsqu'il est embarassé & choqué et dit: «Hé! Lionel, as-tu compris?» - Et nous nous sommes quittés... quand le reverrais-je?


J'espérais toujours que J. P.-R. viendrait me dire bonjour avant son départ. Aussi me suis-je hâtée de revenir à la maison. Mais rien... ni téléphone, ni visite, 4.30 hrs, 4.45 hrs, 4.50, 5 hrs, rien! Avec Marg. je descends prendre un sunday; j'ai beau regarder, je ne le vois pas venir! 5.15 hrs, et 20 et 25... il est parti! Mais non, le voilà qui descend la rue Laurier! Qu'il avait l'air fin! Que j'aurais désiré être seule? - «Mais vous serez en retard! - J'ai le temps. - Bien du succès. - Merci! - ... M'écrira-t-il? ...


Grande nouvelle! Alain ne fume plus! C'est lui-même qui me l'a dit. «Mais, enfin, qui vous a décidé?» - Ah! ça n'avait pas de bon sens! - Il doit, me semble-t-il, y avoir quelque chose là-dessus: on ne prend pas une telle résolution comme cela, du jour au lendemain! Pourrais-je savoir?

Dimanche, 11 septembre 1921


Le 30 août, J. P.-R. m'avait volé mon portrait; je ne pus lui arracher que la promesse qu'il me l'échangerait pour un meilleur; depuis j'avais essayé maintes fois de me faire photographier sans succès, et aujourd'hui, enfin, j'en ai un bon que je lui ai expédié sans retard: seulement, il fallait bien que je lui écrive quelques mots aussi brefs que possible mais enfin... j'espère qu'il ne va pas s'imaginer que je veuille prendre l'initiative de la correspondance! J'ai profité du messager, Lionel, pour faire remettre son moine à Maurice... car il serait capable de penser que j'y tiens énormément, par rapport à lui... or je suis diplomate. Donc, je lui envoye avec ces mots: «Cher sweet 19.. : Je vous rends votre bien... car je n'apprécie guère plus les objets enlevés de force que je n'aime... les gages.»

15 septembre 1921


Lettres de Lionel qui m'apprend que J. P.-R. lui a déclaré qu'il n'aimait pas Mad. Demers, mais du tout; et de Jean qui me remerciait. Serait-ce possible? Pourtant il m'a dit la même chose chez Lucile; il ne peut y avoir que de la vérité! Ah! j'ai bondi de joie! Je tremblais, je riais, je ne pouvais plus étudier. Ah! quelle délicieuse nouvelles!

21 novembre 1921

Surprise extraordinaire: une lettre de J. P.-R. oh! ravissante petite lettre: il devient plus confidentiel et m'exprime un peu d'amitié: oh! qu'il est aimable ainsi! Mais lui répondrais-je? Que faire? Ne devrais-je pas ploutôt simuler l'indifférence et le pousser vers Madeleine? Mais pour Madeleine, il est le fruit défendu, par ses parents! Alors, ... ne semble-t-il pas que je puisse en toute justice continuer ma correspondance avec lui? Mais si plus tard, Mad. apprenait... oh! de quel mépris ne m'écraserait-elle pas! Quoi! je lui aurais conseillé l'oubli, pour l'avoir tout à moi? Et lui, si dans la suite, il l'aimait: «Ah! beau caractère que cette J. B., ne dirait-il pas: elle sollicitait des confidences, pour mieux diriger ses batteries.» Quelle cruelle alternative! Si j'avais donc un ami, un véritable ami, un confident, un conseiller! Ne ferais-je donc jamais ce pas, vers un prêtre, qui dissiperait tant de doutes & me procurerait tant de pures joies?

Henri Loranger est venu me reconduire après la séance du Gèsu. Je ne puis concevoir qu'il soit sérieux. Il est amusant et rit sans cesse, est toujours prêt à mystifier les gens par quelques tours, feint sans cesse l'ignorance: c'est un flirt comme il y en a beaucoup... peut-être à la différence des autres sait-il se conduire avec une j.f. ... mais je ne saurais l'affirmer: Comment expliquer ces promenades sur le quai de Kamouraska, au clair de lune, qui ont laissé une telle impression à Madeleine Cinq-Mars? Pour moi, je crois que ces amitiés folles, excitantes entre j.f. & j.g. ont toujours pour point de départ: un baiser. Mais comment peut-on s'amouracher d'un j.h. qui aime toute j.f.? Il faut vraiment aimer à gaspiller son coeur! Mon Dieu, Ne permettez jamais qu'une telle sottise m'arrive!

7 décembre 1921


Un hasard que d'ailleurs j'avais favorisé, m'a fait rencontrer d'Esneval P.-R. ce matin. Qu'il est chic type! Je fis mine surprise en l'apercevant, et je feignis vouloir payer mon passage. «Laissez faire, dit-il, vous avez un ange titulaire, aujourd'hui!» - Dieu, ce n'est pas un compliment que vous me faites, l'ange est toujours meilleur que celui qu'il garde! - Que voulez-vous dire? Ce n'est certes pas un compliment que vous me faites là! -


Apercevant en face de moi, deux de ses «flirts». «C'est dommage, dis-je, que je me sois trouvée sur votre chemin, car enfin, je vous prive de ces deux jeunes anglaises qui vous intéressent!» - «Je ne vous ai jamais dit que vous ne m'intéressiez pas!»


Avez-vous hâte aux vacances? - Je le regardai d'une drôle de manière pour répondre à l'ironie que je crus discerner dans sa question. - Ah! sans arrière pensée, ajouta-t-il! «Oui, j'ai bien hâte; - patinez-vous? - Je patinerai beaucoup cet hiver, car c'est à cela seul que j'emploirai mes soirées. - Vrai! et moi je me propose d'y aller souvent. - Faites-vous du sky? - Oui, pour la 1ère année. - Alors, permettez-moi de vous enseigner ce sport. - J'accepte (quel rêve, aller en sky, avec d'Esneval P.-R.) mais ce sera ennuyeux pour vous, je suis toujours par terre. - Je vous aiderai.


Je ne sors plus, vous savez, je passe mes veillées à faire de la musique. Les débutantes, les dégoûtantes, comme je les appelle, les petites filles de cette année ne valent pas la peine d'être considérées, - je suis positif que celles de l'an prochain seront mieux.- Dans quel sens dois-je l'entendre. - Comme il vous plaira. Ne croyez pas que ce soit un compliment: c'est la vérité. J'ai passé l'âge de feindre. Quand j'ai envie de dire q.q. chose, que ce soit gentil ou non, je le dis quand même. - Vous vous trompez, je crois vous vous imaginez pis que vous êtes! - D'ailleurs, j'y trouve un certain plaisir, chat échaudé craint l'eau froide. Or je me suis fait échauder une fois. Mais malheur à ceux qui en sont la cause - j'attends ma vengeance.- Mais votre vengeance doit être toute tirée de celles que vous avez échaudées. - Je ne crois pas que cela me soit arrivé, mais en attendant que mon tour arrive, je dis des sottises désagréables. Aussi plutôt d'être méchant, je préfère ne pas sortir...


Vous avez une amie qui n'a pas des airs allant à sa personnalité, Mlle Beauchamp. - Ah! elle ne vous a pas fait la façon que vous êtes habitué à avoir des j.f. - Me croyez-vous si jeune.-  Non, mais l'habitude de ne jamais rencontrer de résistance chez un si grand no[mbre] de jeunes filles vos flirts. - Ne me le reprochez pas, c'est tout ce que je fais. - Est-il vrai?

8 décembre 1921


Que d'évènements à la fois! - À la messe de 7 hrs, je me suis mise q.q. bancs avant celui de d'Esneval, et il nous a attendues, Madeleine & moi. Je ne sais si tout-à-coup, il a changé d'idée, mais nous ne l'avons pas rejoint, tout de même en chemin; il s'est retourné, pour voir si nous le suivions de près. - Et Mad. de dire: «Vous savez, Jeanne, à propos de d'Esn. c'est bien plus sérieux avec vous, qu'avec Lucile. - Madeleine! - Quand je vous dit! Naturellement, ce n'est pas sérieux!»


Après cela, sur la rue McDougall, je rencontre Réal, qui me salue en daignant m'honorer d'un sourire, chose rare.


Au couvent, voilà Marie P.-R. qui me rencontrant dans l'escalier. - «Bonjour, Mlle B. - vous allez bien. - T.B. je vous remercie. - C'est que je vous avais cru malade, l'autre jour à la tribune, vous ne chantiez pas. - Je lui explique que Mère Barnard m'avait chargé d'avertir Mère Castonguay pour les répétitions & les nuances, - et je rougissais de plus en plus!


Et le soir, je suis allée voir «le chef arabe» par Rudolph Valentino! Jamais je ne me suis sentie si mal! Ces yeux qui semblaient lancer des éclairs, jetaient dans mon âme, un malaise inexplicable. Ils se faisaient tour-à-tour, doux, impérieux, amoureux, idolâtres: on eut dit une bête prête à bondit sur sa proie, on eut dit qu'il voulait bondir sur elle & la forcer à l'aimer en dépit de l'honneur personnel, et pourtant non, il était bon! Il lui faisait sa vie de captive aussi douce que possibler. Il se sacrifia même, il immola son amour pour la laisser retourner dans son pays, l'Angleterre, jusqu'à ce qu'apprenant qu'elle l'aimait, et elle, instruite sur son origine européenne une guerre entreprise par Ahmed pour l'enlever aux mains du bandit pirate, eut révélé à tous deux le fond de leurs coeurs, et amena une union plus étroite: lui sacrifiera son désert, et elle son indépendance.


C'était magnifique! Les décors, le désert, les scènes, les personnages, enfin tout! Mais ces yeux! Il me semblait voir en lui, d'Esneval qui me regardait, comme il avait regardé sa petite flirt d'un certain jour! Ah! que je m'étais sentie mal alors. C'était comme un regard magnifique qui amenait l'abdication de la volonté & faisait de la personne, une chose, un jouet. Il me semblait voir en lui lorsqu'il souriait, Marvin. Et quand il l'enlacait dans ses bras, il me semblait sentir sur ma poitrine, la pression de Marvin, lorsque je dansais avec lui. Ah! ce ten???. J'ai senti tout cela, j'en suis restée avec un malaise étrange. Vraiment à quoi bon garder son coeur pour l'être privilégié, compagnon de sa vie? Pourquoi ne pas prendre sa part des amours qui s'offrent à nous, et jouir d'aimer & d'être aimée. Ah! être aimée! Quand cela sera-t-il pour moi? Mon Dieu! Je vous en prie, faites que celui que j'aimerai soit beau & grand. Que sa taille & sa physionomie soit l'image d'une âme généreuse, grande & forte! Mon Dieu! Mon Dieu ayez pitié de moi!

8 janvier 1922


C'est étrange. Je me trouve toujours dans des situations fausses, lorsque je pourrais aimer! Marguerite me choisit pour sa confidente des pensées & attentions de Lionel & de Marvin que j'aimais avec elle, mais qui semblaient désirer mon absence. Madeleine ne fait que me répéter sa passion pour J. P.-R. qui est d'une amabilité extraordinaire pour moi, me prend de préférence pour compagnon de patin, me fait des confidences, m'écrit son amitié... et que sais-je encore? Que dois-je donc faire? Faut-il donc que je passe par-dessus Madeleine et jouisse tout bonnement de l'amitié qui s'offre à moi? Cela devrait être, mais quand j'aperçois Madeleine, tout se gâte... je me trouble, et j'hésite, enfin je me sens cruelle, injuste. Pourtant... dois-je être froide? Mais le repousser lui avec son coeur jeune & neuf, n'est-ce pas lui fair du mal? N'est-ce pas m'exposer à son mépris ou à sa colère? Je juge de la chose, comme si j'étais à sa place. Il semble m'accorder sa confiance: il m'a dit que la note suivante avait été mise sur son bulletin: Nous ne pouvons nous expliquer le changement de Jean vis-à-vis de l'autorité; il m'a dit qu'il était fatigué d'aller au Collège de Montréal! que ses camarades, sauf Gaston & Maurice, l'agaçaient, qu'il ne voulait pas aller au grand Séminaire, qu'enfin lui ce n'était pas de son goût de parler toujours du bon Dieu (qu'il ne serait pas prêtre donc). Je l'ai grondé, & je derai le faire encore, il me semble que c'est mon devoir, p.c.q. je peux faire quelque chose. Eh! bien moi si j'étais rejetée d'une personne à laquelle je me serais confiée de la sorte, je me vengerais terriblement. Et, puis je ne crois pas qu'il l'aime. Un moment, il s'est écrié avec un ton fort étrange: «Cette chère Madeleine!» C'était fort significatif; elle méritait de la pitié, cette enfant!

9 janvier 1922


Oui vraiment les jeunes gens ont entrepris de me mystifier! Voilà Henri Loranger qui me téléphone tout-à-coup sans autre préambule, pour aller patiner avec lui, samedi dernier: je suis restée confondue. N'ayant pas de raison pour refuser, j'acceptai et il vint me prendre ici à la maison. Je n'étais pas au bout de mes surprises: après avoir patiné assez souvent avec lui, il vint me reconduire. «Allez-vous souvent aux vues? - Rarement, je n'aime pas cela. - «Comment? - ... Est-ce que vous êtes déjà allée au x (restaurant quelconque fort à la mode). - Non, mais j'en ai entendu parler... c'est très chic parait-il, et tout-à-fait «cosy and warm». Est-ce que cela vous plairait d'y aller... demain après-midi par exemple? - Mais M. Loranger, songez ... (à Madeleine C.M.! Mon Dieu que dirait-elle?) - Mais, quoi? - Vous me prenez à court, ma foi, enfin soit! j'accepte avec plaisir... si je ne vais pas en sky... téléphonez-moi, demain! - 


Samedi matin, je demande la permission à papa. En me regardant drôlement, il me dit:«Henri L., le fils du juge, non, je te défend absolument de sortir avec lui... c'est un petit voyou.» Rome avait parlé... il fallait bien que la cause fut terminée. Et lorsque, mon étrange compagnon me téléphona, je refusai prétendant que papa «me défendait de sortir avec les jeunes gens». Était-ce assez sot, assez niais? Une jeune fille de 18 ans!


Encore un autre, me dis-je, qui m'en voudra! Et ne voilà-t-il pas qu'il me téléphone de nouveau, ce soir, pour aller au rond avec moi... j'acceptai...


Quel dédale! J'y suis tout-à-fait égarée! Mais quoi! lui qui fait la cour à Madeleine depuis juillet, lui dont Madeleine raffole, c'est lui qui fait cela! S'il fallait qu'elle le sache! Et elle saura, mais alors...! Qui et que croire maintenant? ... Est-ce cela un jeune homme sérieux? Il prétend et avec raison, qu'à son âge, on ne peut être en amour, c'est inutile et sot, a-t-il déclaré. Mais pourquoi donc, essayer de tromper les jeunes filles? .... Il prétend que le contraste est saisissant entre moi «si posée et sérieuse» et les autres jeunes filles! Il semblait presque sincère en me disant cela! - Il aime la musique classique. «Vous ne jouez pas de populaire? Enfin en voilà une, au moins, s'écria-t-il? - Il prétend parler souvent de moi avec Roger... où donc veut-il en venir? ... Pourquoi me choisit-il tout-à-coup pour patiner? ... Pourquoi.... ? Ah! quel labyrinthe!!! Ce sont mes yeux, suivant Roger, qui l'auraient d'abord séduit.... De fait, je m'étais bien proposé de l'enjôler, les 1ères fois que je l'ai rencontré... j'ai trop réussi, je crois.... En tout cas, il ne faut pas que je m'y laisse prendre.... aussi vivent mes études!

7 février 1922


Que j'aime le sky! C'était enchanteur, ce soir! La lune, pas encore pleine, les étoiles parsemées dans tout le firmament sur un ciel d'un bleu sombre, la neige molle et immaculée, m'enivraient de leur beauté froide mais si chaude en même temps! Quand j'étais au sommet de la petite colline que j'essayais en vain de descendre tout entière, debout, là seul, entre la blanche parure de la terre et le manteau sombre et irradié du ciel, oh! je ne me croyais plus ici-bas! Je n'étais plus moi, l'ambitieuse qui veut arriver absolument, l'égoïste qui n'ose pas aimer de peur d'être trompée, la cruelle qui veut se venger du dédain apparent des autres en essayant de les enjôler et cela pour cette seule satisfaction, l'insensée qui aime, du moins qui voudrait les attentions d'un jeune homme dont plus d'un acte ferait rougir, ... non, j'étais une autre meilleure que moi, détachée d'ici-bas, et éprise de cette seule beauté idéale, véritable empreinte de Dieu, et de son original sublime. Ah! quelle pure, sainte & parfaite jouissance.


J'ai vu d'Esneval avec une jeune fille; ils descendaient ensemble, «two in one»; lui, la tenait par la taille, mais la côte n'en était pas à la moitié, qu'il l'avait enlacée dans ses bras, ... puis en bas, lui, si bon skieur, tombait... (je ne puis croire que c'était involontaire) entraînant la jeune fille qui tombait assise sur lui.... C'était atroce.... et durant toute une veillée.... J'ai eu honte de moi.... vraiment je ne sais pas si je n'eux pas aimé me trouver à sa place... ! Quelle vilaine bête, nous avons en nous!!

2 avril 1922


Tout est fini!! Sur son désir, j'étais parvenue à force d'instances à obtenir de papa la permission de le recevoir à la maison. Vendredi matin, le 24 mars, je rencontre Roger & Henri: «Dites donc, est-ce que cela vous plairait de monter à la maison, demain soir. - Avec plaisir, répondit Henri; Roger accepta aussi. J'exultais: Yvette était ravie de l'arrangement. Madeleine malgré son rhume, ferait l'impossible pr passer la veillée avec Gérard que je demanderai pour elle. - Puis mon enthousiasme tomba.... Au souper, téléphone Henri: «Est-ce bien vrai que vous m'avez demandé pour demain et non pour ce soir? - Mais oui. - Je regrette beaucoup, mais voyez-vous, j'avais compris qu'il s'agissait de ce soir, et j'ai brisé un engagement avec mon ami, le remettant à demain. - Rappellez-le et changez les choses, c'est simple. - Écoutez, c'est impossible. - Impossible? Allons donc! Roger avait bien deux engagements et les a brisés pour venir. - Suis-je dans le même cas que Roger? - (quelle gaffe) non, vraiment, c'est impossible. Voyez-vous si je commence à sacrifier mes amis pour les j.f., on va vite sur cette pente-là. - Essayez toujours. - Très-bien.


Un 1/4 heure après, il rappelle! «C"est impossible! (J'enrageais! Avoir tant tant insisté
& aboutir à cela! S'être fait dire qu'il désirait passer une veillée à causer & m'entendre jouer, et ne pouvoir obtenir le petit sacrifice d'une partie de cartes chez Roland Rinfret! Ah! mais... ) Vous voyez! Je me suis hâté de vous avertir, afin que vous puissiez me trouver un remplaçant, ce sera facile. - Ah! évidemment (sur un ton empressé). En tout cas, sachez que vous n'êtes pas gentil, mais pas du tout. - Sans rancune. - Oui. - C'est donc ça le monde: ????


La réunion du samedi n'a pas eu lieu, j'ai conté blagues sur blagues, mais qu'importe. Quelle déception! D'un autre côté, son refus a mis les choses au point. Je me serais bientôt imaginé qu'il m'aimait et que je l'aimais, mais... quelle chute.


Je le revis lundi matin. Il vint me reconduire de Bleury au Couvent comme d'habitude, en causant, comme si rien n'était survenu. - Je ne l'ai pas revu de la semaine...


J'espérais un téléphone... j'ai espéré vendredi soir, samedi soir.... et ce soir encore... mais en vain. Adieu! mon rêve!! Pour une fois, je m'étais crue un peu gentille.... évidemment je ne le suis pas... Ah! sentir un peu de sympathie du sexe mâle.... Quelle douce sensation.... non je me trompe.... quel sujet d'excitation pour moi, une jeune fille sérieuse & posée.... comme pr les autres....


Deux mois seulement dans toute ma vie d'étudiante, je me serai crue un peu aimée... deux mois sur onze ans, c'est à rendre orgueilleuse... Pauvre Jeanne!!!

13 mai 1922


Nous sommes encore amis, Henri & moi. Aux yeux du public, rien n'est changé entre nous... mais moi, je le sens de jour en jour devenir indifférent. Bientôt il ne sera plus que comme Jean-Claude avec cette différence que je ne me sentiai jamais à l'aise, sans arrière-pensée avec lui, parce que j'en avais espéré quelque chose. Jean-Claude, c'est & ce sera un camarade; lui, ne peut rester, ni être classé sur un terrain neutre: j'ai peur qu'il me déteste. Quant à moi, je le mépriserai sans doute, certain jour.... Il est venu aujourd'hui jouer au tennis: il joue bien, mais il lui faut gagner, c'est visible... Son teint hâle, ses grands yeux cernés vraiment beaux, ses joues creuses, ses lèvres minces & plissées, lui donnent un air étrange: ou il n'est pas bon & désire nous faire mal, soit par le coeur, soit par l'honneur, ou il est malade.... pourtant pourquoi Roger est-il son ami? .... Je lui ai dit que désormais, je pouvais sortir avec les jeunes gens: mais il ne me redemandera pas, ou s'il le fait, ce sera pour rester dans le cercle d'Outremont, car je crois qu'il aime la popularité... je crois même que c'est là tout le secret de son apparente amitié avec moi.... Quelle chose, quel dilemne que la vie! .... Il est une chose que je regretterai pourtant... c'est de lui avoir téléphoné le jour de Pâques, pour lui demander s'il était choqué: ns ns étions quittés la veille, au téléphone en si mauvais termes... Je n'aurais jamais dû faire cela, oh! jamais!! Si tout-à-coup, c'était depuis... qu'il aurait commencer à me détester.... non, mon Dieu! pas le mépris, oh! je vous en supplie!

18 mai 1922


Eh! bien, je suis sortie avec henri L. Moi qui pendant si longtemps espérais cet heureux moment, j'en ai été réduite à accepter par pure convenance, pour me préserver de la prétendue renommée de hauteur dédaigneuse dont on m'honore si facilement, j'ai pensé jusqu'au dernier moment que le bon Dieu viendrait à mon secours, en faisant pleuvoir, mais non!.... Cela m'a fait du bien de sortir avec lui... je souhaite qu'il en sera de même pour ma composition. Il est gentil & m'a certifié que toutes les jeunes filles qui avaient été ses amies l'étaient encore... C'est consolant pour moi... Il était chic... j'aime sa tête... elle a quelque chose de très caractéristique... Je commence à le croire sérieux... il blague pour cacher ses sentiments bien qu'il prétende aimer toutes, à peu près également, sauf la petite Américaine...!!

19 juin 1922

«Première? Moi? ... Mais papa sera fou de joie!» Ainsi fut accueillie cette fameuse nouvelle que j'allais avoir le prix de distinction dans les études. Première grâce au travail, à la prière, à la confiance en Dieu surtout! Première! Au moins, ainsi, je rendrai à mes parents la millième partie de ce qu'ils ont fait pour moi! Première! Merci, mon Dieu! Merci de cette faveur du succès que je n'espérais plus! Merci encore de m'avoir laissé mon calme, de n'avoir pas permis que je fus grisée par l'orgueil! Je vous demande une seule chose, mon Dieu, souffrez que mon succès ne serve que au bonheur & au bien des miens, et de mon entourage... Première!!! Mon Dieu!!!

22 juin 1922


Danse chez les Gonthier: je me ferai belle; d'Esneval y sera pour sûr. «Que dis-tu, Lucile. Violette Emona va chez Jeanne.» «Oui, elle vient de me téléphoner: j'enrage et j'ai presq'envie de n'y pas aller, quant à demeurer dans un coin...» «Allons donc! - À 9 heures, nous nous sommes rencontrées, mais personne encore n'était arrivé chez les Gonthier; après une petite marche, une longue toilette, nous sommes enfin entrées au salon. Je causai d'abord avec Jean-Paul Senez, nous sommes bons amis, mais chose étrange, il ne me demanda pas pour danser. Pendant ce temps, Lucile assise près de Violette causait avec d'Esneval. Mais les deux jeunes filles se taquinaient d'une façon plutôt aigre-douce. Mais Lucile, triomphante, l'emporta. Ils dansèrent & causèrent seul-à-seul pendant un assez long temps. Violette se rabattit sur M. Martineau, ce jeune homme si extraordinaire tant prisé par les Dames du Sacré-Coeur à cause de ses conférences pieuses... etc. Et moi, je me trouvais avec plaisir avec Paul Gonthier: il est sérieux, ne se fait pas de bile pour rien, s'amuse avec les jeunes filles, mais n'en pense pas plus, car enfin, il n'est ni pressé, ni prêt à s'établir, en somme, il est gentil, courtois, si bien élevé... mais si petit! Mais voilà tout-à-coup, qu'après une danse, nous nous sommes trouvés arrêtés près de d'Esneval et de Violette: Paul fut appelé, Violette fut priée par un Monsieur pour une danse, je demeurai avec le Mouron Rouge. Nous dansons: je manque un pas. «Excusez-moi, je vous prie, dis-je.» - «Pourquoi... ce n'est pas un acte professionnel que vous faites.» - Assis, nous continuons à causer. - «Ainsi donc, vous faites une étude d'âme. - «Oui, & je vous assure que j'ai le sujet (Violette) pour cela... une petite romanesque. - Oui? ... mais aussi songez donc, c'est la 1ère fois que vous la rencontrez & vous vous donnez à elle pendant une grande partie de la soirée. - Oh! mais je la connaissais avant aujourd'hui: l'an dernier, chez les Duchastel, elle m'a raconté toute son histoire!. - Tout cela dit d'un ton suprêmement dédaigneux... - «Mais enfin, dites-moi, méprisez-vous donc toutes les jeunes filles.» - Mépriser, c'est beaucoup dire, je les mets toutes sur le même pied d'égalité!» - C'est mépriser cela... mais pourtant, c'est impossible. Voyons, vous ne pouvez pas estimer de la même façon vos petites «flirts» qui ne se tiennent plus de joie en vous voyant, et une autre jeune fille enfin... (et, devant son air moqueur) oh! je ne parle pas pour moi. - Estimer, je n'estime personne, toutes les jeunes filles me sont indifférentes... la seule différence que je fais entre elles est celle-ci: telle ou telle me plaît plus ou moins suivant mon humeur... Si je suis triste, je détesterai presque celle avec qui j'ai passé la journée précédente... puis après, laissé seul, je n'ai de pensée pour aucune. - J'ai peine à croire cela, oui vraiment. - Assez longtemps après, il était avec Violette, je lui portai des gâteaux: «Ah! pendant que vous êtes ici, Mlle, me permettez-vous d'aller vous reconduire. - Surprise, surtout d'une telle offre devant Violette, je répondis: «Mais avec plaisir! - Puis, lorsqu'il fut seul, sans le regarder presque, d'un seul trait, je dis: «Je n'ai pas de gloire à tirer de votre politesse, je crois, vous souvient-il de m'avoir déjà dit que lorsqu'arrivait l'heure du départ, vous faisiez bon visage à celles qui demeuraient près. - Détaché: «Ah! s'il vous plaît de l'entendre ainsi, libre à vous, je n'ai que l'embarras du choix...


Nous sommes partis vers 3 heures, ensemble. Je ne peux nier mon émotion en passant par la porte d'arrière par une profonde obscurité... Non! je ne puis croire qu'il ne puisse pas toujours se bien conduire maintenant... cependant il est je crois certaines incartades dans sa vie, lui qui semble si blasé et n'a d'autre but semble-t-il que de jouer comme un professionnel sans l'être!!

24 juin 1922


Mademoiselle Beaulieu - vous prie d'assister - à une partie de tennis suivie de danse - le samedi, vingt-quatre juin 1922 - Invitations imprimées! Oh! là! là! Roger, Jean-Claude & Alain en furent complètement bouleversés!


La fête, à demi-réussie fut pour moi une vraie corvée. La chaleur étant accablante, le tennis & même la danse avaient peu d'attraits. - De plus, la pluie torrentielle qui nous avait tant angoissés avait trempé la terre d'une façon extraordinaire, en sorte que le goûter sur l'herbe demandait une attention soutenue pour ne pas trop se salir robes & souliers. Les gens se connaissaient à peine, j'avais fait beaucoup d'invitations de gens que je n'avais vu qu'une ou deux fois, car enfin il faut bien étendre mes relations. Enfin, la vie, l'animation en furent absentes jusqu'à l'arrivée impromptue de Paul Dufresne & M. Simèse, (grand jeune homme, drôle comme un singe, moqueur, sérieux, courtois, gentilhomme comme son ami d'ailleurs). -


Tous m'assurèrent que mon «Garden Party» avait été parfaitement réussi, & qu'on s'y était bien amusé. Showing!! Cette fête n'a été que cela! Et quoi, ce serait ridicule de dire que dans une réunion semblable, l'on a pu jouir! Donc, l'on a joui! De l'effet! De la surprise, de l'étonnement! Voilà tout ce que le monde demande! Voilà ce que je leur ai donné le 24 juin 1922. -


Mon Dieu! que l'on est bien loin des bons jours où l'on s'amusait sans arrière-pensée, sans soucis de ses toilettes & de ses paroles trop franches! Que l'on est loin du naturel, de la simplicité! Est-ce que cette fête a été la séparation entre cet heureux temps & ma vie de fille du monde! Que ce sera fade, alors, Seigneur, permettez que je jouisse un peu, songez que moi depuis que j'ai conscience de ma personnalité, je n'ai fait que travailler, travailler sans cesse en repoussant au loin toute jouissance qui aurait pu me distraire de mes études.


Henri Loranger a été gentil. Aliette me décourage avec sa cigarette, elle avait l'air d'une fille de café... pourtant, je l'aime. Paul Dufresne était enchanté, surtout après avoir appris qu'il avait été invité... et par écrit.

25 juin 1922


Je suis allée en automobile avec Marguerite. Moi, je n'ai guère voyagé autour de Montréal & j'ignore totalement toutes les places environnantes. Donc, il était près de 4.30 hrs, lorsque tout-à-coup, l'auto s'arrête: «Nous voilà à St Paul l'Ermite!» St Paul l'E. chez les Morin, mais nous n'allons pas descendre! Songez, M. Beauchamp, je suis une jeune fille, une étrangère!... M. Morin me déteste!» Et pourtant nous sommes entrés... M. Beauchamp d'un air de conquérant: « Jos, je te présente Mlle Beaulieu, c'est la fille d'Émery.» - Un bonjour Mlle, sec & glacial au possible, aurait foudroyé sur place tout autre que moi... mais j'y étais préparée! Jean & Paul s'amenèrent; nous avons joué au tennis, gaieté, pris des photographies... J'ai vraiment joui de mon après-midi. C'était si peu ordinaire! Songez donc, chez les Morin, entre un père qui nous voudrait dévorer, semble-t-il, & des fils que l'on trouve de son goût! Chez M. Morin, chez cet h. qui défend à ses fils toute sortie avec jeunes filles, toute causerie, tout salut même! Oh! combien j'aurais aimé souper avec eux! C'est étrange comme parfois, j'aime me sentir écrasée par les autres!

New York, samedi, 2 juin 1923 avec papa.

Montréal, jeudi, 31 mai 1923


Partir, c'est mourir un peu, dit-on. Je n'en crois rien! Ou plutôt, je suis tentée de penser le contraire!! Quand je les ai tous vu à la gare - Yvette & Alain, Jeanne et Paul [Gonthier], Marguerite Beaulieu, Jacques, Madeleine Cinq-Mars, Raymond, Roger & Germaine, René Deguire, Mariette Dorais, Hubert, Jean-Claude - accompagnant de fleurs, de livres, de bonbons, leurs souhaits de bon voyage et leurs démonstrations d'amitié, oh! «vraiment, me suis-je dit, partir, c'est vivre!»


Car enfin, pourquoi le départ m'aurait-il attristée? ... La pensée de New York et de l'issue de ce voyage, me préoccupaient bien autrement... Pourtant l'adieu à maman me serra le coeur!... Ma chère petite maman faite uniquement pour le bonheur, et qui pleura si souvent cette année!

vendredi, 1er juin 1923


À New York, tout fut parfait... même le départ fut très précipité, ce qui ne pouvait être que pour le mieux...


Ici commence mon voyage. J'en voudrais parler dignement, mais tant de choses se suivent qui ne se ressemblent pas que mon attention peut à peine suffire à les remarquer toutes, et lorsqu'arrive le moment d'en causer, le désordre de mon esprit est tel que je ne [page 3] sais plus m'y reconnaître. -


J'ai fait une traversée merveilleusement belle et intéressante. La température fraîche sans être froide a été des plus agréables... Je ne pus voir la lune cependant! Un soir, seulement j'ai entendu dire qu'elle s'était montrée tard dans la nuit, mais je dormais alors d'un profond sommeil! Ma première promenade sur le pont me découragea: des Juifs dont les pères sans doute avaient traversé en troisième classe, s'en retournaient d'Amérique, éblouir l'Europe de leurs millions, se croyant de la très haute aristocratie. J'entendais une Juive horrible à voir et d'une distinction équivoque, dire à sa compagne: «Is it not awful, how ordinary are people on this boat?» - Je passai au Lounge-Room, et là mon découragement se transforma en un profond dégoût, lorsque je vis les femmes, masquées tant elles étaient peintes, rivaliser avec les hommes pour fumer la cigarette, et ces derniers commander à tout moment «an other scotch» ou «whisky and soda»!


Il faut se faire à tout! Je fermai les yeux à demi, et à défaut des gens, j'admirai... le bateau! [Le Majestic] Un vrai palais flottant tellement solide que l'on en oubliait la mer, - 102 pieds de profondeur et de largeur, et 956 de longueur; 9 ponts d'acier dont 4 fois le tour de l'un faisaient un mille - et si beau, si beau que malgré soi, l'on se laisser bercer de l'illusion qu'il pouvait [page 5] et qu'il devait braver les tempêtes! Je n'ai jamais rien vu qui puisse surpasser en splendeur le salon et la salle à diner - et pourtant, j'ai pas mal voyagé... et pourtant Atlantic City se glorifie de posséder les hôtels les plus riches du monde.


Toutes les nationalités et toutes les conditions y étaient représentées. 2500 passagers dont 900 de première classe, ayant 1000 hommes à leur service. Et au milieu d'un tel luxe, comment vouliez-vous que l'on vive, sinon la vie délicieusement superficielle de la plage? Mieux que cela même, puisqu'on pouvait joindre à la fois les plaisirs de la mer, du désert et de la terre: natation dans un bain style Pompéen, en mosaïque rouge et en marbre blanc; promenade à dos de chameau et équitation au gymnase, imitations de tennis et de curling sur les ponts; thé & danse tous les jours au Lounge-Room.


Tenez, il fallait voir cette salle vers 4 heures, l'après-midi! Alors les dames, vêtues surtout de blanc, de rouge, de vert, de jaune, les messieurs en habit de sports étaient groupés à de petites tables couvertes de nappes blanches et de fines porcelaines; la lumière venait en grande abondance des larges fenêtres; les murs et le plafond de chêne cuivré faisaient un fond d'une richesse incomparable tandis que le vieux rose du tapis, des fauteuils et des tentures contrastait le plus heureusement du monde! Ajoutez ici et là des palmes - puis la musique [page 7] pénétrante des opéras - voilez à demi le tout de la fumée des cigarettes et vous aurez un tableau unique du luxe et du monde actuel. -

dimanche, 3 juin 1923


Un dimanche en mer. Chose extraordinaire, nous avons pu avoir la messe sur ce bateau Anglais... la messe pour vingt... vingt sur 3500. 


La journée s'est passée comme se passeront bien d'autres à me promener sur le pont avec papa et à faire des façons à celui-ci et à celui-là. Ce soir, comme c'était beau au diner! La salle est vraiment une merveille de style ionien d'une délicatesse achevée et d'une pureté ravissante. Le dome oval à fresques soutenu de [page 8] gracieuses colonnes cannelées surmontées d'arcades romanes lui donnait un aspect à la fois de grandeur, de richesse et de simplicité! La lumière abondante de nombreuses lampes se reflétant sur les nappes immaculées, les crystaux et les argenteries aurait ébloui si la vie que l'on sentait palpiter sous les habits noirs et les fleurs de toutes les teintes, depuis la blonde aux reflets dorés jusqu'à la brune aux cheveux de geai & du muguet frivole à la rose passionnée n'avait attiré l'oeil & l'attention... et ne les avait retenus...


Nos compagnons de table sont charmants... tous agés... naturellement. M. Dixon est l'âme du cercle; pasteur baptiste, esprit profondément studieux et religieux, il est par le fait même en butte aux fines taquineries [page 9] de M. Fay, type du bourgeois qui rit & s'amuse de tout, même des choses les plus sacrées, et de M. Hunting pas méchant mais sceptique ou à peu près, par habitude et expérience; tandis qu'il a pour admirateurs de son zèle, M. Gilbreath & sa femme, et pour auditeurs, papa et moi!!


Parmi cette foule immense, quels sont ceux qui goutèrent vraiment le concert? Moi! Ne riez pas... je suis positive qu'il y en a peu qui l'ont tant apprécié!! Je lisais paisiblement? ... non! car je changeai trois fois de place - le livre si sérieux de Jacques, et j'étais surprise de constater que la vie n'était qu'un holocauste de soi à Dieu! Et pourtant, j'hésitai, et dans mon hésitation, je jouais avec ma plume & fixais de temps à autre, volontairement [page 10] ou non un jeune homme qui depuis quelque temps... «Pardon me, are you Miss so & so?» - Je ris... je n'étais pas dupe, allons donc! «No. Sir, I am Miss Beaulieu». Alors, mon Dieu, il s'excuse... et la conversation s'engage, animée, ... et nous nous souhaitons «Bonsoir» espérant nous revoir pour la danse, le lendemain. - J'exultais!!


lundi, 4 juin 1923


Après diner, j'ai cherché partout mon petit Monsieur, et ne le trouvant pas, je me suis décidée à prendre place au salon... une seule chaise était libre... près de cinq jeunes gens... Je ne savais que faire... et finalement d'un air digne, je m'y suis assise, sans les regarder... et commencai à lire. Pour l'amour du ciel, qu'a donc ce Juif à m'examiner?... Pour l'amoour du ciel, pourquoi ne l'ai-je pas refusé pour danser?... Moi qui ai horreur des Juifs... Essayez de comprendre les femmes de maintenant!... Oui, je hais les Juifs... mais j'adore la danse... & et je savais que danser la première augure toujours d'une bonne veillée... en pays inconnu!!! C'est comme un courant électrique... il s'agit de faire jaillir l'étincelle & le fluide se répand... De fait, aussitôt, un jeune homme de mes voisins s'amène et s'introduit: M. Roddy Tennent, écossais... et le voilà plein de civilités, me présente ses amis, danse avec moi, m'amène à l'Auction Pool, me paie une limonade & me prie de prendre le thé avec lui - Je reviens au salon, et surprise! mon petit Monsieur d'hier était là. Avec lui, je passai la fin de la veillée... hélas! Je dus le refuser pour prendre le thé - J'étais engagée!

mardi, 5 juin 1923


Je marchais seule, cherchant papa... [page 12] qui vint me prier de l'accompagner dans sa promenade? M. Scongnamillo! J'étais ravie! Je le connus hier & dansai quelquefois avec lui. Il est adorable comme type... mince et grand, mis comme une carte de mode mais sans affectation, très brun, les cheveux noirs bouclés, les yeux foncés pensifs, rêveurs, tristes, la bouche petite, la lèvre un peu dédaigneuse & insouciante - comme toute sa personne d'ailleurs - les dents éclatantes... et par dessus tout, artiste Italien allant étudier à Paris ou à Florence. Il me plaisait énormément! Seulement, je voulais percer sa personnalité... et il causait à peine. 

«Mais enfin, à quoi pensez-vous, là en vous promenant?»

«À rien! ... ou plutôt je regarde... & j'essaie de pénétrer les caractères!»


J'ai eu presque envie de rire... Je ne le crois pas si sérieux... mais chose certaine, il a le tempérament des artistes! 

«Je laisse faire!» a-t-il déclaré.

- C'est une vilaine maxime, car vous savez à Paris...

- Oui, je sais, les modèles... aussi peut-être n'irai-je pas là, mais à Florence... car je veux non pas m'amuser mais avoir mon brevêt d'artiste dans deux ans!»


Tout cela dit d'un ton éminément indifférent. -


C'était par celà même qu'il me plaisait... et aussi par le mystère que présentent pour moi, toutes les natures artistiques - 


Mais je lui donnai une douche, oh! là là, quand j'y pense!!

«Je hais tous ces gens américains» dit-il.

-- «Et moi, je trouve horrible de voir tant [page 14] de Juifs sur ce bateau!»


Il ne souffla mot... une heure après, j'apprenais de M. Tennent qu'on les soupçonnait de nationalité hébreuse...!!!


Dans le Palm Restaurant, j'ai pris le thé avec M. Tennent. Il semble bien élevé... mais pourquoi tremble-t-il légèrement? C'est involontaire & peut-être à tort, mais je ne puis m'empêcher d'établir un lien entre ses mouvements nerveux et l'odeur de scotch qui se dégage de lui... et cela me répugne infiniment, et lui enlève la confiance que sa parfaite réserve avec moi, semble lui mériter... il se confond en civilités... il me fera visiter le bateau... il m'amènera au théâtre, au bain romain, à un thé dansant... etc.... à Londres!!!!!!

mercredi, 6 juin 1923


- Non vraiment, il n'en est pas comme M. Fuller! Depuis que je l'ai connu, dimanche, au concert, il ne s'est pas passé une soirée qu'il ne m'ait attendue à la porte de la salle de danse, ou à l'intérieur me gardant une place... et chose remarquable, cette place était toujours bien au fond, afin.... semblait-il... que mes autres danseurs ne puissent pas me trouver!! Était-ce ce qui me plaisait tant en lui? Car, enfin, il causait peu, «par habitude», a-t-il déclaré, & ne faisait nuls frais pour me captiver. Aurait-il deviné que le meilleur moyen de me conquérir était de se présenter à moi sous l'aspect d'un homme de confiance? Aurait-il deviné celà, comme il a deviné mon ignorance du monde? Oh! non, milles fois non! Sa figure honnête et fière, son air sérieux [page 16] et froid, sa paleur de latin - pourtant il est américain... du sud, il est vrai - ses petits yeux étonnés et chercheurs, dans lesquels le sourire fait passer un éclair de malice indéfinissable attestent qu'il est incapable de pareils calculs connus des seuls hommes passionnés!



Pourquoi ne me regarde-t-il? Serait-il pour la même raison que Joe... a-t-il peur? Ou serait-ce que je lui suis tellement indifférente? Mais alors, pourquoi chaque soir m'attendre après le diner et lorsque je vais danser avec un autre garder ma mante et mon fauteuil afin que je retourne vers lui? Est-ce pitié pour ma naïveté, ou comme il dit, pour mon antérieure «protected life»? En supposant que cela soit, que lui importe que je sois déçue ou trompée ou souillée des contacts? Est-ce uniquement par naturelle tournure de caractère que m'ayant vue, il soit venu vers moi & m'ait dit:«Tell your father you are perfectly safe with an old bachelor Doctor! Est-ce celà seulement? Dieu! Dieu! qu'il m'a donné de bonheur!!!

jeudi, 7 juin 1923


Comme je me suis amusée aujourd'hui! Ce matin j'ai visité le bateau, et j'ai été fort surprise d'apprendre qu'il avait quinze étages, et de voir les commodités allouées à la 2e & 3e classe... seulement, pauvres gens que ces derniers obligés de passer huit jours au milieu d'un tel vacarme! M. Whitby a été particulièrement gentil, et cette après-midi donc au deck tennis et au bain!! Il voulait absolument me faire cadeau d'une casquette, mais... lorsque j'ai appris [page 18] qu'il était marié... donc mari infidèle,

vendredi, 8 juin 1923

et lorsque ce matin, je l'ai vu, après m'avoir promis qu'il ne prendrait qu'un verre de vin, à demi-brisé d'une nuit à boire, mon dégoût a été tel que j'eus peine à lui parler & priai M. Tennent de lui remettre son bien. -


Je me suis levée de bonne heure... pourquoi? me demanda M. Tennent - Je ne sais... en tout cas j'ai été heureuse de revoir M. Fuller et de lui faire mes adieux. «You'll let me know, won't you, when you will be in Paris?» Il avait l'air suppliant... j'aurais pu l'embrasser: «Why?»


Il me regarde, moqueur: «I'll leave it to your imagination... but you'll call me up, won't you?»

«I will indeed!»


À peine avons-nous qutté Cherbourg que j'ai senti tout-à-coup un poids immense s'appesantir sur moi, et dans mon coeur un vide profond. Était-ce l'effet de la fatigue? Pas un soir, je me suis couchée avant 1 heure pour me lever à 8, le lendemain, et marcher constamment & puis... danser - Était-ce la tristesse de quitter ce lieu de si agréables moments? Ou n'était-ce pas le mélange d'amour, d'amitié, de mépris, de dégoût que m'ont inspiré les gens? Serait-ce le départ d'un véritable ami et la vague appréhension de n'en point trouver de semblable?


Je ne pus rien définir tant je souffrais...


La journée a été longue, atroce. M. Tennent avec lequel j'ai marché assez longtemps m'aurait-il fait des déclarations... [page 20] mais je l'ai coupé court, en disant: «You better not - we might never meet again!»


M. Whitby m'était en horreur: lui et ses amis...


Enfin, Southampton est arrivé et nous sommes descendus en terre ferme. Vingt fois, avant d'arriver à l'hôtel Rubens, nous avons failli devenir fou!!


Nous voilà chez nous!! Que me réserve ce nouveau «home»???

Samedi, 9 juin 1923


Nous sommes allés au théâtre avec M. Tennent, au Winter Garden, entendre «The Cabaret Girl». Bons acteurs - jolies actrices «You know, I did not come for that», dit-il - Je le savais - et l'odeur que je sentais me faisait détester à la fois lui & moi!!


Après souper, nous avons pris le bus & grand Dieu! on eut dit que tout s'unissait pour m'accabler! Je ne pus retenir [page 21] un haut le coeur physique & moral en voyant les femmes avec les hommes aux «bars-saloons» prendre leurs verres de whysky pendant que leurs enfants sales deguenillés les regardaient faire, s'amusant les uns les autres en pleurant- 

Samedi, 16 juin 1923

J'ai passé une semaine horrible. - Pas un jour que je n'aie pleuré! Perdue dans la foule, dégoûtée de tout, souhaitant quelqu'un pour m'aimer et ne voulant à aucun prix sacrifier ma liberté à l'amour, je me sentais de plus étrangement obsédée du choix de ma carrière... je visitais, j'allais, je venais & je ne pouvais me faire une idée de rien... Je ne me suis jamais sentie belle depuis ma retraite!

Mais enfin, après une semaine à l'abbaye de Westminster, il convient que j'en parle un peu - ou plutôt beaucoup!

[page 22] Tant de légendes se sont emparées de ce chef d'oeuvre d'architecture gothique, qu'il est très difficile d'en déterminer l'origine certaine. On raconte que vers l'an 616, un noble Romain, nommé Melitus, se convertit à la voix ardente d'Augustin et fut même par lui consacré évêque de Londes. Alors, débordant de zèle, il parvint à convaincre Sigebert roi des Saxons de l'Est, de construire une église à l'emplacement actuel. L'endroit était appelé «the Isle of Thorns» à cause de son aspect et de sa situation entre la Tamise et ses ruisseaux tributaires. Or la veille de la fête de St Pierre, jour de la dédicace, un étranger se fit transporter de Lambeth à l'Île... et cet étranger n'était autre que St Pierre! Le pêcheur qui effectuait les traversées vit dans la nuit l'église illuminée de lumières étincelantes et entendit un choeur délicieux de voix angéliques; puis, n'y comprenant rien, il fut prié d'avertir Mellitus que tout était prêt pour la consécration, pendant qu'une merveilleuse pêche de saumons, «qui jamais ne cesserait si lui & ses compagnons s'abstenaient de pêcher le dimanche & payaient la 10e partie de leur pêche à l'église St Pierre», le récompensait de son obligeance.

La légende est intéressante, car elle explique trois revendications de l'abbaye: son antiquité égale à celle de la cathédrale de St Paul; son indépendance de toute autorité sauf de celle du Pape; son droit à une redevance sur le poisson pris dans la [page 24] Tamise. Mais elle ne fixe pas l'origine de l'église. Ce qui est certain c'est que la présente date de 1269, et succède à une autre consacrée en 1065.

Celle-ci avait été dessinée par Édouard le Confesseur pour être son tombeau, et était située à quelques verges d'un monastère de Bénédictins, élevé vers 960. À la mort du roi, Henri III trouvant que l'édifice n'était pas digne de la sainteté de son prédécesseur, ne laissant debout que la nef, commança la merveille gothique que l'on voit aujourd'hui et déposa les restes sacrés dans la magnifique chasse derrière l'autel. Dès lors, chaque roi tint à l'honneur d'enrichir l'abbaye et Édouard Ier, Richard II, Henri V y consacrèrent de fortes sommes, pendant que Henri VII construisait à chapelle dite des «Rois».

Jusqu'à Henri VIII, le Père de la Réformation, c'est à son ombre tutélaire qu'avaient vécu peuple et souverain. Avec ce prince débauché, commencèrent sa destruction & son abandon et ce n'est qu'au XVIIIe siècle que Wren la compléta définitivement, l'ayant d'abord réparée.

Entrons par le porche de Salomon. Au passage, remarquons la belle figure du Christ assis, donnant sa bénédiction aux rois et aux h. de lettres & de sciences célèbres, alignés en deux rangées. - La porte principale n'est ouverte que pour les funérailles d'un souverain. - Nous sommes dans l'«aile des hommes d'État». Tous ceux qui de quelque façon ont rendu quelque service à leur patrie y sont présents, comme pour témoigner que [page 26] l'Angleterre n'est pas ingrate et sait reconnaître le mérite, qu'elle est une grande contrée & encourager ainsi la génération actuelle. William Pitt †1778 y est représenté debout la main levée contre ses ennemis; puis Palmerston, Castlereagh, Canning, Peel, Disraeli, Gladstone. - 

La nef est divisée en trois parties:

a) l'aile ouest, au nord, ou tour du beffroi, est le «Whigs' Corner», de la rpésence de q.q. uns des chefs éminents du parti: Fox, qui abolit l'esclavage - Holland, Fierney, Mackintosh, Landsdowne - Joe Chamberlain, R. Cecil † 1903. Le sud s'honore de la présence d'Herschel & de Darwin; de Lawrence fondateur de l'Empire Indien † 1775; et de Thornburgh: grâce à lui: «It shall no more be said in the age to come, Who would become good must leave the Court, when such shining piety as his, shall appear there». 

b) celle du centre est illustrée de Lord Chatam debout & parlant, alors que l'Histoire recueille ses paroles et que l'Anarchie enchaînée se tord de désespoir; puis du «Unknown Warrrior» 1918

c) celle de l'est, ou Baptistère (au sud) fut jadis employée comme Consistoire: on y voit encore le haut siège en bois du juge. Aujourd'hui elle est connue sous le nom de «little Poets' Corner» depuis le dépôt des bustes de Keble, Cowper, Wordsworth.


Au-dessus de l'entrée du doyenné est une gallerie d'où la famille royale depuis le 16e s. vit maintes processions. Il convient aussi de remarquer la pierre tombale de Anne Oldfield, actrice, comme preuve que toutes les [page 28] gloires - quelles qu'elles soient - ont accès ici. Puis le magnifique monument élevé par les É.-U. pour sceller l'Union dans l'oubli du passé, au Major anglais André, fusillé par Washington comme espion.


Le transept sud est le «Poets' Corner». Là, dit Addison, «I found there were poets who had no monuments, and monuments which had no poets». L'auteur de la réflexion faisait-il allusion à lui-même dans la première partie? Quant à la seconde je suis de son avis sans restriction; c'est un fait vraiment typique que tous ceux qui ont écrit des vers même mauvais ont ici leurs bustes.  John Dryden, l'auteur de «The Hind and the Panther»; Longfellow, le poète américain; Chaucer immortalisé par ses «Canterbury Tales»; Tennyson, Browning; Ben Jonhson célèbre par «Every man in his Humour»; Spenser, le poète d'Élisabeth chantée dans le «Fairie Queen»; Milton; R. Southy l'un des «lakistes»; Shakespeare, «the poet for all time»; Burns, le poète Écossais; Walter Scott; Handel, le célèbre compositeur du «Messiah»; l'historien Macaulay; Samuel Johnson lexicographe et critique; Charles Dickens et que d'autres, pour ne citer que ceux qui justifient leur renommée!


Le Choeur est une oeuvre magnifique du XIXe s. Jadis des cloisons de bois en interdisaient l'entrée mais aujourd'hui il ouvre d'un côté sur le sanctuaire & de l'autre il est à demi-fermé par une grille de pierre sculptée enserrée entre les orgues, lesquelles sont enrichies de fines sculptures. Les [page 30] bancs & les stalles de bois sont ciselés avec une délicatesse et une richesse inexprimables, et les arcades gothiques flamboyantes les entourant leur font un cadre tout à la fois coquet & imposant.


Le sanctuaire qui fait face au choeur occupe la tête de la croix latine que forme l'église. La grande tapisserie tissée de légendes relatives à Édouard le Confesseur a été remplacée par une boiserie en partie détruite lors du couronnement de Georges IV (1820). 


La cérémonie du couronnement a lieu devant l'autel, et est présidée par l'archevêque de Cantorbury, qui en cette occasion seulement peut réclamer de droit une place dans le choeur. Le souverain gravit ensuite les degrés d'un trône élevé sous la lanterne pour y recevoir l'hommage des Pairs, Le premier roi qui y fut sacré fut probablement Harold, le dernier des rois Saxons, en janvier 1066: Guillaume le Conquérant lui succéda à douze mois d'intervalle. Depuis tous les souverains sont couronnés dans l'abbaye. Le pavé (bien endommagé) se compose de marbres & de porphyre, au milieu desquels se voyaient des inscriptions & des dessins en bronze. Le retable sur lequel s'appuie l'autel est en bois, sculpté de la dernière Cêne. L'un des côtés du sanctuaire est orné de tapisseries (entre autres de celle qui servait à la scène des «Jeux de Westminster») et du portrait de Richard II le plus ancien que l'on possède d'un souverain anglais. De l'autre côté, on admire trois beaux monuments à baldaquins gothiques à peu près semblables datant du XIVe s. jadis enrichis de peintures & de dorures. Le style en a été inspiré par le corbillard & les lumières qu'on voit durant la cérémonie funèbre; les petites figures tout autour de la base, représentent ceux qui portaient le deuil d'Aveline, comtesse de Lancastre; de son époux Edmond le Bossu fondateur de la maison, mort en 1296; et de [page 32] Aymer, duc de Pembrooke †1324.


Les sièges à baldaquins sculptés & peints pour les prêtres officiants reposent sur la tombe de Sigbert (†616) le roi des Saxons de l'Est, époux d'Ethelgotha. Il est en pierre brute sculptée surmontée d'une arcade romane. - C'est le premier monument qu'on remarque dans le déambulatoire. Le temps & le pillage y ont laissé plusieurs traces. Huit chapelles désaffectées au culte entourent le sanctuaire & la châsse d'Édouard le Confesseur qui lui fait suite - elles ne sont guère intéressantes, n'offrant que des tombeaux d'hommes diversement célèbres, sauf celle de Henri VII, chef d'oeuvre d'architecture gothique.


Dans presque toutes les grandes églises du Moyen Âge, nous trouvons derrière le maître-autel une châsse contenant les restes de son saint patron ou de son grand bienfaiteur. À Westminster cette châsse contenait jusqu'à Henri VIII la ceinture de la Vierge, une pierre empreinte du pied du Christ lors de son Ascension, quelques gouttes de son sang, un morceau du bois de la Croix, le crâne de St Benoît, le corps d'Édouard le Confesseur: seul ce dernier s'y trouve encore. La sainteté du lieu était jadis rehaussée par la couronne de tombes royales qui l'entourait et par la profusion d'or et de joyaux que des barrières de fer ici & là protégeaient contre les mains des profanes.


Édouard le Confesseur régna de 1042-66. Il fut un prince d'une extrême piété, peu soucieux des affaires d'État, mais invoqué comme un saint par son peuple. Chassé de son pays par les Danois, il fit voeu s'il y retournait en sureté de faire un pélerinage à Rome. Mais une fois sur le trône il se vit dans l'impossibilité de quitter ses sujets et le pape [page 34] le libéra de sa promesse à condition d'élever ou de restaurer un monastère à St Pierre. Telle fut la cause de l'érection d'une nouvelle église sur le Thorneye: la dédicace en avait été fixée le 28 décembre 1065, mais le royal fondateur alors mourant ne put assister à la cérémonie et le 21 janvier 1066 ses restes étaient déposés devant le maître-autel de sa propre église. 


Dès lors, eurent lieu plusieurs miracles qui poussèrent l'Église à le canoniser en 1163, et les rois depuis Guillaume le Conquérant à enrichir sa tombe. Au XIIIe s., Henri III abattit cette partie de l'édifice, pour élever au saint roi une chapelle digne de sa renommée & de ses vertus. Des artistes vinrent spécialement d'Italie à cet effet & en firent une merveille. - La base seule reste; elle est de marbre décoré de mosaïque de verre. Des arcs trilobés y découpent de gracieuses niches: c'est là que venaient prier les pèlerins & qu'on obtenait des miracles: la pierre s'est creusée sous les genoux des fidèles qui affluaient surtout la nuit de la veille & le jour de la fête de St Édouard le 13 octobre. Sur l'architrave se lisaient des inscriptions en verrerie bleue enchassée dans de la mosaïque d'or. La corniche supportait la chasse d'or contenant le tombeau du Confesseur. Elle était décorée de onze statuettes de rois & de saints, parmi lesquels: St Edmond avec l'église dans sa main, St Pierre foulant aux pieds Néron & Henri III tenant le modèle de la chasse. De chaque côté sur deux piliers se dressaient les statues en or de St Édouard & de St Jean l'Évangéliste. - Une table s'appuyait à la chasse & l'on y célébrait le St Sacrifice. Ce devait être un magnifique spectacle que celui de la Messe dite au milieu des malades et des pèlerins accourus de tous côtés, car aujourd'hui dépouillée de ses richesses, désaffectée au culte, la chasse de St Édouard conserve un cachet spécial de grâce et de grandeur qui réjouit l'oeil et en impose à l'âme.


Près du roi se trouvent la tombe de son épouse, la reine Édith fille du comte Godwin auquel on la compare comme «la rose germant de l'églantier», puis celle de la «bonne reine Maud (du Normand) homonyme de la précédente» mirroir véritable de la piété, de l'humilité & de la générosité princière», puis les magnifiques tombeaux, style de la Renaissance, de Henri III et de la reine Éléonore de Castille, épouse d'Édouard Ier.


Une étrange émotion nous envahit en pénétrant dans la chapelle de Henri VII. C'est tout à la fois de l'étonnement & de l'admiration, du respect & de la piété. Pour moi ce fut une véritable révélation. Jamais je n'aurais cru que l'on pouvait [page 36 (sic)] avoir à ce point la sensation du passé. Il me semblait voir en fermant à demi les yeux, les preux chevaliers de jadis s'avancer dans leurs somptueux costumes aux couleurs reproduites sur la bannière décorant le dais affecté à chacun d'eux. À la tombée de la nuit, je croyais entendre les moines, à demi-assis, psalmodiant l'office... Et tandis que mon coeur était envahi de la plus pure des joies, mes yeux avides de beauté ne se lassaient pas de contempler la voûte si extraordinairement fouillée et de telle sorte que l'on croirait des évantails à très fines nervures, suspendus ouverts tant est délicate la ciselure des multiples clefs de voûte qui s'avancent au-dessus de nos têtes; de là mes yeux se reportaient sur les belles arcades qui encadraient les larges fenêtres divisées avec tant de goût, où des fragments de vitraux peints donnaient quelqu'idée de la splendeur qu'ils projetaient autrefois; puis sur la magnifique architecture [page 38] des stalles dont pas un pouce des baldaquins n'est pas pour ainsi dire percé à jour. Je n'ai pas osé résister à la tentation d'y pénétrer et de m'asseoir sur l'une des banquettes qui trompèrent la fatigue de tant de moines... & la vigilance de tant d'abbés. Jadis elles n'occupaient que trois baies de la chapelle; on dut en augmenter le nombre en coupant en deux les primitives lors de l'inauguration des Chevaliers du Bain en 1725; les écuyers de ces derniers au nombre de 2 ou 3 étaient placés en face de chacun d'eux ; comme pour leurs maîtres, le dos de leurs banquettes était orné de leurs armes. Pendant tout le 19e s. il n'y eut aucune cérémonie; en 1913 le roi Georges en fit la réinauguration; les vieilles bannières de jadis furent remplacées par celles des chevaliers actuels. La présence de ces dernières donne à la chapelle quelque chose de glorieux, de triomphant, tandis que les tombeaux si riches soient-ils nous font sentir notre misère et notre néant. Les plus remarquables sont: 

Celui de Marguerite Beaufort, comtesse de Richmond & Derby mère de Henri VII, morte en 1509. Elle est représentée couchée telle qu'à son lit de mort, vêtue de la coiffe et de la robe des veuves, les pieds reposant sur une biche agenouillée. Son visage outragé par les années et ses mains semées de rides sont le chef d'oeuvre de Forrigiano: l'on ne saurait croire comme l'effigie de la mort, d'une morte, coulée dans le bronze a quelque chose d'impressionnant et de glacial: le métal brave les temps tandis que l'homme, le roi de la création, est là, poussière.

Ceux de Marie Stuart & de la reine Élisabeth, presque identiques, tous deux élevés par Jacques Ier, (le fils de Marie Stuart) que je qualifierais volontiers ici du plus noir cynisme.


Mais que de détails j'ai cités & je n'ai pas [page 40] encore dit un mot de la salle du chapitre de forme octogonale où une seule colonne placée au centre, soutenant la voûte si magnifiquement sculptée vous fait l'impression d'un immense palmier vous abritant; je n'ai pas parlé des heures délicieuses que j'ai passées à me promener dans le cloître, en tête avec mes réflexions, parfois bien amères, ou encore avec les ombres illustres qui autrefois élaborèrent dans ses couloirs plus d'une idée originale, plus d'un problème scientifique, plus d'une pensée philanthropique. 


Dieu! que de désordre! je m'aperçois en relisant que j'ai oublié de décrire le si bel extérieur de l'abbaye de Westminster. La rose de la façade est ici remplacée par une haute fenêtre surmontée d'un fronton et enserrée entre deux tours, dont l'une sert de clocher & l'autre d'horloge. L'ensemble n'est ni disgracieux ni lourd; il est sévère, majestueux, imposant; il respire le calme, la paix, le recueillement: on ne peut s'y méprendre: c'est un lieu de prière. Le style de l'église, transition entre le roman et le gothique; à peine sensible dans la façade à quelque chose d'un peu rigide dans l'élancement des tours, l'est plus sur les côtés; cela provient, sans doute, des contreforts qui n'ont pas encore la sveltesse que la pratique de l'art ogival parviendra à donner et du corps de l'édifice trop long pour sa largeur, ou du moins trop dépouillé d'ornements.


Mais ses légers défauts sont largement rachetés par sa situation exceptionnelle, au milieu d'arbres et de gazon dont la si belle teinte verte, caractéristique à l'Angleterre, réjouit l'oeil et rafraîchit l'âme, la prédispose à la parole de Dieu.

16 juin 1923


[page 42] L'Abbaye de Westminster semble être une galerie de grands hommes plutôt qu'un lieu de prière. St Margaret, d'une origine plus lointaine encore c'est-à-dire terminée au XVIe s. est la maison de Dieu par exxcellence. Petite, simple, et pourtant coquette, son architecture gothique et sa pierre grise la revêtent d'une grandeur et d'un recueillement indicibles mais très sensibles. Et lorsque le soleil traversant les verrières, projettent ds le choeur ses rayons de toutes les couleurs, il semble que l'Esprit divin est bien près de nous et que ces effusions de lumière sont autant d'inspirations de Là-Haut. Des bancs de bois - Point d'ornements, sauf les monuments tumulaires et les pierres tombales allignés le long des murs - Une table pour autel - un Christ - des cierges, la chaire, l'aigle soutenant la Bible: tels sont les seuls ornements avec les verrières qui représentent le crucifiement, la naissance du Christ & autres sujets de la Bible.


Les mariages y ont lieu surtout. J'ai vu celui d'une nièce de la reine- Elle avait trois filles & trois garçons d'honneur, mais chacun avait l'air si naturel, si peu compassé - même la mariée n'avait pas de gants - que je n'y ai guère attaché d'importance et ce n'est que le lendemain que j'appris la nouvelle -


Je quitte aujourd'hui l'abbaye de Westminster. Il est temps, ma foi! J'ai passé la matinée au «National Art Gallery» sur le «Trafalgar Square»- et je ne pus m'empêcher d'admirer combien les Anglais savent le tour de faire apprécier leurs richesses, par le [page 44] fait même, étendre les connaissances de tous. La conférence journalière gratuite avait lieu dans la salle flamande, et j'ai été heureuse d'avoir un guide pour mieux juger de la valeur des chefs d'oeuvre qui s'y trouvent. 


Les peintures néerlandaises sont une source intarissable d'étonnement. En elles, nous voyons les débuts de la peinture à l'huile, dont les savantes générations futures devaient faillir à trouver le secret. Leur merveilleux fini, leur perfection de surface, leur richesse de couleur semblent apparaître tout d'un coup vers 1420, pour disparaître à jamais 90 ans plus tard. Par la méthode comme par l'esprit, elles diffèrent des peintures Italiennes. Presque toutes étaient faites à l'huile ou au vernis sur paneaux de bois, plus résistibles à l'humidité des contrées du Nord que la fresque. Les saints personnages qu'elles représentent sont plus humains, plus terrestres; ce sont des êtres réels, non pas des types idéals comme ceux des Italiens habitués à vivre dans les visions du Paradis de Dante. Voilà sans doute qui explique la supériorité incontestable des flamands comme portraitistes.


Les premiers peintres flamands étaient graves et sérieux comme leurs patrons; les premiers peintres hollandais étaient plutôt moins originaux moins hors de l'ordinaire dans leurs types et leurs oeuvres, mais tous excellaient à produire des peintures d'un fini de miniatures, dont Bruges, Gand, Tournai & Louvain furent les grands centres. Vers la fin du XVe s. [page 46] la richesse d'Anvers attirant les artistes leur ravit leur suave inspiration et leur miraculeuse technique. La renommée des Italiens avaient déjà atteint les Pays-Bas, les peintres néerlandais abandonnant leur genre natif, essayèrent en vain d'imiter le style Italien; dès lors, la peinture ne fut plus oeuvre d'amour mais de commerce; ainsi elle s'achemina vers la nullité, et au XVIe s. ce n'est qu'avec quelques portraitistes, et les deux satiristes Bosch & Brueghel qui gardèrent les convictions du siècle précédent que l'art flamand existe encore.


Les principaux artistes néerlandais sont:

Hubert & Jean Van Eyck qui d'un seul coup portèrent à la perfection un genre que l'on ne put guère reproduire. L'huile et le verni avaient depuis longtemps été employés pour protéger la surface des peintures... (celles où les couleurs sont tempérées grâce à un mélange de blanc d'oeuf), mais les frères furent les premiers à les rendre si malléables que l'on put les mêler aux couleurs & s'en servir pour la peinture elle-même. Le résultat fut une richesse de transparence, une couleur et une force d'effet inconnues auparavant, alliées à un fini de miniature. La chose parut si extraordinaire que la main droite d'Hubert fut déposée dans une châsse, en l'église de St Bavond à Gand, où son chef-d'oeuvre «L'adoration des Bergers» se trouve encore. Là nous pouvons admirer combien élevée & spirituelle était l'inspiration de l'aîné des Eyeck.


[page 48] Le génie plus réaliste du cadet est à sa perfection dans «Jean Arnolfini & sa femme», qui pourrait servir de modèle à tous les peintres d'intérieur pour son fini exquis et la sensation d'air, d'espace et de clarté qu'il nous donne. Il mérite d'être examiné à la loupe tant tous les détails sont achevés depuis la robe ornée d'une fourrure soyeuse, le filet sur les cheveux jusqu'au chandelier et à la glace reflétant les personnages présents.


Robert Campin est le seul qui puisse souffrir comparaison avec les Van Eyeck. «La Vierge et l'Enfant» montre sa puissance de couleur et de dessein, en même temps que beaucoup de naturel dans la disposition de ses personnages. 


«La Fuite en Égypte» de Patinir est l'un des essais de perspective, de paysage. Celui-ci est l'objet principal et il est curieux de remarquer les singes perchés dans les arbres, les chèvres fuyant de peur et d'autres animaux broutant l'herbe.


Parmi les paysagistes, le plus importants est Mabus, dont l'«Adoration des Mages» est typique de cette période alors que la ferveur a disparu et que tout l'effort d'une oeuvre est tendue vers la grâce, la richesse des personnages.


Un seul se révolta contre la minutie de détails de ses comtemporains, ce fut Bosch suivi de Brueghel. Il sut saisir avec une extraordinaire largesse de vision le charactère du paysan et de la campagne flamands. Il débuta par des allégories jusqu'à ce qu'élargissant son art, il produisit un groupe d'oeuvres si originales, [page 50] si puissantes, et si achevées qu'il peut être classé parmi les maîtres. Son «Adoration des Mages» nous donne une idée, quoique minime, de ses qualités. Brueghel représente le point culminant de l'art commencé par Van Eyck. Après lui l'école flamande tombe en décadence jusqu'à ce que les vieilles méthodes soient renouvelées par Rubens, Jordens & Van Dyck au XVIIe s.


Rubens naquit au moment où l'art néerlandais avait abandonné son originalité. Se rebellant avec une audace criminelle pour ses contemporains, contre le vide poli de la peinture, à force de génie et d'études en Italie & en Espagne, il put faire revivre la technique flamande, sa vigueur & sa vitalité. (Draughtsman) consommé & dessinateur prolifique il peignait avec tant de méthode qu'il sut toujours conserver près de lui un grand nombre d'élèves, et avec une telle diligence que l'Europe est inondée de ses oeuvres. Seulement, il faut se méfier: la signature de Rubens est apostée à trois classes de peintures: les siennes d'abord, & celles de ses élèves qu'il auraient corrigées ou dont il aurait fait le plan ou le dessein général. Le grand souci de Rubens est de représenter la chair sous tous ces aspects... et ce n'est pas toujours édifiant... parfois même, c'en est dégoûtant, tels «le vol des Sabines»; le «Triomphe de Silenus», le «Jugement de Pâris», le «Serpent d'Airain», «Suzanne Fourment». Comme paysagiste, Rubens comprit et représenta l'effet extraordinaire que le soleil exerce sur la nature.


Sir Anthony Van Dyck égale son [page 52] maître. Plus décent dans le choix de ses sujets, il possède pourtant la puissance d'envergure, la fraîcheur, la vitalité de Rubens, y ajoutant une certaine profondeur et une richesse qui lui sont particulières, comme on peut le voir dans «St Ambroise et l'Empereur Théodose». Mais Van Dyck est surtout célèbre par ses portraits. Invité par Charles Ier, il devint peintre de la cour de Londres et après avoir produit une quantité extraordinaire de portraits, dont ceux de Charles Ier et de Georges & Francis Villiers, il mourut dans la capitale, à peine âgé de 40 ans.


Rubens & Van Dyck furent cosmopolitains; Jordaens fut plutôt flamand. Comme R. son art est robuste & vivant, mais ses types sont tirés du peuple au milieu duquel il vit. C'est ainsi que dans la «Sainte Famille», les personnages ne sont ni plus ni moins que les membres de sa famille. Il y a peut-être un peu de rudesse, mais le dessein est ample, la couleur est riche, la vie est intense: c'est par là qu'il vivra.

lundi, le 25 juin 1923


La cathédrale de St Paul est un mélange de Corinthien et de Byzantin. La façade offre l'aspect de deux temples grecs superposés, surmontés d'un gable, sculpté de la «conversion de St Paul sur le chemin de Damas» et de deux tours identiques où des colonnettes supportent une balustrade entourant un dais. Vous pénétrez à l'intérieur et vous êtes écrasé sous l'immensité  de l'édifice, chef d'oeuvre de Wren terminé en 1710. Des faisceaux de colonnes canelées divisent la nef en trois allées, que n'obtruent pas les [page 54] bancs: il semble que la plupart des églises européennes n'aient pour sièges que des chaises que l'on déplace à volonté. (le soldat, l'ensevelissement, la naissance, la résurrection sont sculptés avec une rare perfection et ornent l'autel)


Des pierres tombales et de magnifiques monuments élevés aux h. célèbres c. Nelson & Wellington ornent les murs. Au milieu de la croix romaine, plan de l'église, votre regard, s'il s'élève, rencontre une immense coupole de 112 pds de diamètre, soutenue de 8 plus petites qui donnent naissance soit aux allées, soit à des chapelles. La coupole centrale représente divers évènements de la vie de St Paul tandis que les petites sont divisées en carrés; entre chacune se tiennent Isaïe, Jérémie, Daniel, Ézéchiel, Matthieu, Marc, Luc & Jean. Tout autour du dôme vers sa base, est une galerie où le son s'amplifie d'une façon étrange et au-dessus de laquelle comme suprêmes gardiens de la foi, sont peints les Pères Augustin, Jérôme, Grégoire, Athanase, Basil, Chrysostôme & Ambroise.


Mais toute la richesse de la cathédrale semble entassée dans le choeur. Les stalles & l'orgue sculptés sont l'oeuvre de Gibbons. Les barrières qui séparent l'autel de l'ambulatoire sont en fer ciselé avec une suprême délicatesse et les 24 prophètes sont habilement intercalés dans le dessein de l'auteur. Le sanctuaire est d'un luxe incomparable, tout en marbre blanc, en marbre noir et en bronze. Une simple table pour autel, placée devant un superbe dais grec soutenu de colonnes torses et surmonté d'une niche abritant [page 56] la Vierge et l'Enfant Jésus, tandis qu'au fin sommet, le Christ domine. Ce dais est sculpté d'un magnifique Christ mourant ayant à ses pieds les trois Marie, Madeleine et le soldant tandis que des bas reliefs illustrent les principaux évènements de la vie du Fils de l'Homme. La voûte du choeur est tout entière en mosaïque, des couleurs les plus éclatantes, oeuvre d'ouvriers de nationalités fort diverses.


Dans l'ambulatoire est une pierre dont la prétendue origine serait le temple de Salomon: «donc, dit le guide, il est très probable que N. S. ait ici posé le pied»!!


De là, je suis descendue dans la crypte & j'ai été frappée de l'immense tristesse du lieu, tristese favorisée par la 1/2 obscurité percée ici & là de faibles lumières, par les tombeaux qui nous entourent & par cette suite de colonnes romanes très rapprochées qui soutiennent une voûte à arcades très basses - sur une longueur de 500 pds. 
Deux monuments surtout méritent de retenir notre attention: le premier, c'est le char funéraire de Wellington, pesant 10 tonnes, fait uniquement de fusils. Il fallut 18 jrs pour le terminer & 12 chevaux noirs trainèrent à travers la ville le vainqueur de tant d'éclatantes victoires, dont les noms inscrits et un faisceau de fusils à l'avant, sont les seuls ornements. - Le second, c'est le tombeau de Nelson placé juste au centre du dôme, & dont la mort c. celle de W. fut un deuil national. Ce tombeau avait été construit par Wolseley pour être le sien, Henri VIII se l'appropria, mais il resta inoccupé jusqu'à la mort du grand général enseveli au milieu de ses officiers. [page 58]

dimanche, le 17 juin 1923


La cathédrale de Westminster glace par ses extraordinaires dimensions qu'augmentent encore sa nudité, sa pauvreté, son obscurité, ses briques rouges. Elle est de style roman et ne possède guère que ses murs et ses chaises; les aumônes qu'on receuille serviront à la terminer dans un avenir lointain, puisque le clergé veut la tapisser entièrement de marbres précieux. Mais à défaut de splendeur et de beauté matérielles, on y sent de la piété, une piété calme & raisonnée comme tout ce qui touche à l'Angleterre, mais une piété profonde. C'est vraiment impressionnant d'entendre chanter en choeur les offices religieux, à voir ces braves gens si blonds, si roses, si recueillis, si sincèrement unis dans une même foi, on pense involontairement au mot célèbre de Grégoire le Grand:«Ce ne sont pas des «Angles», mais des «Anges» (non Angli, sed Angeli)». 


Le peuple anglais est profondément pieux sinon catholique; son ardeur de néophyte doit donner à l'Église de grandes espérances et certes la conscience et la réflexion que les Anglicans mêmes apportent dans l'exercice de leur religion semblent les justifier: avec le souci de la vérité qui l'inquiète de nos jours, la lumière suprême ne peut tarder de l'éclairer.


Après souper, papa et moi nous avons vu le palais du Prince de Galles. - St James Palace me laisse le souvenir d'un édifice sombre & de triste apparence peu en harmonie avec son propriétaire. Il est bâti sur l'emplacement d'un hôpital pour les Lépreux qu'Henri III fit démolir pour satisfaire sa vanité. Le Clarence House, résidence du duc de Connaught est situé à l'ouest du précédent.

lundi, le 18 juin 1923


Matinée passée à raccommoder & à laver. -  Après déjeuner, nous faisions une promenade, papa & moi, lorsque tout-à-coup nous [page 60] remarquons une certaine agitation sur le Buckingham Palace Road: à peine avions nous eu le temps de nous enquérir de la cause, que devant nous défilait une somptueuse limousine: elle portait le roi & la reine. - Sans escorte, sans nul apparat, ils allaient comme de simples bourgeois à la rencontre d'une amie, princesse de Suède, à la Victoria Station. Le roi tenait haut son chapeau, saluant à droite & à gauche; la reine esquissait un pâle sourire plutôt bon que gai. - Tous deux avaient l'air digne, réservé, calme; malgré la sévérité de leur tenue et leur souci de passer inaperçus, on sentait qu'ils n'étaient pas du commun des mortels. J'ai toujours rêvé une royauté entourée de pompes et pourtant je ne puis nier que cette attitude du roi & de la reine d'Angleterre m'ait plu. Autres temps, autres moeurs! La démocratie actuelle renverserait un monarque trop arrogant... de verbe - de geste - de luxe. - 


mardi, 19 juin 1923


Seconde visite au National Art Gallery pr compléter mes notions sur la peinture néerlandaise.


Souper avec M. Pacaud dans un restaurant typique de celui de France. - Nous y avons bien mangé & bien bu, mais le restaurant tapissé de miroirs qui réflétant la lumière électrique & la fumée épaisse des cigares & cigarettes donnent à l'ensemble un aspect de café de nuit, m'a fortement déplu. - Si c'est ainsi au beau pays de France...!


C'est la troisième fois que nosu rencontrons le secrétaire du Commissaire Canadien à Londres. C'est un étrange monsieur. Petit de taille, mince, nerveux, il aurait l'air d'un tout jeune homme s'il n'était... chauve. Ses yeux bleus ont encore de la poésie, de la naïveté, de l'ingénuité presque; ils se posent scrutateurs sur chaque être pour en pénétrer l'énigme; [page 62] chez la femme, ils cherchent en outre le coeur. Cet homme de 40 ans, avocat, jadis fervent patriote et organisateur du parti libéral, aujourd'hui quasi-représentant du Canada, n'est plus en présence d'une jolie femme qu'un adolescent capable de beaucoup de folies. L'âge & l'expérience ne lui ont rien appris. Celà fait qu'il faut avec lui se tenir sur la défensive. - 


Il m'a souvent fait mal - comme ce jour où papa m'avait envoyé à son bureau pr un message - pourtant je ne le méprise pas - une immense pitié m'envahit à sa pensée. Le voile de tristesse qui recouvre ses yeux a de si grandes raisons d'être. C'est un incompris... de sa femme. Ils s'aimèrent à la suite d'une aventure romanesque et s'épousèrent sans se connaître. Elle, Anglaise pure ne comprit pas ce que son mari ambitionnait pr son pays... et une fois mariée son unique rêve fut le retour à Londres. Frustré de son idéal, cet homme n'est plus qu'un causeur agréable, un lettré qui ne peut consacrer à ses auteurs que de rares moments: un Canadien-Français fort ébranlé et dans sa nationalité & dans sa foi.


Sacha Guitry & Yvonne Printemps, tous deux excellents acteurs & auteurs à la Mode, elle absolument délicieuse m'ont ouvert des horizons sur «la vie à deux» (que je ne soupçonnais pas) - dans «Toinon».

mercredi, 20 juin 1923


Le musée «Victoria and Albert» est situé au centre de plusieurs institutions artistiques ou scientifiques. Il est consacré aux arts décoratifs et appliqués & j'y ai admiré plus d'un panneau antique ou moderne finement ciselé. Il contient en outre les immenses cartons de Raphaëls pour les tapisseries destinées à l'ornementation du Vatican; leur valeur m'est totalement incompréhensible. Ce que j'ai le plus admiré aujourd'hui, c'est le monument élevé par sa veuve, au prince consort Albert. Outre ses extraordinaires dimensions, sa richesse [page 64] est étonnante. Le prince coulé en bronze, est représenté assis dans un grand fauteuil abrité sous un dais gothique, tapissé de mosaïque éclatantes rehaussées d'or. Sur la base défilent les hommes illustres de tous les temps, sans doute convoqués ici pour rendre hommage à la profonde sagesse et à la haute intelligence du prince. Aux angles, les Arts & Métiers, et les quatre grandes colonies anglaises - Indes, Afrique, Australie, Canada - représentés allégoriquement, viennent aussi apporter leur témoignage d'admiration et de gratitude. Pensée touchante en vérité qu'un coeur sincèrement attaché a pu seul concevoir.

jeudi, 21 juin 1923


Visite au National Art galery - Étude sur l'école anglaise qui aurait besoin d'être complétée plus tard.


Papa a eu de la peine de ce que j'ai demandé M. Harrison pour m'accompagner à sa place à la Chambre des Communes. - Mais aussi, que ne me donne-t-il jamais de réponse positive! Ces messieurs anglais ne m'ont guère intéressée, mais que le style de leur palais de justice est grand! Ce doit être la merveille du style ogival à lancettes. Sobre, extrêmement élégant & fier, n'ayant pour tout ornément que la Tour de l'Horloge, c'est un vaste édifice qui longe la Tamise, c'est une longue suite de fenêtres gothiques, je devrais dire, surmontées de petits clochetons. L'impression de droiture, de probité, de parfaite distinction qui se dégage de l'extérieur augmente en pénétrant sous ces voûtes élancées, en longeant ces murs finement sculptés & percés d'immenses vitraux aux tons recueillis et aux personnages imposants, et il semble qu'aucune action vile ne puisse s'accomplir dans une telle ambiance, que seules de nobles pensées puissent y avoir accès. 


Nous sommes allés prendre le thé au Savoy. Quel chic! Quel jazz entraînant... le [page 66] moyen de résister à tant de suggestions!


Entre chaque bouchée, nous prenions une danse... et ma foi! je crains bien que le fait d'avoir un partenaire épatant n'était pas l'unique cause de mon plaisir... que la sensation d'une demi-escapade y était bien un peu pour quelque chose !!!! Il y avait si longtemps que j'étais sérieuse et raisonnable... M. Harrisson est un type d'Américain: gagner l'argent & s'amuser en le dépensant, voilà son but! On conçoit bien qu'un jeune homme comme ça ne peut longtemps faire mon affaire... mais... il était de ces choses qui ont de la valeur par leur actualité...!!!


vendredi, 22 juin 1923


Visite au National Art Gallery. Étude de l'école Espagnole.


Dans l'après-midi nous sommes allés rendre visite aux Crépeau. - Ces gens-là ne me plaisent pas: Monsieur est trop apathique et bonace: on dirait que les boissons l'eut usé - sa fille, jolie, est trop superficielle. Ils furent pour nous très courtois, nous firent servir un goûter assez copieux que Mme Gabrielle Méthot et Claire Hurtubise - plus intéressante que sa cousine - partagèrent.


C'était décidément la journée des mondanités; après souper, nous errions sur le Buckingham Palace Road quand nous rencontrons les Harrison qui nous entraînent au cinéma - drôle de cîncidence - la pièce répondait d'une façon frappante à ma mentalité actuelle. - Il s'agissait d'une femme qui voulait se soustraire au joug de l'amour & de l'homme, tout en sachant que sa mission était de s'y assujettir: je me souviendrai toujours de cette scène où elle disait à son mari:«Chéri, tiens-moi bien serrée dans les bras, je me sens défaillante devant l'appel de mon ancienne profession». - Oui, mon Dieu! parfois, [page 68] souvent même, comme «faire sa vie»: écrire - plaider - compter - se cultiver - être un être intellectuel enfin, non pas uniquement sensitif & souffrant, aurait du charme pour certaines femmes! Mais le coeur nous trahit presque toujours - et nous fait croire que sans amour, il n'est point de vie - et l'amour exige le sacrifice des aspirations purement idéalistes. 

samedi, 23 juin 1923


La Tour de Londres est située sur la Tamise dans la partie sud-est de la ville près du gracieux et moderne Tower Bridge. Élevée par Guillaume le Conquérant pour mâter les turbulents citoyens de la capitale anglaise, elle fut à travers les siècles la protectrice du droit militaire plutôt de la force militaire et civile. Elle se compose d'une suite de tours massives fortifiées de meurtrières et de machicoulis, et reliées entre elles par de longs couloirs jadis entourés d'un fossé profond de 18 pieds. Un garde étrangement vêtu d'un habit écarlate à la Tudor nous fit passer à travers les unes et les autres en expliquant quel triste évènement les rendit célèbres: la «Bell Tower» renferma dans ses murs la reine Anne Boleyn et Catherine Howard, et Sir Thomas Moore, entre autres prisonniers; la «White Tower» est la seule portion de l'édifice datant de Guillaume le Conquérant; Gunduef, qui en fut l'architecte nous a laissé en la chapelle de St Jean un beau spécimen de l'architecture normande, remarquable à ses piliers plus solides qu'élégants de pierre blanche, à ses arcades & à ses voûtes en demi-cercle; la «Tour Beauchamp» contient une chambre circulaire sans doute rendez-vous des prisonniers qui y causaient et s'amusaient à graver sur les murs les noms aimés, le motif de leur captivité, le fruit de leurs réflexions:«Par chemin pénible à port plaisant»; mais la plus célèbre [page 70] est sans contredit la «Bloody Tower» dont la mémoire des petits princes de Gloucester, des femmes de Henri VIII, de Lady Jane Grey, de Sir Walter Raleigh justifie le nom lugubre. On y accédait par une double porte, l'une donnant sur la Tamise - la «Traitor's Gate» si fidèlement représentée dans le tableau de Goodall - par où le plus souvent arrivaient les prisonniers illustres afin d'éviter leur enlèvement dans les rues tortueuses de Londres, et l'autre à herse - probablement la seule pouvant encore fonctionner - ouvrant dans la Tour elle-même. - Celui qui en passait le seuil n'en sortait que pour son exécution sur le «Tower Green» et sur le «Tower Hill».


Je ne puis pourtant pas quitter la Tour de Londres sans dire un mot de la Chapelle de St Pierre-aux-Liens, de style gothique rayonnant. Sa grâce est presque une ironie quand on songe qu'on n'y venait jamais demander autre chose qu'une bonne mort; le sol & les murs sont tapissés des restes des victimes. -


Les joyaux de la couronne me laissèrent insensibles - les bijoux me tentent si peu - ; toute cette visite d'ailleurs ne m'a guère émue; j'ai peine à sympathiser avec l'anglais même souffrant - son flegme me déconcerte. -

dimanche, 24 juin 1923


Un déjeuner hâtif et une messe matinale - ces précédents ordinaires des excursions furent ceux de notre voyage à Windsor. Ayant traversé la ville nous avons salué au passage le chateau royal de Kensington, le seul ouvert au public à Londres. C'est là que naquirent la reine Victoria et la reine Marie et que s'écoulèrent dans le calme rustique les beaux jours de leur jeunesse. La Tamise est un véritable ruisseau... qu'on appelle fleuve ici! Était-ce le ciel pur et le soleil radieux, il y avait je ne sais quel charme chaud & familial dans ces maisonnettes [page 72] blanches assises dans la verdure et les fleurs aux bords de ce mince filet d'eau sur lequel voguaient d'étroites et longues embarcations plates poussées à l'aide d'une perche touchant le fond. - De ces gens nu-tête, vêtus de blanc, la figure rougie ou bronzée par le soleil et les longs moments consacrés aux sports, se dégageait une atmosphère de santé & de gaieté qui vous gagnait le corps & l'esprit. Consciente de sa joliesse, la Tamise allait serpentant entre les branches et les villas; parfois nous la perdions de vue, mais bientôt un pont coquet nous l'annonçant son charme nous reprenait. De loin, nous aperçumes Hampton Court plutôt célèbre par son histoire que son architecture. Construit par le cardinal Wolsey qui fut contraint de l'offrir à son souverain Henri VIII, il vit entre autres évènements la reine Catherine d'Aragon supplantée par sa [page 73] dame d'honneur, Anne de Boleyn, dans les grâces du roi.


Nous n'avons plus à traverser que Runnymede où le roi Jean fut forcé par les Barons de signer la Grande Charte, et nous voilà au terme de notre voyage.


Windsor est un petit village où vie & commerce sont apportés par le roi. Nous y avons d'abord «lunché» dans un gentil hotel où je me suis payé la tête d'un de mes compagnons en lui offrant pour sa soupe, du sucre au lieu du sel! Puis nous nous sommes dirigés vers le chateau: une longue avenue bordée d'arbres et terminée par une statue équestre de Édouard VII - à laquelle le sculpteur américain a oublié des éperons - la précède. Son style sévère, plutôt celui d'une forteresse nous transporte loin en arrière, au temps de Guillaume le Conquérant. Agrandi successivement par les souverains [page 74] il comprend aujourd'hui cinq tours - pour le roi, la reine, les enfants royaux, les ambassadeurs, les officiers pauvres & leur famille. - Aussi massives que solides: dire que ses fondations assises dans le roc, ces murs épais de huit pieds, ces bâtiments percés de meurtrières et de machicoulis, ces canons peuvent être défiés. - La chapelle du XIe s. semble un bijou d'architecture, mais nous n'avons pu la visiter à cause des travaux. -  Près du chateau, on remarque le monument funéraire de la reine Victoria et du roi Édouard VII; et aussi la ferme du prince de Galles dont le rendement constitue la source de ses revenus.


Sur l'autre rive, nous avons vu le fameux collège d'Eton, la plus célèbre des écoles publiques de l'Angleterre. Seuls les nobles y ont accès et encore au prix de 250£ à part la pension; le costume habituel est le morning-coat & le chapeau haut de forme, que ne porte pas les 21 enfants choisis par le roi parmi ceux dont la rare intelligence tient lieu de richesse et de noblesse: cet acte très louable [page 75] est un excellent moyen d'émulation en même temps qu'un exemple frappant, que sans mérite on n'a droit ni à l'estime ni au succès. - Le duc d'York, frère du prince de Galles, y fit ses études. -

lundi, 25 juin 1923


Visite de la cathédrale St Paul. Compte déjà rendu. -

mercredi, 27 juin 1923


La campagne anglaise est tout simplement ravissante. La verdure y est si grasse et les arbres si touffus: il semble que toutes les teintes de vert s'y soient donné rendez-vous pour compenser l'absence des couleurs éclatantes dont le soleil trop avare de sa chaleur refuse de parer les fleurs. Les maisons de briques & de tuiles rouges se cachent entre [page 76] les arbres; un petit jardinet ou un carré de fleurs les précède; elles sont étroites et basses et le plus souvent entourées d'un mur couvert de lierre ou d'une grille de fer.


À qui saurait lire entre les lignes, cette description révèlerait le caractère anglais. Moi qui d'un tableau aime surtout la signification, je suis déconcertée de ce que celui-ci me fait entrevoir. Ce peuple à mon sens, doit avoir un profond instinct de survivance dans le passé et dans l'avenir. La tradition pour lui est toute-puissante: il en sait la force et la valeur ert il veut qu'elles se maintiennent. (N.B. Ce jugement ne peut s'approprier aux habitants des grands centres n'ayant d'autres caractéristiques que le dérèglement & où il ne fut pas juger d'un peuple. - ) La famille est sacrée: qui a le bonheur de posséder un foyer stable le préserve jalousement de toute influence étrangère qui pourrait sinon l'éteindre le compromettre du moins le faire vaciller même légèrement; l'autorité y est ferme & bien déterminée; l'éducation est une oeuvre qui ne se poursuit pas seulement à la maison [page 77] mais dans les promenades puisque le père & la mère accompagnent très souvent leurs enfants. - Même en affaires chacun fait sa part de l'oeuvre commune pour augmenter le budget. - Ainsi, nous avons pris le thé chez un paysan; eh! bien, cet homme, que la guerre a sans doute appauvri, s'est rendu compte que de son beau terrain bien ombragé il pouvait tirer en cette contrée où l'on ne passe pas une après-midi sans tasse de thé, un très grand profit: sa femme est devenue cuisinière, lui-même à l'occasion infuse le breuvage national, et ses enfants sont garçons de table. - Voilà une fameuse leçon d'économie. Par contre, vous y voyez accourir des familles enguenillées & malpropres qui semble-t-il y mangent leur dernier sous - d'ailleurs, l'anglais s'il est pratique ne prise pas beaucoup l'usage du savon, en général - et si le [page 78] sang coule généreux dans ses veines c'est grâce aux exercices sportifs que l'État encourage de la meilleure façon en gratifiant tous les quartiers de «Commons». - 


Voilà ce que m'a appris une excursion à Boxhill et à New Lands Corner. -

mardi, 26 juin 1923


«House of Lords admit Mr & Miss Beaulieu to seat below the Bar.»


Je n'y ai passé que quelques instants et j'ai été impressionnée du calme de ces gentilhommes anglais desquels dépend l'avenir de la moitié du monde; il n'y avait aucune convention - même leur maintien péchait par trop de négligence - était-ce leurs cheveux blancs & leur air de noblesse s'alliant si bien au cadre somptueux & moyennageux de salle rouge? était-ce leur rang social qui en imposait tant?


Mlle Larkins, fille du Commissaire Canadien recevait chez elle; j'y ai connu [page 79] une dame canadienne anglaise qui m'a renversée par sa gentillesse; je me demande ce qui l'a poussée à me faire tant d'avances... l'amour que l'on porte à sa patrie, l'estime dont on entoure une race - la race canadienne-française - et l'immense désir qu'on a de la voir se lier d'amitié à la nôtre peuvent-ils être si profonds & si sincères? - Toujours est-il qu'elle m'a cordialement invitée à l'aller voir à sa résidence de campagne à Hanstead. Ce que j'en serais heureuse!

jeudi, 28 juin 1923


Aujourd'hui pour la 2e fois, peut-être, nous devons tenter de nous rencontrer Miss Fay & moi. - Elle me convie à un Horse show? - Est-ce assez stupide & américain?


À 1 hre, j'étais au rendez-vous. - Miss Fay et sa mère sont de petites personnes peu élégantes, pâles, qui doivent facilement passer inaperçues; elles sont douces & simples [page 80] expansives & plutôt gaies; leur raillerie a le don de ne pas blesser et de ne les rendre que plus sociables. - Ce sont des personnes qu'on est heureux de connaître. -


Mais grand Dieu! que ce Horse show a été excitant! La salle était comble d'un public très bien choisi lorsque le prince de Galles est entré, toujours jeune, mince et beau; personne ne l'avait annoncé - et pourtant à sa vue, toute la foule, s'est levée comme mue par un resort - est-ce sympathie pour cet homme qui ne fait que du sport & s'enivre comme le plus vulgaire de ses sujets? est-ce respect pour le futur représentant de la royauté, pour le traditionnel emblème de l'autorité? - Puis les chevaux fiers de leurs élégants cavaliers, après avoir rendu les honneurs d'usage, se sont lancés à l'assaut des obstacles. - Quel spectacle. Les uns, de loin, prenaient leur élan; les autres, à deux pas de l'obstacle, s'arrêtaient brusquement & se levant sur leurs pattes de derrière le franchissaient. - Quelle émotion! On eut dit que le sort de l'univers dépendait de ces sauts, tant il y avait d'étranges silences, de longs frémissements & de folles acclamations. - De fait, la valeur d'une race allait être proclamée - mais c'était d'une race chevaline. L'Italie l'emporta - l'Italie avait député le jeune époux de la princesse Yolande, le comte Borsarelli comme son meilleur cavalier. -


Nous avons pris le thé au Cécil Hotel et nous nous sommes séparés après de très cordials adieux.


Quelle bonne surprise m'attendait à la maison! Une invitation de Mme Hyde pour le 1er juillet!!! Est-ce assez gentil, surtout que parfois, je me sens si seule maintenant!


[page 82] M. Pacaud est décidément un étrange Monsieur - il est prêt à autoriser le divorce - ça ferait tant son affaire - et n'accepte de la religion que ce qui peut le rendre heureux!

vendredi, 29 juin 1923


Visite du Musical Art Gallery.

samedi, 30 juin 1923

Thé avec Armande Crépeau, Claire Hurtubise & Mme ? sa soeur. - (Pollen)

dimanche, 1er juillet 1923


C'est aujourd'hui que nous allons chez Mme Hyde. - Nous avons entendu une messe matinale, afin de ne pas manquer notre train - mais à l'Hotel Métropole où nous avions rendez-vous avec M. Pacaud, - qui était du party - qu'apprenous-nous? Qu'il n'était pas levé!! C'est bien simple, papa & moi nous ragions. Naturellement, le train était parti à notre arrivée en gare! M. Pacaud était prêt à laisser tomber l'excursion - je fis la moue - mais papa décida que nous irions - à raison de 4 £ ($20) c'était ridicule! - Enfin! Mr & Mme Hyde étaient à l'église lorsque nous avons atteint leur gentille demeure - ils ne nous attendaient plus. La bonne nous fit passer au boudoir & nous offrit du thé. - Tout de suite, nous nous sommes sentis à l'aise et lorsque Mr & Mme Hyde arrivèrent, une gaieté calme mais sincère sans l'ombre de gêne, règna entre nous - Le couple, étrangement froid, pourtant heureux de notre visite, nous fit alors les honneurs de sa propriété. - C'était délicieux, cette longue allée couverte de rosiers grimpants où jadis les moines méditaient, près de leur cher monastère. Et ce chateau du vieux Lord anglais - qui n'a guère parlé à ses voisins que pour leur manifester sa surprise de les voir sans plumes ni tomahaks!! - à demi-abandonné depuis la guerre!! Et cette inscription si touchante au-dessus d'une tombe:

Who possessed Beauty [page 84]

Without Vanity

Strength without Insolence

Courage without Ferocity

And all the Virtues of Man

Without his Vice - 


Délicieux diner - Beaucoup d'entrain. - Nos hôtes alors eurent la charmante idée de nous amener à Cambridge en automobile. - M. Pacaud était en verve: tout le long du trajet il a cité des vers que j'eus trouvés épatants s'ils ne m'avaient été adressés de façon aussi tangible, de la part d'un homme marié. À Cambridge, nous sommes descendus. - Ah! ce que j'adore respirer l'air qui circule en ces murs, air de science & d'intellectualisme. Moi, si jeune homme, l'avantage m'eut été donné de passer quelques années en cette université, avec quels regrets j'aurais quitté ma chambre d'étudiant & sa parure de lierre; ces vielles pierres grises propices à la réflexion; ces grand arbres séculaires & ces frais bosquets à l'ombre desquels il doit être si facile de se pénêtrer des idées les plus abstraites; et la Tamise [sic; il s'agit de la rivière Cam] si étrangement séduisante en ces lieux ou propice au repos & au rêve suivant les sentiments qui nous animent. De cette visite, il me reste l'impression de quelque chose de recueilli, de grave, de solennel, d'éternel qui me semble expliquer un peu le caractère anglais, dont il est en tout cas le fidèle portrait. «L'anglais ne se livre jamais entièrement - en sorte que les pires circonstances ne le trouvent jamais à court.» (Mme Hyde) -


Au retour, nous avons traversé maints petits villages datant de très loin, de vieilles chaumières, de vieux murs de pierre prêts à défier bien d'autres siècles encore. C'est étrange comme en Angleterre tout est solide: on a le sens de la tradition.


Souper délicieux à l'obscurité. - Se peut-il que l'anglais ne soit pas homme d'intérieur? Alors [page 86] pourquoi tant embellir son «home»?

lundi, le 2 juillet 1923


Grand thé chez Mlle Larkins à l'occasion de la Confédération - plutôt embêtant. - Le soir, banquet où papa fut applaudi et longuement félicité des hauts dignitaires qui y prirent part.


C'est décidé: nous quittons Londres pour Paris dans quelques jours. - Notre voyage de quatre mois s'accomode mal de la lenteur de Messieurs les Lords qui ont visiblement l'année devant eux... et nous leur faussons compagnie... quittes à revenir. - Malgré cette attente & la température maussade, je ne puis dire que mon séjour en la capitale anglaise ne m'ait pas plu. -


J'ai été heureuse de revenir sur mes préjugés contre le peuple anglo-saxon, de constater sa courtoisie, son esprit de religion, son amour de la famille, son sens de l'ordre. Cet ordre, ce calme, cette sécurité qu'on respire partout, je les explique un peu par la présence du roi, par la monarchie constitutionnelle que je proclame hautement comme la forme la plus désirable de gouvernement. Aux États-Unis, chacun se pousse, se précipite à la course à l'argent; et je comprends cette hâte: ils n'ont que 5 ans pour édifier leur fortune: peut-être le président suivant établira-t-il un système absolument opposé à leurs intérêts: il importe donc qu'à ce terme, tout soit à bon port. Ici rien de cela - du moi pas autant. Les anglais sont des gens pratiques, sans doute. - Tout le jour, ils tâchent de tirer le plus de profit possible de leurs biens, mais quand arrivent 4 1/2 heures, il n'est plus question de travail. Chacun se dirige vers la campagne ou un parc public - le service des automobiles & des autobus est si peu lucratif & si régulier - l'on y joue le «cricket», le tennis, le golf, ou l'on s'étend tout simplement sur l'herbe. C'est tout-à-fait caractéristique. - De plus, un bon anglais n'omettra [page 88] jamais sa tasse de thé même au milieu d'affaires très importantes: papa me disait même qu'au cours des plaidoyers, les juges s'absentaient à cette fin. -


Londres est la résidence d'un roi. Un certain décorum dans l'ordonnance de la ville le révèle. Cette cité la plus populeuse du monde devrait, il semble, contenir des édifices de plus grande élévation que ceux de New-York et très rapprochés les uns des autres. Mais le coup d'oeil n'en serait pas réjouissant pour un monarque et ne serait pas digne du maître de la moitié du monde. Aussi les édifices sont-ils imposants par leur vieillesse ou l'apparence de vétusté que leur donne très vite le climat - et par l'architecture en général gothique, ou grecque. - Point de tramsways sauf sur trois rues; des bicyclettes, des autobus, des taxis, des voitures: c'est plus pittoresque. Des monuments à tous les héros témoignant de las grandeur d'âme du peuple anglais pusique la reconnaisance est une dette du coeur. Des squares innombrables, des parcs magnifiques avec promenade pour amazones & cavaliers, et partout, partout, le lion britannique relevant ou augmentant de sa fierté ou de sa force, l'édifice minime ou important qu'il décore. -


Une des curiosités de Londres, c'est de voir les gens se promener même par un beau soleil, le parapluie sous le bras: it could always be a rainy day! - C'est de noter la grande quantité de pauvres, de malades ou d'infirmes qui ne mendient pas mais vendent de menus articles pour vivre ou se faire traiter dans les hôpitaux.. - C'est dans les hotels d'observer l'exquise courtoisie des waiters tout galonnés d'or, et dans les rues la politesse calme des [page 90] officiers de police. - C'est de tenter la découverte d'une rue: rien de plus embarassant, car sur un parcours d'un mille, elle change deux fois de nom! - C'est d'entendre à tout moment le son de la trompette annonçant le passage d'un détachement, un avis du roi, un évènement social...

[écriture différente; stylo à bille bleu]

Note: - Suite de mon voyage avec papa: dans cahier à couverture rose dure - Cap Breton Lourdes avec M. Damees; papa retourne en Angleterre & gagne sa cause. - revient en France, voit Paris pendqant que je magasine. - 

21 juillet 1923


Papa s'embarque pour le Canada - après avoir décidé de me laisser à Paris pensionnaire des Descarries. -


Alors nous ne savions pas que les Cousineau s'embarquait pour l'Europe, le 29 septembre pour ne revenir que le 3 janvier 1924

p. 86 Voyage de 4 mois - ai-je écrit

St. Philippe de la Prairie

Chère Jeanne,


Je ne t'ai pas donné de nouvelles avant ce jour, parce que la chaleur était trop grande. Son intensité rendait toute correspondance impossible. Je ne doute pas qu'à la plage tu t'amuses bien. Profites-en. Il n'est pas donné à tout el monde de pouvoir profiter des beaux jours qui s'offrent à la jeunesse. Je suis obligé d'être vieux avant le temps.


Je t'assures que par ici, la vie est chère sans bon sens. Par exemple les chaussures qu'Henri s'est achetés se vendent à Montréal $12.00 à $15.00 piastres. C'est affreux. Dis à maman qu'elle nous ahbille tous aux États-Unis. La différnce est si grande que toute personne allant s'habiller aux États-Unis gagne son passage. Tout se vend à prix d'or maintnant.


Dis à maman que Louis ne lui répondra que dans quelques temps pour constater le changement qui s'opère en moi. De ton frère que tu ne comprends pas, mais qui t'aime. Un baiser,

Jean

_______________________ Écrits chacun sur une carte postale de Wells Beach, Me.:

Cher papa,


Depuis quelques jours nous avions une température maussade et pluvieuse par ici. Quelquefois à bonne heure le matin, le soleil apparaissait et semblait devoir régner en maître tout le jour, réchauffant de ses rayons puissants la terre refroidie par la fraîcheur d'une nuit ténébreuse; mais au contraire, l'avant-midi était à peine rendu à son déclin que le soleil, las d'une lutte acharnée, qui se livrait entre lui et le brouillard, abandonnait la partie et laissait la victoire au mauvais temps. Enfin le soleil, prenant à coeur la mission qu'il a de rendre la vie meilleurs aux humains vivant sur ce globe terrestre, a entrepris de nouveau la lutte décive [?] contre la brume et grâce à son courage et à sa ténacité, il a vaincu à jamais son ennemi l'humidité. Il ne tolèrera plus, à ce qu'il paraît, que le mauvais temps, hostile à la santé et au bien-être général des humains, nuise de nouveau au bon ordre des choses, en bouleversant tout par son influence funeste. - Quant à vous, tout va bien? La température est-elle agréable? Vous avez terminé vos plaidoyers à ce que l'on dit. Bon succès je l'espère. Nous prierons pour vous afin que vous fassiez le meilleur voyage possible. Nous sommes tous bien. Pas de difficulté. De l'agrément en masse. De votre fils Jean.

Chère Jeanne, - Je ne puis certainement pas me faire le reproche de t'avoir écrit souvent. Juste un petit mot, voilà toutes les nouvelles que tu auras de moi. Je t'assure, ce n'est pas la mauvaise volonté qui me fait agir de la sorte. Au contraire ce m'est un très grand plaisir de t'écrire, seulement la fatigue m'empêche de me faire connaître souvent. Je t'envoie cette carte, jugeant mon retard un peu prolongé dans ma correspondance avec toi. Sois convaincue que je fais mon possible. J'ai assez lutté contre ma maladie, je ne puis pas aisément me soumettre à une obligation qui me pèserait trop sur les épaules. - Je suis passablement bien. Pas trop de force, beaucoup de faiblesse, je me rends comte de mon état, de ma triste situation, c'est pourquoi souvent j'ai le coeur gros et beaucoup plus encore lorsque je me vois obligé de contraindre cette peine en moi-même et de me faire passer pour un quelque peu stoïque. Ce n'est pas rose, et encore c'est plus lamentable quand je pense qu'il m'est impossible de remédier à mon mal. Je supporte tout m'obligeant à rire. - De Jean

_____________  Old Orchard, Maine, Juillet 1923:

Cher papa,


J'espère que vos ennuis au sujet de vos causes devant les Lords sont passés. Paraît-il, Londres n'et pas très agréable au temps de pluie. Jeanne doit beaucoup aimer son voyage. Je lui souhaite d'en profiter autant qu'elle pourra. Quant à nous, nous sommes toujours au même cottage, nous y plaisant bien et ne désirant qu'une chose: Vous avoir au plus tôt, pour que vous puissiez participer également à nos bons passe-temps. Ses jours derniers de la visite nous en avons eu. Flore, Juliette, Roméo Mallette sont venus à Old Orchard. Monsieur Moran, l'ami de Flore vint également. Georges accompagné de son père et d'un de ses amis nous sont arrivés sur les entrefaites. Ajoutons Monsieur et Madame Messier, les gens que vous connaissez sans doute; car ils demeurent à Thunton. Vous comprenez qu'avec tout ce monde il nous fut facile d'avoir du plaisir et des faire des excursions de toutes sortes. Tout le temps qu'ils sont demeurés, promenade sur promenade sans cesse. La première journée nous nous sommes dirigés vers Cape Cottage. Trois machines seulement se suivaient cette journée-là. La Hudson Sedan de mon oncle, la Willy's-Knight de Monsieur Messier, puis la Ford. Tous les petits vinrent chaque fois que nous sommes sortis. Ce qu'il y a de notable dns cette excursion, ce fut le fait suivant: Arrivées à Portland, les automobiles s'écartèrent; la Ford fit le tour de Portland, tandis que les deux autres prirent le chemin direct. Par suite de nombreux détours, nous sommes parvenus à nous rencontrer à Cape Cottage. Au retour nous fûmes pris par la pluie et la brume, mais ce mauvais temps ne dura pas. 


Le lendemain, à Poland Spring nous sommes allés. La Ford cette fois eût de la misère. Dans une côte, il fallut pousser par derrière, car elle ne voulait plus monter. C'est très joli, cet endroit, une villégiature là ne serait pas banale. L'auttre excursion eût pour objectif York Beach. Tous furent très satisfaits de ces promenades et promirent de revenir.


Dans le moment, Georges, Monsieur Beaulieu, Monsieur Dépré, l'ami de Georges, et Henri sont partis à Taunton. Monsieur et Madame Messier les ont précédés d'un jour. Flore est retournée à Montréal aujourd'hui même. Juliette est encore ici. Elle ne travaille plus pour Monsieur Leroux par suite d'un différent.


Monsieur Clermont est à l'hôtel New Linwood accompagné de sa dame et de son petit garçon. Madame Chapleau se trouve également à l'hôtel New Linwood en compagnie de Monsieur et Madame Leroux, du notaire Archambeau et sa dame et de quelques autres personnes. Le docteur Badeaux a été vu par mère au pier. On dirait qu'Old Orchard revêt des cachets nouveaux et très enchanteurs. Changé d'un bout à l'autre se trouve Old Orchard maintenant. Ne manquez pas d'y venir.


Pour ce qui regarde ma santé, tout va bien. De jour en jour je prends du mieux. Si je n'ai pas de malchance, dans quelques années personne ne pourra reconnaître le Jean qui fut rongé par la maladie si longtemps.


Je termine en faisant mes meilleurs souhaits de bonheur à Jeanne, et en espérant vous revoir bientôt.


Qui a souffert seul peut juger.

Jean

_______________________________       HÔTEL REGINA    PLACE RIVOLI, PARIS

Paris, le 31 juillet 1923

Ma fille Bien-Aimée,


À ma rentrée à Paris, je trouve ta lettre et son contenu. Je suis heureux et attristé en même temps. Heureux de ce que tu aies eu toute confiance en ton père; attristé, parce que tu as du chagrin, ma chérie; et que j'ai peut-être été - oh! bien involontairement, ma chérie, - la cause de ce chagrin -


Tu me dis avoir compris de mes remarques que je paraissais tenir à ce mariage, ainsi que ta mère.


Mes remarques n'avaient pas pour but de te faire croire que je tenais à ce mariage. Je voulais simplement te souligner la gravité de la réponse que tu allais donner et la nécessité d'y réfléchir. Quant à ta mère, tu sais bien qu'elle ne veut que ton bonheur.


Quant à l'expérience qui malheureusement est la rançon de l'âge, j'estime qu'elle peut être employée utilement à signaler à nos enfants des écueils dans le choix du conjoint; mais pas à imposer un choix. Ainsi, si je te croyais épris d'un jeune homme paresseux, libertin, insouciant, je ferais tous mes efforts pour te détourner d'un pareil amour. Je t'ai signalé que je ne voyais rien de tel dans celui qui t'offrait son nom. Mais jamais je ne voudrais, petite Jeanne chérie, invoquer mon expérience pour t'imposer un mari!


J'ai lu la lettre de ce jeune homme, et j'avoue qu'elle me le fait voir sous un autre jour. Ces propos sont tout au moins incohérents, et si c'est là le ton habituel de sa correspondance, la chose est plutôt grave.


Tu me dis que tu as eu pitié de lui, à un moment donné, et qu'à cause de cette pitié tu as cru que c'était la volonté de Dieu qui voulait ce mariage- Mon enfant, la pitié ne peut pas faire un mariage heureux! Si tu te mariais par pitié, tu te rendrais malheureuse et tu le rendrais malheureux. Tu ferais en un mot, une mauvaise action, malgré la bonne intention qui t'animerait.


Et puis, laisse-moi te dire toute ma pensée! En face des sentiments que me révèle ta lettre, et de la persistence de ces sentiments, je suis convaincu que tu ne dois pas épouser ce jeune homme.


Il y a déjà assez lontemps que tu le connais et que tu réfléchis au problème! Tes sentiments ne paraissent pas avoir évolué, depuis notre première entrevue. Ils n'évolueront sans doute pas dans le sens du véritable amour, et alors mieux vaut rompre de suite et écarter ce cauchemar.


Je suis sûr que la Providence t'a ménagé ce séjour, dans une ambiance nouvelle, pour te permettre de voir plus clair dans ton âme; et si, comme je n'en doute pas, tu ne vois dans ton âme que ce que ta lettre comporte, pas n'est besoin pour toi d'attendre plus longtemps pour rompre entièrement. Attends encore si tu le préfères, mais je crois qu'une attente plus longue, ne fera que faire durer ton malaise.


Quant à ta vocation religieuse, je suis obligé de m'en rapporter à toi-même et à Dieu. Mais de grâce, n'embrasse pas la vie religieuse sous le coup d'une soif de sacrifice. Ne te représente pas le Divin Maître, comme un bourreau exigeant qu'on souffre dans sa chair et dans ses goûts, pour être rangé parmi les élus. C'est lui qui a dit: «Mon joug est doux et mon fardeau est léger.» Si tu sens une douce attirance vers le cloître, tu pourras te demander si ta vocation n'est pas là. Cette théorie, ma chère Jeanne, est celle que m'exposait un bon vieux chapelain des Soeurs du Bon Pasteur et je crois que c'est la bonne... Sans doute, on peut perdre sa vocation, par une vie mondaine mais ce n'est pas ton cas. Tu cherches sincèrement ta voie et aux hommes de bonne volonté, Dieu donne la paix.


J'ai connu les tourments de cette recherche de la vocation. Ma pieuse mère m'avait tant demandé de faire un prêtre que je m'y croyais en quelque sorte obligé. Je voyais en tremblant approcher la retraite de décision; et bien qu'effrayé à la vue du sacerdoce, je m'y croyais condamné.


J'ai alors prié avec ferveur et abandon en criant: «Que votre volonté soit faite, bon Jésus.» Et alors, je vis clairement tracé devant moi le chemin que je devais suivre. Et la paix revint dans mon âme. Tu feras de même! Ne te représente pas le Christ, enchaînant les âmes, mais les attirant doucement à Lui, les undes dans la vie religieuse et les autres dans la vie du monde. Dans les deux vies, il y a place pour le sacrifice; et les deux voies mènent au salut, et c'est d'une main paternelle que le Christ Jésus nous indique celle qu'il faut suivre, - non pas d'une main terrible et menaçante.


Ma Jeanne, je t'en prie, prends moi pour le confident de toutes tes pensées! Je ne te reproche pas d'avoir hésité à le faire! Je me le reproche à moi-même - Vois-tu au milieu des soucis de la vie quotidienne, sous le poids des fatigues qu'imposent les nécessités de la vie; nous avons si peu le temps de nous montrer à nos enfants tels que nous sommes! Mais, sache-le, rien ne me fera plus plaisir que d'être le confident de toutes tes peines, comme de toutes tes joies - Si tu savais ce qu'un père ressent pour sa fille! Il peut parfois gronder un peu - souvent par excès de prudence, mais il l'aime plus que la prunelle de ses yeux!


Bonsoir, ma chérie, ma Jeanne bien-aimée! Je t'embrasse de tout mon coeur! Écris-moi à l'Hôtel Regina où je serai jusqu'au dix août au soir.


Présente mes amitiés à Madame et Monsieur Demers ainsi qu'à Madeleine, et remercie Mr Demers pour son envoi de ce matin.


Je t'envoie ta malle.

______________________________ Septembre 1923, Old Orchard, Maine:

Chère soeur,


Je suis profondément attristé de voir que jusqu'à ce jour nous ne nous sommes jamais compris. Sans cesse précédemment j'étais convaincu que notre différend sensiblement apparent était dû simplement à un malentendu de part et d'autre. Opiniâtre, je fus persuadé qu'un jour cet état de choses changerait.


En effet, je ne me suis pas trompé. Plus tôt que je ne le pensais, tout s'est remis dans l'ordre naturel. Combien de fois aussi me suis-je dirigé vers l'église, refuge des éprouvés, pour prier et offrir ce coeur, mien, percé de glaives multiples et presque sur le point d'étouffer! Souvent suffoquant sous le poids de mes épreuves je me retirais dans ma chambre pour verser plus à mon aise le trop-plein de mon coeur. À ma connaissance, il ne s'est pas passé une journée sans que je versai des flôts de larmes. Surtout dans ces temps-ci je ne faisais que gémir en mon être, ne pouvant trouver soulagement nulle part ailleurs. Comme moyen de reconnaître mon état d'âme, suis-moi à la maison. Si tu remarques que je passe la plus grande partie de ma journée dans ma chambre, tu peux être certaine que c'est pour pleurer et pour tâcher de trouver un calmant dans les pleurs. Quand je suis trop dans l'affliction, je me couche et là dans le sommeil, j'oublie pour un moment ma douleur.


Maintenant je me réjouis, il me semble qu'un paradis s'ouvre à mes yeux. Songer au passé et le comparer au futur fait un si grand contraste que je n'ose croire mon imagination. Je remercie la Divine Providence d'avoir exaucé celui qui mit toute sa confiance en elle.


Tu me demandes de te pardonner pour ce que tu appelles ta bêtise. Certes oui, et avec grand coeur. Oublions ce malentendu et ne regardons que l'avenir souriant. Comment pourrais-je hésiter quand il s'agit d'une soeur que j'adore, j'oserais dire. Le mot n'est pas trop fort, et sois assuré que ton frère ne l'emploie pas pour éblouir tes yeux et te tromper. Il n'est pas de mot assez grand pour exprimer le sentiment qui existe en moi à ton égard. Aimer étant trop non significatif, j'ai préféré le mot «adorer». Tu n'as jamais douté de ma franchise, par conséquent tu peux juger de toi-même combien grande fut notre erreur précédente.


Peut-être cette question se posera en ton esprit: «Oui certes, il a beau dire qu'il m'adore, mais il n'est pas si affectueux à mon égard.» J'avoue, je ne suis pas du nombre de ces gens expensifs, qui toujours embrasse, mais dans le fond ne sont que des femmelettes. Comment veux-tu, ce n'est pas en moi d'être femmelette et je n'aime pas les embrassages à brasse. Il me semble que le baiser n'est pas le signe certain et le plus expressif de l'amour. Je trouve que le baiser est trop souvent usé à tout pour l'employer. Ce n'est homme, c'est femmelette le baiser de nos jours. Trop souvent malheureusement cette marque sacrée de l'amitié est employé pour tromper l'esprit. De plus la Vierge Marie ne basa pas l'amour de St Joseph son époux, sur des baisers, mais sur son amour.


Souvent tu m'appelas mesquin. Je t'explique pourquoi j'amassais mon argent. Me voyant malade et sachant que ce mal durera longuement, je prévoyais l'avenir et je crus bon devoir m'assurer un fondement pour le cas de maladie. Moins heureux que toi en tout et partout, je supporte ce mépris de ta part pour m'assurer un sort meilleur dans l'avenir. Cette précaution ne doit pas être attribuée à de la mesquinerie de ma part. Je t'assure que ce fut avec peine que je me montrai retiré de toi. Je devais mettre un peu de côté pour le cas où je tomberais bien malade et qu'abandonné je serais obligé de subvenir à mon propre besoin.


Je sais d'avance que je suis menacé des pires maladies et que mon pronostic futur est des moins rassurants. À l'hôpital bien des choses se sont dites, ignorées de vous tous. Ne m'oblige de te les dire, mais sache que tu dois prier pour moi afin de demander au Maître d'éloigner ce fléau qui me menace. De plus quand je dis: «Je ne marierai pas, ou bien, on n'est trop bien vieux garçon»: c'est parce que je sais que je pourrai jamais me marier. Il m'est défendu. Ne te troubles pas pour savoir ce qu'il s'agit, et n'essaie pas de trouver l'énigme de ce secret. Ce que je te dis est pour toi. Comprends ton frère et apprends à lui faire oublier ce qui le menace. Maintenant ne m'appelle plus mesquin, sachant la raison qui me fait ainsi agir. Peut-être serais-je obligé de passer quelque temps en pays chauds pour ma santé, sinon aujourd'hui du moins demain. Les pays chauds, la mer voilà ce qui me prolongera. Je pourrai me permettre d'être un peu plus large dans mes dépenses, ayant atteint le montant qui me semblait obligatoire d'atteindre en cas de danger et de nécessité imprévus.


Ah! ma chère soeur, si tu savais ce que je suis tenu de garder secret, tu pleurerais à chaudes larmes. Que je suis mal partagé!!! Mais Dieu le veut, je m'y soumets. Moi-même je ne puis retenir mes larmes à cette pensée. Je te demande une seule chose, ne méprise plus ton frère, prends-le en pitié. Quelle triste destinée que la mienne!!! Plus tard quand je serai seul, où dirigerai-je mes pas? Tant que père et mère vivront, je en serai pas inquiet, mais après, seul dans ce vaste univers... Ah! cette pensée me fait peur. J'espère en la Providence.


Te voyant réussir pleinement, et te regardant si chic, si demoiselle, si belle, je n'osais sortir avec toi. Je croyais que tu avais honte de ton frère, lui, qui sans apparence, malade, chétif errait comme un vagabond. Ton air hautain me trompa. Le mépris, la fierté et même l'orgueil furent les seules choses que je croyais réfléter chez toi. Me regardant dans un mirroir, et me voyant si laid, je pleurais. Je me décourageais, coonstatant que de jour en jour la menace de calvétie était de plus en plus certaine. Si faible, si maigre, les jambes faibles et tortueuses, le tout formant un admirable épouvantail, il me semblait que tu me méprisais du plus profond de ton coeur. En effet certes chaque fois que je sors, les regards des gens me sont de vrais glaives qui me rendent la vie misérable. Aujourd'hui je prends le dessus. Arrive que pourra, je vais mon chemin. Je suis laid, je ne suis pas sans le savoir, mais j'offre tout cela à mon Sauveur pour mes nombreuses fautes. Je suis content de souffrir maintenant, je prie et je demande l'humilité.


En ce moment je vois clairement que je t'ai mal jugée. Je mets avec joie le passé de côté, pour ne regarder que l'avenir.


Console-toi, chère soeur, de cette mauvaise période. Au lieu de pleurer le passé néfaste à nos yeux, mais salutaire aux yeux de Dieu, réjouissons-nous. Ce qui est passé, est passé, c'était pour mon bien. Dieu m'a éprouvé, a dompté ma nature et s'est servi de toi pour l'office. Soyons soumis, Dieu l'a voulu. Unissons nos deux âmes et d'une commune louange, rendons grâce au Maître qui a bien voulu nous éprouver en permettant ce malentendu. Tout est pour le mieux. Qui aurait dit que ce voyage en Europe devait être le commencement d'un ère nouvel pour nous deux. Je ne souhaite qu'une chose, Jeanne, ton prompt retour. Tout de même profite de ton voyage.

De ton frère, qui n'oubliera pas et qui t'aime de tout son être. Jean

P.S. Quand à la nouvelle comportant la venue de monsieur Cousineau avec sa femme et Jacques en Europe, c'est chose certaine.


Excuse le style, les fautes, l'écriture. Je fais de mon mieux. Tu peux en être certaine.

________________________________Outremont, le 8 novembre 1923:

Chère Jeanne,


Il n'y a pas lieu de me remercier ou même de me louanger pour le simple fait que je suis assidû plus que jamais à entretenir une correspondance avec une soeur bien-aimée. Il est tout naturel qu'un frère pense toujours à sa soeur, surtout lorsqu'elle est douée de qualités remarquables qui la font supérieure à ses compagnes. Seulement ce qui me porte davantage vers toi, Jeanne, ce ne sont pas les talents qui ornent ta renommée bien méritée, ni même le heureux hasard qui sème sur tes pas le succès, le bonheur sans doute, mais bien ton noble coeur qui renferme des trésors inépuisables de bonté, de tendresse, et de charité. Guidée par ton jugement, il est impossible que chez toi l'amour-propre sorte des limites du bon sens et de la raison au point d'oublier qu'ici-bas il ne faut pas vivre pour soi mais pour les autres en grande partie. En un mot l'esprit de sacrifice prédominera toujours de plus en plus dans un noble coeur cherchant toujours le chemin à suivre dans le sentier de la raison.


Soeur bien-aimée, tu ne peux t'imaginer combien grande est ma confusion devant une promesse renfermant des paroles aussi énergiques et aussi significatives que les suivantes - «À la vie, à la mort.» - Comment ne puis-je pas espérer maintenant, comment oserais-je me chagriner lorsque je sais que bien loin, au delà de l'océan se trouve une soeur adorée, qui m'aime et que j'aime et sur laquelle repose en majorité mon bonheur. Il n'existe pas dans le language humain un mot, une expression assez forte pour te remercier. Le coeur récèle des secrets particuliers qui ont leur source dans ce qu'il y a de Divin chez l'homme. Ce sont ces secrets qui lui enseignent le bien, qui l'aident dans les impasses ardues de la vie. Bref sans ces éléments qui sont la source de notre force, il est inutile de se lancer dans le tourbillon de la vie. Un désastre est le résultat certain d'une telle audace dans de telles conditions. Certes est-il possible d'arriver à quelque chose de bien sans un certain esprit de sacrifice. L'expérience a prouvé que l'esprit de sacrifice est la base du bonheur. Sans sacrifice, pas de bonheur.


La conviction que renferme tes paroles me force à croire que le bonheur sera inévitablement sur ma route à ton retour. Ce cri d'alarme sorti du fond du coeur me fait comprendre combien tu t'acharnes à ce que j'ouble ce passé obscur. Soit, il est oublié. Seulement, dire que je suis bon, c'en est trop. Moi, bon, jamais je n'y avais pensé. Si j'étais bon, comme tu le supposes, Jeanne chérie, comment la Providence aurait-elle permis que de telles épreuves m'accablent en ce jour. Non, chère Jeanne, je suis pas ce bon que tu imagines. Je suis châtié pour ce que j'ai mal fait, ou bien pour ce que j'aurais dû faire et que j'ai omis de faire. Seulement il est doux de souffrir, d'être éprouvé, lorsqu'on sait que là-haut se trouve la récompense de ceux qui ont eu le courage de persister. Si les roses sont l'emblême du bonheur, elles en sont aussi le signe précurseur du malheur par leur courte durée.


Plus que jamais mon unique souhait, celui qui hante le plus mon esprit, est de te voir de retour. Combien seul je me sens maintenant. Personne n'ose s'ennuyer d'un être secondaire comme l'est ton frère Jean. Pour les uns je ne suis pas assez chic, pour d'autres je ne leur conviens pas à ce qu'il paraît. Comme la vanité est passée au degré de la vertu, tout homme sans apparence est délaissé, méprisé. Je sais bien que si j'étais chic, élégant, je serais populaire. Tout le monde se ferait honneur de me parler. Seule tu t'échappes du groupe et tu n'as pas encore en honte de me considérer comme ton frère, tandis que mon frère Henri me montre parfois à ses amis comme voulant dire: «voici l'agrès [?] de frère que j'ai.» - Terribles sont ces paroles, mais excusables également je les reconnais. Il a raison. Je lui fais honte. Je ne conviens pas à personne. Voilà pourquoi seul comme un fauve traqué par des limiers, je me promène dans des milieux où les vivants ne se rencontrent pas. De tout temps la solitude fut le rempart des opprimés. Plus que cela, il me jalouse, lui mon frère, il me jalouse. S'il constate que mère fait plus pour moi que pour lui en considération de mes épreuves et de ma maladie surtout, il m'envie. Ah! malheureux que je suis. Tout le monde semble s'efforcer à me dépouiller de ce que j'ai de bon, et personne ne tente à m'enlever ma maladie et mes épreuves de toutes sortes. Mais toutes ces choses sont douces et agréables, quand on sait que la Providence saura rendre justice.


Je te remercie, aimable soeur, d'avoir pensé à moi par le trouble que cela a pu te causer dans la recherche d'un tonique capillaire. J'espère que l'effet sera merveilleux. Quoiqu'il arrive, je me résigne à mon sort. Cette conduite est la plus sage. Je me porte assez bien dans le présent. Je suis toujours faible et mes jambes me font souffrir par suite de leur défectuosité. J'ai le genou déplacé, et ma jambe portant avec peine le poids de mon corps tend à se courber. Si quelque merveille se trouve pour redresser la jambe difforme, fais-le moi savoir. Il n'est pas question d'orgueil, mais bien une question de nécessité; car si cette défectuosité augmente, je serai bientôt dans l'impossibilité de marcher. Je deviendrai infirme. Je sais qu'une opération remettrait ce désordre de ma jambe, mais il est certes d'autres moyens que celui-là.


Nous avons fêté le 80ième anniversaire de grand-père Beaulieu dimanche passé. Ce fut un succès. Ma tante Joséphine Mallette est venue nous rendre visite aujourd'hui même. Elle s'est habillé des pieds à la tête. Elle a un beau manteau de fourrure. Il y a plusieurs constructions nouvelles sur la côte. Purissima a la maladie du mariage. Maurice Désy s'est fait opérer pour l'appendicite ces jours derniers. Il est encore à l'hôpital. Lucien Rhodier a été gravement malade. Marguerite a un faible pour Jacques; elle a hâte qu'il revienne. Annette Mallette est venue en ville la semaine dernière. Elle a passé six jours. Lionel travaille toujours ferme. 


Je constate qu'il est temps de clore cette lettre si je ne désire pas trop ennuyer une soeur, qui vit dans la réalisation de ses plus grands souhaits. Je comprends clairement, il ne faut pas que je devienne égoïste et que je nuise à ton bonheur. Sois heureuse, promène-toi à satiété et oublie qu'en Amérique vit un frère qui souvent regarde la mort comme la plus grande consolation à recevoir. Gonfle ton coeur de joie et sache profiter des beaux jours. Seul, résigné à tout, j'attends que la Providence vienne me chercher. Rien ne me sourit dans le moment. Parfois j'ai la faiblesse de me décourager et de mettre fin à ces jours néfastes par un poison violent. Seulement ce moyen me révolte et me fait horreur. Prie pour moi et beaucoup pour augmenter mon courage. La mesure est comble et ne cesse d'augmenter. Quelle dose d'énergie il faut à un homme pour avoir raison d'une lutte aussi opiniâtre! Mais il le faut, Dieu le veut, j'obéis. Sa volonté avant la mienne. Je sais qu'il ne m'abandonneras pas.


À ma soeur bien-aimée Jeanne, 






Mille baisers.







Bonheur,








Santé.






D'un frère qui n'oublie pas,










Jean

1924 - 

Jan 1 À bord le «Rochambeau» vers le Canada - avec Jacques, M. & Mme Cousineau

Jan 2 - Mer Arrivée à N.Y.

Jan3 - Jeudi Arrivée à Montréal

Jan 4 - Vendredi Thé au Yellow Tea Pot avec Jacques & Marg. B.

Jan 5 - Sam Partie de sky - Marg.

Jan 6 - Dim Danse chez Marg.

Jan 7 - Lundi Thé avec Yvette

Jan 8 - Mardi Thé avec Jacques

Jan 9 - Mer. Danse chez Jacques

Jan 10 Jeudi Danse chez Alice Bazin

Jan 12 Sam. Thé dansant au Venitian avec Roméo Desjardins

Jan 13 Dim. Thé avec Paul Gonthier au Mont-Royal

Jan 14 Lundi Thé chez Marg. Germain

Jan 15 Mar. Thé chez Mme Christin  Bridge Mad. Cinq Mars

Jan 16 Mer. Visite à Mme Descarries

Jan 17 Jeudi Bridge Marie Lafontaine - refusé ; thé Marcelle Paradis - refusé

Jan 18 Ven. Visite à Jacques à l'hôpital

Jan 19 Sam. Supper Dance au Windsor donné par Lucile Lanctot avec Henri Loranger

Jan 20 Dim. Partie de sky refusé L. Mercier  Thé avec Roméo chez Mad. C.-M.

Jan 21 Lundi  Cinéma avec Marg.

Jan 22 Mardi Yvette

Jan 23 Mer. Thé refusé Marie Mayrand Mlles Renaud  - Après-midi avec Pauline -Exposition d'auto avec Roméo- 

Jan 24 Jeu. Thé  Alice Éthier

Jan 25 Ven.  Jeanne Gonthier

Jan 26 Sam. «Le Duel» avec Jacques. Soirée au théâtre avec G. Mousseau, remise

Jan 27 Dim. Soirée refusée Marg. Beaulieu

Jan 28 Lun. Thé chez Marg. Beaulieu pour rencontrer G. Gibeault

Jan 29 Mar. Marg. bridge

Jan 30 Mer. Orpheum avec Roméo «Arsène Lupin»

Jan 31 Jeu. Thé Marie Lafontaine  Alliance fr.: Talleyrand.

Feb 1: Soirée G. Biron

Feb 2 Sam. Thé Marcelle Rivet

Feb 4 Lun. Théâtre avec Georges

Feb 5 Mar. Thé avec Marg. Bernard refusé

Feb 6 Mer. Visite à Madame Champagne Souper au Windsor: Mariette Bastien

Feb 7 Jeu. Thé G. Mc Avoy

Feb 8 Ven. Thé Mariette Dorais refusé  Soirée avec Jacques

Feb 9 Sam. Sky G. Caldwell  Théâtre Roméo -

Feb 10 Dim Thé dansant refusé A. Patenaude  Soirée avec Roméo -

Feb 12 Mar Thé C. Durand refusé; Thé Th. Beaudouin refusé; Soirée Th. Beaudouin acceptée

Feb 13 Mer Ski L. Lanctôt, M. Lafontaine, L. O'Shea - Thé ici -

Feb 14 Jeu. Thé G. Labelle refusé; Paul Dufresne, Dr Léo Tassé, Marg. Beaulieu: bridge

Feb 15 Ven. Jacques -   Roméo -

Feb 16 Ski avec G. Montpetit

Feb 18 Lun. Diner pour Jacques (ici)  Ciné avec G. Mc Avoy refusé

Feb 19 Mardi Diner chez Jacques Bridge refusé chez Jeanne Patenaude

Feb 20 Mer. Thé Marthe Désaulniers refusé  Soirée Marg. Beaulieu

Feb 21 Jeudi Conférence sur mon voyage au couvent; Bridge Marg. Germain & Mad. C.-M. refusé Théâtre avec G. Gibeault

Feb 22 Ven. Thé Fr. Brault refusé - Sortie avec Jacques - Théâtre avec maman: La Nlle Idole

Lettre non datée de Jacques Cousineau (entré chez les Jésuites en 1924)

Bonjour Jeanne,


Avant mes sorties avec vous, j'ai toujours énormément de choses à vous dire; quand vous êtes là, je les oublie ou je les dis mal surtout.


Quand vous m'avez dit, dimanche dernier «Tout le monde est d'avis que je suis méchante»; j'ai cru que vous avez mal interprété mes paroles, lors de notre conversation tardive. Il me semble que je n'ai jamais laissé entendre que vous fussiez telle; comment pourrais-je penser ainsi? du reste, le portrait est là, et je n'ai point changé d'avis. Cependant je voudrais préciser ma pensée. La sensibilité est délicate chez vous, mais profonde. Vous vous êtes défendue des atteintes qui auraient pu vous blesser, d'abord en vous éloignant, puis par votre tactique, ne souriez pas, disons inconsciente, le mot d'esprit; enfin, par ce raisonnement intérieur que vous vous faisiez auquel auquel on vous avait habituée: vous l'avez conservé ce raisonnement parce qu'il était un puissant moyen et aussi parce qu'il n'était pas loin de la formule chrétienne par excellence: mon âme, tabernacle de Dieu ne saurait condescendre ainsi; vous disiez donc: «Moi, J.B. j'irais...» J'aime à croire, et je suis sûr que vous n'êtes pas restée longtemps au sommet de cette tour; vous étiez descendue quand je vous ai connue. Quelquefois il vous arrive des réminiscences de votre séjour là-haut; jamais avec moi seul, je m'en suis aperçu; et n'oubliez pas, Jeanne, que j'ai dit quelquefois, peu souvent avec les autres; mais je vouos veux si parfaite; vous n'avez plus comme je vous disais, des mots d'esprit où je sentais un peu d'aigreur autrefois; maintenant juste assez pour égayer et vous défendre [quelques mots illisibles] Dans l'autre domaine, je vous fais ce petit, ce mignon reproche de n'être point arrivée au juste milieu.


Et maintenant mon procès, s'il vous plait, Jeanne! Je ne dirai rien de ce que je ne pense pas formellement; je voudrais une mise au point. Je m'exagère toute chose à moi-même, c'est un peu vrai, je suis toujours trop, et il me semble qu'en le disant je ne le suis pas; ainsi, l'autre soir, quand je vous disais avoir cédé souvent; si vous vous examiniez plus profondément, plus minutieusement, vous trouveriez que je vous commandais au contraire fortement; je suis le plus à blâmer; ceci je le crois après réflexion.  & Je crois aussi vous avoir fait de la peine (et je me ronge): voici comment: j'ai eu l'habitude que je croyais bonne dont je doute aujourd'hui, de vous dire quelquefois: «Jeanne, vous m'avez fait de la peine, cette fois»; le coeur me fendait quand je vous parlais ainsi, j'aime peu à penser surtout. Je me disais: «Elle fera attention, se corrigera, sera parfaite.» Vous faites attention, mais je suis ignoble, en face de vous. Votre conduite est différente: vous souffrez en silence et je ne puis en savoir la cause. N'allez pas dire je vous prie que je ne touche jamais rudement votre coeur! Une fois, à Rome, vous me l'avez dit; je suppose que voyant ma peine vous avez décidé de ne jamais rien dire, mais pourquoi? j'ai essayé de me corriger sur ce point, n'est-ce pas bien? Quelle méthode est la meilleure, je ne sais: au moins adoptons la même.


À dessein, je me tais, Jeanne. Je n'aurais jamais pu dire cette lettre. Oh! j'espère que le bon Dieu me permettra d'acquérir ce pouvoir si précieux! d'être aussi sûr de mes paroles que de ma plume, et de ne rien dire de trop.


Votre ami




Jacques

Feb 24 Dim. Thé dansant: Mlle Bernard refusé

Feb 27 Mer. Soirée refusée C. Pariseault Départ pour Ste Martine

Feb 28 Jeudi Soirée avec Maurice Parent & Roméo D. refusée

Mar 4 Thé H. Dubois refusé Soirée Marcelle Rivet

Mar 7 Ven. Soirée avec Roméo

Mar 8 Sam. Hockey avec Henri Loranger

Mar 9 Dim. Souper chez Mme Couillard

Mar 10 Parlement école M. Parent

Mar 12 Hockey Maurice Parent refusé

Mar 13 Partie de couture

Mar 14 Conférence par M. Montpetit avec Roméo

Mar 15 Conférence par Roger Brossard avec M. Parent

Mar 16 G. Gibault refusé

Mar 18 Soirée Gala «La fille de Roland» avec Dr Legrand

Mar 19 Couture ici

Mar 20 Alliance fr.

Mar 22 Diner au Mont-Royal pour le baron de Vitrolles

Mar 23 Bridge intime: Marg. Beaulieu, Marcelle Rivet & Juliette

Mar 24 Pauline

Mar 26 Conférence abbé Groulx (impossible)

Mar 27 Séance à l'École Strathcona avec Georges B.

Mar 28 Mc Gill's Night [?] avec Y. Montpetit

Mar 29 Thé avec Roger Biron

Mar 30 Dim. Ciné avec Roméo

Apr 2 Conférence aux Hautes Études avec Roméo

Apr 4 «Le Bossu de N.-Dame» avec maman

Apr 7 Thé C. Bournival remis;  Guy Montpetit à veiller

Apr 11 Départ de Jeanne Gonthier pour Ottawa; thé avec Yvette & Marg. Beaulieu

Apr 12 Dim. Partie de cartes chez Marg. Beauchamp

Apr 16 Alliance fr. avec G. Montpetit

Apr 19 Promenade à St Jean - Partie de cartes Marg. Germain

Apr 20 Dim. G. Gibeault refusé

Apr 23 Orchestre symphonique de Boston avec René Deguire

Apr 24 Bridge intime ici: G. & R. Biron, Yvette, Mariette Dorais, J. Senécal, P. Désy, P. Gonthier

Apr 26 Alliance fr.

Apr 30 Fête de Marg.: bridge en son honneur

May 1 Thé Marie de Boucherville

May 2 Gilberte Christin

May 3 Thé avec A. Éthier; G. Montpetit

May 4 Dim. Jean Bruchési: thé au Ritz; souper Gouin & Co

May 7 Thé G. Christin pour Marie Garneau; Promenade avec Jean Bruchési

May 10 Gouret avec Jean Bruchési

May 13 Thé chez Th. Ouimet refusé

May 14 Jean Bruchési à veiller

May 17 Sam. Partie de cartes; thé au Windsor  Jean B. 

May 18 Dim. Marche après messe Jean B.

May 21 «La Fronde pour rire» chez Mme Dupuis

May 23 «White Sister» Jean B.

May 25 Dim. Marche Jean B.; partie de cartes Yvette

May 31 Partie cartes Marg.

Jun 15 «La Fronde pour rire» chez les St denis à St Hilaire; bridge chez Bruchési

Old Orchard, 18 juin /24.


Mon cher papa,


Depuis hier matin, nous sommes installés à Old Orchard; nous avons quitté Montréal à 8.30 hrs lundi matin - le soir du même jour nous couchions à Fryebourg. 270 milles en un jour c'est un record pour une Ford! À 11 hrs nous étions à Portland, mardi matin. Il paraît que nous avons apporté le beau temps, qu'il fait bon seulement depuis dimanche. Hier, c'était superbe - quelle belle traversée tu as dû avoir!


Georges est repartie ce matin - les devoirs de sa profession le rappellent à Montréal. Le pauvre, il a failli se faire lyncher, samedi dernier au moment où nos malles partaient, il nous apprit qu'il regrettait beaucoup mais que «des cas superbes le retiendraient à l'Hôpital des Incurables pendant un temps indéterminé et qu'alors...» car tu ne sais pas, c'est lui l'âme des découvertes de M. Néron «sans moi, a-t-il déclaré, il aurait tout planté là!» Réjouis-toi, si la gloire te sourit, une incomparable t'attend grâce à ton neveu!! D'ici là, j'espère qu'il ne nous mettra pas trop souvent en des situations semblables à celle du jour de notre excursion à St Mathias! Avec tous ses papiers & ses lettres de recommandations... il a si peu de jugement... !!! et tant d'audace!!!!


Maman part dimanche soir et Jean avec les Lamarre, vendredi - J'ai hâte de les voir - non pas que j'aie de la misère. Nous nous arrangeons très bien sans Purissima - Je me découvre des talents de cuisinière peu banals - Avec un poulet nous avons fait trois copieux repas! Décidément, je dois être destinée à épouser un pauvre plutôt qu'un homme riche! Heureusement que Gilberte attend un milliionnaire - ça compensera!!


Old Orchard a un peu changé - les maisons sont repeintes - d'autres sont agrandies - de nouvelles salles de jeux & de danse se sont élevées sur l'emplacement de celles qui ont brûlé. Ça promet d'être très bruyant! Il y a entre autres l'arche de Noé qu'on représente ballotée par le vent: le digne patriarche apparaît à l'une des fenêtres la figure toute épanouie d'un large sourire: le fruit de la vigne n'était pourtant pas encore connu! Sa femme a dû avoir le mal de mer car elle est assise à terre sur le balcon et au moindre mouvement de l'embarcation les pieds & les mains lui volent en l'air!


Nous n'avons pas vu grand monde - d'ailleurs il est tôt & la plupart des Cottages sont inhabités. À part cela, nous avons défait nos malles, et mis le linge en ordre, en sorte que nous n'avons guère été libres... chose certaine, c'est que la saison ici fera du bien à tout le monde.


J'espère que tu es en aussi bonne santé que nous tous car tu n'as pas à t'inquiéter à ce sujet-là, ni sur aucun d'ailleurs. Les garçons se montrent complaisants - Jean lui-même à l'occasion sait donner un coup de main - SI tu nous avais vu vendredi dernier, c'était à se tordre - Gilberte & maman préparaient les vêtements tandis que je faisais les malles - Purissima & Mme Côté faisaient le ménage. Jean peinturait les deux persiennes neuves. - Georges consolidait les serrures & en posait de neuves - Henri allait & venait de la ville à la maison. C'était vraiment unique!


Nous prions bien pour toi afin que tu fasses un bon voyage - Ne t'ennuie pas trop à Londres - profite de ton séjour et écris-nous le plus souvent possible -


Toutre la famille se joint à moi pour t'offrir sa plus tendre affection & ses meilleurs baisers -

Ta fille Jeanne

Catherine Cottage

1 Mullen Street

O. O. Beach -

N.B. Le nom de la rue est changé depuis que M. Mullen est propriétaire de toutes les maisons qui y sont bâties.        

Old Orchard, 27 juin -

vendredi

Mon cher papa,


Nous sommes enfin complètement installées - maman est arrivée lundi avec les enfants; elle a trouvé la maison un peu moins propre que l'an dernier, bien que nous ayons nettoyé le plus que nous pouvions - mais que veux-tu, le cottage était prêt depuis un mois alors je crois qu'il faut plutôt s'en prendre à nous - à part cela, il leur manque, paraît-il plusieurs choses: mais il ne faut pas oublier qu'ils eurent des commodités de deux cottages à leur disposition - voilà qui les a gâtés - 


Les Lamarre aussi sont installés; ils sont pour nous très gentils et chose qui me surprend, nous nous sentons absolument indépendants les uns des autres - ainsi je crois que les heurts qui auraient pu résulter d'une bête susceptibilité seront évités. Comme ils sont étranges! moi je comprends difficilement qu'on puisse être à la fois si respectueux avec ses grands-parents, et si impolis envers son père & sa mère - Mais enfin, je n'entreprendrai pas de le leur démontrer...


Nous venons de recevoir une lettre de Georges; il paraît qu'il montera à Old Orchard dans une quinzaine pour venir nous désennuyer: le pauvre, il se croit indispensable: tant mieux pour lui, ça fait du bien de se sentir utile, mais, hélas! pour nous!! Figure-toi donc qu'avant le départ de maman, il lui est arrivé avec une facture de $75 soi-disant total de ce que nous lui devions: il faut plus que Georges pour déconcerter maman: après qu'elle a eu déduit ce que nous lui avions prêté & payé, il s'est trouvé que c'était lui qui était en dette avec nous!! Il va d'un faux pas en un autre: un beau soir qui nous arrive-t-il pas? Madame Levasseur; la mère de Marquisette qui est venue s'informer de ce que Georges était & de ce qu'il voulait de sa fille, - ça fait une sensation, oh! là! là! - Je crois qu'il est au déclin de sa gloire au Canada...


À part cela, tout est normal - c'est-à-dire que non: maman semble décidée à se reposer du ménage: songe si c'est épatant nous ne faisions que nous baigner & nous promener, c'est épatant.


Je t'embrasse de tout mon coeur,

Jeanne

______________    Le 4 juillet 1924

Mon cher papa,


Je parie que l'évènement du jour n'est pas arrivé jusqu'à tes oreilles? Eh! bien, j'ai connu Pierre Thibodeau, ce fameux jeune homme dont la mère a tant fait pour me le faire rencontrer!!! Figure-toi que la famille est ici pour une quinzaine: ça ne te renverse pas, toi, de voir qu'on puisse tant tenir à ses idées que ça? - Car enfin, là, entre nous, tu m'avoueras bien n'est-ce pas que tu n'es pas dupe? Mais cette brave dame aurait pu passer ici l'année & nous ici que perdue comme elle l'est à l'extrémité d'Old Orchard, nous n'aurions jamais su qu'elle y vivait... [?] nous ne la connaissions pas!!! Qui est-ce qui nous arrive-t-il pas une après-midi? Madame elle-même - que personne ici n'avait jamais vue - sous le prétexte de s'informer quand tu revenais car disait-elle: «Je serais très heureuse que ma fille en Europe depuis un an revienne avec M. Beaulieu & M. Rinfret son cousin.» La bonne affaire, n'est-ce pas? Si tu savais comme je trouve drôles toutes ces manigances-là! C'est à se tordre franchement de la voir m'étudier - (car Henri & moi nous jouions au tennis avec ses enfants) - me poser des questions discrètes, m'inviter & me surinviter!!! Heureusement que son fils est parti le soir même que je l'ai connu, ça se serait gâté autrement! Il revient demain pour deux ou trois jours: je crois qu'avec de belles conditions, ça pourra marcher encore assez bien - nous pourrons rester amis - car après cela, les quinze jours seront expirés et lui sera obligé de retourner au bureau, son associé étant en vacances -


Voilà le grand évènement du jour! À part cela, je dois te dire que Jean s'est fait plusieurs «blondes» au Pier, ce qui lui relève le moral considérablement - les autres sont gais & bien portants. De temps à autres les querelles que nos voisins nourissent continuellement entre eux ont à notre goût un peu trop de retentissement, mais que veux-tu? l'essentiel est que Mme Lamarre & maman soient bonnes amies et ne se quittent qu'à de courts intervalles.. 


Tu te souvient des Champagne, nos amis à Paris? Tu te rappelles aussi que je leur avais écrit pour leur offrir une dernière fois, votre offre généreuse, la tienne & celle de tes amis? Ma lettre les a atteints au moment même où n'ayant plus d'économies, ils s'apprétaient à venir au Canada - Votre offre ne leur avait pas été seulement transmise: est-il trop tard maintenant pour eux de l'accepter? Ah! je t'en prie, ne dis pas non. Tu n'as qu'à vouloir & ces Messieurs seront heureux de suivre ton idée et faire servir leur argent à un but si noble - Je t'en prie, dis oui - Ce serait si gentil de ta part - & ce ne serait pas bête du tout de donner l'exemple d'une telle initiative - ce sera peut-être comme le grain de sénevé qui devient arbre qui sait?


J'espère que lorsque ma lettre atteindras Paris, tu auras fini tes causes - et tu t'y reposeras un peu - Ce serait une excellente chose si tu rendais visite aux Champagne & leur versais d'avance quelque chose du montant que vous leur destiniez.


Mon cher papa, je t'embrasse de tout mon coeur & j'espère que tu nous écriras souvent, écris surtout à maman, car là tu comprends bien que tu lui manques beaucoup, quoique nous soyons tous là -

Ta fille affectueuse,

Jeanne

Old Orchard, 12 juillet /24.

Mon cher papa,


Je ne sais si la chose sera possible comme elle le semblait lors de ton départ, mais tu me ferais un gros plaisir si tu pouvais faire expédier les livres qui suivent:

Mgr d'Hulst 

- Lettres de direction (à femme cultivée)

Mgr Baunard 
- Le vieillard

Abbé [?] Laprune
- Vitalité chrétienne

Sertillanges

- Vie intellectuelle

Pierre Benoît

- L'Atlantide

Jules Vernes

- (Livres pr les enfants)

Bellesort

- Études & figures

Barrès


- Colette Baudoche

Lemaître

- Impressions

P. Bourget

- Sensations d'Italie

Beaumarchais
- Mariage de Figaro




- Barbier de Séville

Gauthier

- Histoire de l'Art

Isabeau

- Physiognomonie

Loouis Veuillot
- Ça et là 


Nous n'avons eu de toi qu'une lettre datée du 27 juin. Flore nous a appris depuis que tes causes étaient plaidées - tu peux croire si nous sommes contents de la liberté dont tu pourras ainsi jouir.


Quand reviens-tu?


Ici tout va bien, même très bien; il faut beau & chaud; jusqu'ici nous n'avons pas eu de visite en sorte que notre séjour à Old Orchard n'est pas fatiguant pour personne - mais il est fort amusant, de cela, sois certain -


Les Thibodeau sont toujours pleins d'attention pour nous; il paraît que tu dois revenir avec Mlle Madeleine?


Je t'embrasse mon cher père et te remercie de tout mon coeur -

Jeanne

Jul 13 Pierre Thibodeau

Jul 25 Conrad Archambault

Aug 10 Arnold Mitchell

Sep 4 Jean B.

Sep 5 Roméo Desjardins

Sep 6 M. Beaucaire avec J. Bruchési

Sep 7 Dim. Yvette

Sep 8 Guy Montpetit

Sept 9 Jean Bruchési

Sept 10 Arnold Mitchell refusé

Sept 13 Thé chez C. Bournival avec J. Gonthier

Sept 14 Garden-Party chez Mme Monette à Montréal Nord (Dr. Legrand)

Sept 16 Jean Bruchési

Sept 17 Henri Loranger 

Sept 19 Thé chez Marg. Germain

Sept 21 Partie de cartes: J. Gagné, Dr Legranc & Dr Gariépy

Sept 22 Cours à l'Université

Sept 23 Après-midi avec Jean Bruchési; «Amour tzigane» avec Jeanne Gagné

Sept 27 Bridge G. Bruchési

Sept 28 Dim. Bridge ici: Rita Larose (Québec), Yvette, Germaine & Jean Bruchési, Germaine & Roger Biron, Aimé Desforges, Jean Lesage, P. Thibodeau, H.C. Kennedy, S. Lemieux

Sept 30 Cinéma avec Dr H. Gariépy

Oct 1 mer. Cyrano avec Jean Bruchési

Oct 4 Thé dansant donné par Marcelle Lesage au Windsor

Oct 9 Joe Malone - tour de la montagne; visite de Montréal; thé à Beaconsfield

Oct 10 Le Maître des Forges - M. Parent

Oct 12 Dim. Bridge chez J. Gagné; H. Legrand; H. Gariépy

Oct 14 L'Appasionata H. Gariépy refusé

Oct 16 Révélation avec Marg. Beauchamp

Oct 17 Alliance française

Oct 18 «La Flambée» H. Gariépy refusé

Oct 19 Dim. Après-midi Paul Mathieu

Oct 20 Mme Sans Gêne  M. Parent

Oct 23 Bridge Marg. Beauchamp avec P. Mathieu, R. Bernard

Oct 27 Blossom Time - P. Mathieu

Oct 30 Shower pr Marg. Beaulieu chez R. Beaulieu; bridge Marg. Beauchamp

Oct 31 Soirée chez S. Brisset Hallow'een

Nov 4 Shower pr Marg. Beaulieu suivi de danse (ici)

Nov 6 Mariage de Marg. Beaulieu; bridge Marg. Thibaudeau; «Le Carillon de St Arlan» L. Leroux

Nov 8 Thé avec S. Brisset; bridge chez Mad. Cinq Mars

Nov 9 Bridge L. Lanctôt; bridge Yvette refusé

Nov 11 Aliette pour le thé ici

Nov 13 L'Aiglon avec P. Thibodeau

Nov 15 Bridge chez Y. Normandin avec P. Gonthier

Nov 17 Thé avec G.  Décarie

Nov 20 H. Legrand

Nov 22 Bridge G. Biron

Nov 23 Sim. Bridge M. Lafontaine

Nov 26 Thé Marie Lafontaine

Nov 28 Danse Aliette Brisset

Nov 29 Pawlowa P. Thibodeau

Dec 3 Bridge Marg. Germain

Dec 4 Thé G. Décarie

Dec 6 Sam. Thé dansant Marg. Beauchamp

Dec 8 The thief of Bagdad   mam

Dec 11 Orpheum avec Gat. Gouin; bridge ici: Yvette, Conrad

Dec 13 Sam. Thé dansant M. Cinq Mars remis

Dec 14 Dim. Thé dansant avec Conrad chez Marie de Boucherville; thé refusé chez Marcelle Rivet

Dec 18 Bridge ici

Dec 20 Sam. Soirée avec G. Caldwell

Dec 21 Dim. Danse Marcelle Mercier; thé remis Marg. Mount; Dr Legrand ici

Dec 22 Bridge J. Gagné

Dec 24 Réveillon de Noël chez G. Biron refusé

Dec 25 Visite à Mme Cousineau; thé au Mont Royal avec Gilberte

Dec 28 Dim. Visite à Mme Cousineau

Dec 30 Thé à servir chez L. Rinfret; thé refusé chez Mad. Bourdeau

Jacques Cousineau

Roméo Desjardins  -  Paul Gonthier

G. Gibeault  -  Germain Mc Gray

Guy Caldwell  -  Guy Montpetit

Maurice Parent  -  Henri Loranger

Roger Biron  -  René Deguire

Jean Bruchési -

Arnold Mitchell  -  Pierre Thibodeau

Dr Hervé Legrand -

Dr Henri Gariépy -

Conrad Archambault  

Joe Malone  -

Paul Mathieu  -  L. Leroux

1925 - 

Jan 1 Jeu Ste Martine

Jan 2 Ven Yvette

Jan 3 Sam Pauline  Roméo le soir 

Jan 4 Dim Bridge ici: Rodolphe, Marg., Dr Legrand

Jan 5 Lun Danse René deguire

Jan 6 Mar Sky avec Conrad Archam. & Lucile Lanctôt; souper de famille

Jan 8 Jeu Bridge A. Senécal

Jan 10 Sam. Hockey avec Conrad; Maurice Parent refusé

Jan 11 Dim Bridge Marg. Beauchamp

Jan 12 Lundi Pauline

Jan 13 Mar Thé B. Bélanger refusé

Jan 14 Mar Thé à servir Mme Bédard

Jan 16 Ven Guy Montpetit refusé

Jan 18 Dim Bridge ici: Paul G., Marie Lafontaine, Mad. Mathieu, Paul M., Roger & Yvette, Germaine & Jacques Senécal, Marg. B. & Charles Dupuis, Conrad A., Thérèse Beaudouin

Jan 19 Lun Bridge Marg. Laurendeau refusé

Jan 22 Jeu Concert Ladies M. M. C.; conférence Dr Leg.

Jan 23 Sam Thé dansant M. Cinq Mars refusé; Danse Th. Beaudouin remise; Bal militaire du Régiment de Maisonneuve Dr Leg.

Jan 25 Mar Patinage L. Rodier

Jan 28 Mar Conférence de Paul Gouin

Jan 29 Jeudi Thé J. Renaud refusé

Jan 30 Ven Conférence de Jean Désy

Jan 31 Sam Réception Th. Beaudouin avec Guy M. 

Feb 4 Mer Diner à Cortot refusé; départ pour Ottawa; séjour chez Jeanne Gonthier

Feb 5 Jeudi Bridge refusé M. Mathieu; ouverture du Parlement

Feb 6 Ven Thé au Mont Royal avec Frank Shackell refusé; rencontre de Jeanne Caldwell

Feb 7 Sam Thé dansant H. Dubois refusé; Lever du Sénat

Feb 8 Dim Thé chez J. Caldwell

Feb 9 Lun Thé Marcelle Paradis; soirée costumée Club Chic Chac refusée

Feb 10 Mar Danse Clarence Miller au Rose Room

Feb 11 Mer Thé Mimi Bastien refusé; thé Mlle Marier refusé

Feb 12 Danse chez les Richard avec Cl. Miller

Feb 13 Ven Partie de cartes Windsor refusée; Bridge Annette St Denis

Feb 14 Sam Thé Mme Gravelle

Feb 18 Mar Thé Marie Laf. remis

Feb 19 Jeu Danse au Viger par J. Gagné

Feb 21 Sam Bal Grothé refusé; bal Renée Duchastel

Feb 22 Dim Thé Sol. Thibaudeau; danse Mme G. Renaud

Feb 23 Lun Bal Catholic Junior Club R. Despardins refusé

Feb 24 Mar Thé au Mont Royal Roméo; thé Gab. Bertrand refusé

Feb 26 Jeu The Birth of a Nation Marg. Gonthier

Feb 27 Ven Frank refusé

Mar 1 Dim M. Lajoie refusé; Thé pour Marg. G. ici

Mar 2 lundi Thé & bridge M. Mayrand refusé; thé & bridge A. Guilbault refusé

Mar 3 mardi Bridge A. Bazin; Capital M. Lajoie

Mar 4 Mer Thé Ch. Chauveau refusé; All. Fr. Dr Leg; thé ici: Renée Duchastel; Simon Lavoie; Marg. G.; Yvette Danserau

Mar 5 Jeudi Bridge Jeanne Renaud soirée

Mar 6 Bridge Marg. Émard refusé; Yvette

Mar 7 Sam Marg. Brodeur refusée 

Mar 8 Dim Annette Côté

Mar 10 Mardi Thé Marie E. Tarte

Mar 11 Thé L. Morin

Mar 12 Jeudi Danse Jeanne Patenaude

Mar 14 Samedi Bridge G. Biron; Bridge Renée Leblanc refusé; thé Renée Leblanc accepté

Mar 15 Dim. Thé Lucile Désy; Bridge Marg B., Charles Taschereau, Frank D.

Mar 16 Lundi His Majesty's - J. Sénécal

Mar 18 Mer Bridge A. Cusson refusé; Thé Marg. Germain refusé; Thé Jeanne trudeau refusé

Mar 19 Jeu Jeanne Gagné; Heifitz au St Denis Dr. Leg.

Mar 20 M. Lajoie refusé

Mar 21 Sam. M. Dashows refusé

Mar 22 Dim Roger & Yvette remis; Roméo; Bridge chez Guy M.

Mar 23 Lun. Yvette

Mar 24 Bridge L. Gauthier refusé; Jeanne Caldwell

Mar 25 Mer Danse M. E. Tarte pr J. Caldwell

Mar 26 His Majesty's E. Tellier

Mar 27 All. fr. avec Roger & Yvette; Jeanne Gonthier thé

Mar 28 Promenade avec Roger remise; Yvette

Mar 30 Lun L. Lanctôt refusée

Apr 3 Conférence; Strand - Roméo

Apr 4 Sam. Maurice Chartré thé; M. Dastous ciné

Apr 7 Cortot - maman

Apr 8 Jeanne Gonthier

Apr 9 Jeudi Saint; visites Yvette; Henri Gonthier pour le thé: refusé

Apr 10 Les sept paroles du Christ à la cathédrale: Jean Panet-Raymond

Apr 11 Jeanne Gonthier: promenade auto

Apr 12 Pâques - Thé: Maurice Chartré; Roméo & Gilberte au Windsor

Apr 13 Yvette; Paul Gonthier pour thé: refusé; départ pour Ste Martine

Apr 16 Criquette Mercier pr thé refusé

Apr 18 Séance à St Urbain

Apr 20 Partie de Théâtre: Hernani  Dr Legrand; Mad. Mercier thé refusé

Apr 21 Mar Partie cartes Marg. Beauchamp

Apr 22 Annette Mallette, Flore, Juliette, leurs amis, Roméo Desjardins

Apr 23 Marg. Germain pour Suz. Morin; «Le Joyeux paysan» - maman

Apr 24 La Chauve-Souris M. Chartré

Apr 25 Soirée Mlle Robert refusée

Apr 27 Journée à St Mathias

Apr 29 Anita Brunelle thé refusé; Agathe Doré pour Suz. Morin refusé; Mad. Thibodeau thé

Apr 30 M. Dastous refusé; Marie de Boucherville pour S. Morin thé refusé

May 3 Dim Thé Sol. Thibodeau; Roméo, R. Gaudry refusés

May 5 Mar bridge J. Gagné, J. Lénac & Dr Legrand

May 10 Dim. Promenade Dr Leg.; soirée G. Décarie refusée; vente de fleurs

May 11 Bridge et thé Marg. Bernard refusés

May 12 Mar All. française Dr Leg.

May 17 Dim Thé R. Gaudry; Jean Panet-Raymond refusé

May 20 Partie de cartes Académie Querbes

May 21 Jeudi Guy Caldwell

May 22 M. G. Bourbeau - thé refusé; Yvette

May 23 Roméo thé Mont Royal refusé; Mad. Thibodeau refusée; E. Tellier Orpheum

May 24 Dim Dr Leg.

May 26 Alice Éthier - ciné

May 27 Diner à Laval - Mad. Thibodeau; Roméo

May 29 Réunion des anciennes du S.-C. refusée; Mad. Champagne; thé Mme Cousineau

Jun 1 Lun Athalie L. Rodier

Jun 2 Visite à Mme Boucher

Jun 3 Esther  Mme Champagne

Jun 6 Sam Tour de la montagne en voiture: Mme Champagne

Jun 7 Dim Dr Leg.

Jun 8 Yvette 

Jun 10 Paul Gonthier refusé pour souper à Laval avec les Champagne; Visite aux Thibodeau

Jun 11 Jeu L. Rodier refusé pour ouverture du Club Outremont; excursion autour de l'île: Dr Leg., M. & Mme Champagne

Jun 14 Dim Thé pour Champagne cancelé; excursion à Oka: Dr. Leg., M. & Mme Champagne

Jun 17 M. Chartré refusé; Dr Leg.

Jun 18 Germaine Biron; Yvette

Jun 19 Ven Départ pour O. O.

Jun 20 Sam Arrivée à O. O. 

Sep 1 Mardi Arrivée à Montréal; Yvette

Sept 4 Ven Pauline;  Roméo;  Yvette

Sept 5 Sam Jean Bruchési; thé Mont-Royal

Sept 7 Lundi Guy Montpetit  - ciné

Sep 8 Thé Marg. refusé

Sept 9 Mer Mariage de Juliette au Dr Lussier; réception du Barreau pour mtre de Tourcade

Sept 10 Jeu Pauline

Sept 12 Sam. Jean Bruchési

Sept 13 Dim Marg. Thibodeau

Sept 14 Lun Roméo

Sept 15 Mar Thé Yvette pour Mad. Demers

Sept 17 Jeu Dr Leg.

Sept 19 Sam Voyage à St Hyacinthe Dr Leg.

Sep 10 Dim Départ de Juliette pour Beacon

Sept 21 Lun Shower pour J. Renaud chez Mme J. P. Raymond (oublié); Roméo

Sept 24 Jeu Départ pour Beauharnois chez Mad. Thibodeau

Sept 26 Sam Retour de Beauharnois; mariage de Marg. Lamothe ; Dr Leg. thé; Yvette; Roméo pour thé refusé

Sept 27 Dim St Jérôme La Passion Dr Leg.

Sept 28 Roméo refusé: le secret

Oct 2 Paul Gonthier refusé: Le secret

Oct 3 Sam Thé Dr Leg.

Oct 4 Tour de l'île & souper à Laval; P. Gonthier, Céline Masson, Cyr

Oct 6 Mer Réception au Cercle universitaire, papa étant président; Yvette, Roméo, Dr Leg.

Oct 10 Guy Montpetit

Oct 11 Dim. Thé E. Hone; Promenade puis Orpheum avec Dr Leg. «Le Voleur»

Oct 14 Mer Shower Mme G. Renaud pr Jeanne; soirée

Oct 15 Jeu Bridge Yvette, Roméo, Dr Leg. pour mes 22 ans. 

Oct 17 Sam Thé Maurice Chartré Mt Royal; Danse Marg. Thibodeau refusé

Oct 18 Dim L. Rodier refusé

Oct 19 Bridge Marg. Germain refusé

Oct 21 Mariage J. Renaud

Oct 22 Jeu Fête au S.-C. canonisation de Mère Barat

Oct 24 Sam Cercle universitaire Dr Leg.

Oct 25 Dim L. Rodier refusé; Dr Leg.

Oct 26 Lun La Galerie des Glaces maman

Oct 27 Jean Paul Gagné

Oct 28 Mer Thé Dr Leg.

Oct 29 Cercle couture refusé; diner Marg. Beaulieu Barbeau; thé Dr Leg.

Oct 31 Sam Bridge S. Brisset; Dr Leg.

Nov 1 Dim M. Chartré thé; Guy Montpetit

Nov 4 Mer Souper aux huitres  Mad. Thibodeau

Nov 5 Jeu Thé Marg. Thibodeau

Nov 6 Ven Diner au cercle pour le cte de Maleissye Melun   Dr Leg.

Nov 7 Sam Surprise G. Biron avec G. Montpetit

Nov 8 Dim Thé G. Labelle; Orpheum Dr Leg.

Nov 9 Lun Excursion à Oka avec les Thibodeau & le cte M. Melun; Guy M. refusé

Nov 10 Mar Partie cartes Windsor G. Bruchési

Nov 12 Jeu Guy M.

Nov 13 Bridge A. Cusson

Nov 14 Sam Thé Renée Leblanc refusé; Bridge Marg. B. avec Guy M. 

Nov 15 Dim Diner Dr Leg.

Nov 16 Thé Mme Cousineau; Bridge refusé: L. Senécal

Nov 17 Mar Monument National J. R. Gagné

Nov 18 Thé Marthe Boyer

Nov 19 Jeu Diner Dr Leg.; thé C. Pariseault: Ritz; Shower pr J. Gonthier chez Renée D.

Nov 20 Ven Shower pr J. Gonthier chez H. Martineau; All. fr. Guy M. 

Nov 21 Sam Mariage J. Gonthier; réception au Ritz; thé M. de Boucherville

Nov 22 Dim Thé Mariette Dorais

Nov 24 Mar Bridge M. G. Bourbeau refusé

Nov 26 Bridge Cécile Monette refusé

Nov 28 Sam Thé Y. Perrault avec M. Chartré; Cercle universitaire: Dr. Leg.

Nov 30 Thé H. Tarte refusé

Dec 1 Mar Thé M. Beaudouin

Dec 2 Mer thé Dr Leg.

Dec 3 jeu Thé G. Bruchési

Dec 4 G. Biron

Dec 5 Sam Thé Mont Royal - Dr Leg.

Dec 6 Orpheum Dr Leg.

Dec 7 Lun All. fr. M. Chartré

Dec 8 Mar thé Dr Leg.

Dec 10 Jeu Soirée Mme G. Renaud

Dec 11 Thé refusé Marg. Émard

Dec 12 Thé dansant L. Brault avec Roméo; Diner au cercle: Dr Leg.

Dec 13 Dim Thé dansant A. Guilbault H. Poithiers refusé; soirée chez Mad. Thibodeau

Dec 15 Mar Thé L. St Jacques refusé

Dec 16 Mar Bal des Versailles Dr Leg.

Dec 18 Thé S. Larose & Claire Brunelle refusé

Dec 20 Dim Bridge refusé: M. Mayrand; Dr Leg.; soirée Mme Henri Gonthier

Dec 22 Mar Guy M.

Dec 26 Sam Orpheum E. Éthier refusé; thé au Windsor avec Gilberte, Conrad, Roméo

Dec 27 Dim Bridge refusé A. Malone; Thé ici

Dec 29 Mar Bridge refusé M. C.-Mars; thé

Dec 31 Jeu diner Dr L.

Rodolphe Bernard  -  L. Rodier 

Jacques Senécal  -  Charles Dupuis

Frank Shackell  -  Clarence Miller

Alexandre Lajoie  -  Édouard tellier

Charles Taschereau  -  Maurice Dastous

Maurice Chartré  -  Jean Panet-Raymond

Rosario Gaudry  -  Jean-Paul Gagné

Arthur Cyr
                     Hubert Poitiers

1926 - 

Jan 2 Sam Thé dansant Fr. Martineau; dance ici pour les débutantes

Jan 3 Dim Thé dansant A. Éthier; bridge Yvette

Jan 4 Lun Bal des Faribeau refusé

Jan 5 Mar H. Loranger

Jan 7 Jeudi Orpheum avec Conrad

Jan 9 Sam Bal des Rolland remis; Thé M. Chartré

Jan 11 Lun Shower pr A. Brisset chez Solange P.

Jan 14 Jeu Dr Legrand diner; shower A. Brisset refusé; bridge Marg. Beauchamp

Jan 16 Sam Thé dansant Christin; Dr Leg.

Jan 17 Dim. Thé Aimée Leduc

Jan 18 Lun Shower chez S. d'Halewyn pr Aliette refusé

Jan 19 Mar Thé Jeanne Brassard refusé; thé Mme J. P. Renaud refusé

Jan 20 Mer Thé Mme Langevin Demers refusé; Thé Mimi Beaubien; Paul Gonthier au 85e Rég.

Jan 21 Jeu Mariage d'Aliette

Jan 22 Jeu Bridge Th. Ouimet refusé; thé Th. Ouimet

Jan 24 Dim Bridge P. Christin; Dr Leg. 

Jan 26 Mar Bridge C. Bournival refusé

Jan 27 Mer Diner Dr Leg.; Thé G. Bruchési; Thé V. Clairmont refusé

Jan 30 Sam Dr Leg.; Thé dansant Marg. Thibodeau

Jan 31 Dim Les Renaud, bridge ici

Feb 1 Lun Bridge L. Boyer

Feb 2 Mardi Bal des H. É. C. avec J. P. Gagné cancelé; M. Chartré

Feb 3 Mer Bal L. Branchaud; diner chez Mad. Thibodeau

Feb 7 Sim Thé G. Biron; Dr. Leg.

Feb 10 Mer Thé Marie Lafontaine; thé Ch. Chauveau refusé

Feb 11 Jeu Thé R. Gauvreau refusé; Dr. Leg.

Feb 12 Annette Doré thé refusé; Dr Leg.

Feb 13 Sam Travesti J. Trudeau avec Dr Leg [?]; danse Marg. Beauchamp refusé; bal Mimi Goderre refusé

Feb 14 Dim Dr. Leg.

Feb 15 Lun Thé B. Bélanger refusé

Feb 16 Mardi Gras; bridge Mad. Thibodeau - Dr Leg.

Feb 20 Sam Cercle Universitaire - Joe Barcelo; fin de soirée chez Mme A. Tétrau; partie de hockey M. Bernier refusé

Feb 21 Dim Soirée intime ici

Feb 22 Lun La Hussarde P. Gonthier

Feb 25 Jeu Pablo Casal & J. Thibault avec Dr Leg.

Feb 28 Dim Bridge Versailles accepté; Dr. Leg; Soirée J. Patenaude refusée; Orpheum J. Gagné refusé

Mar 5 Ven Hockey Cap. Cyr

Mar 7 Dim Leg.; Roger Bisson - diner au Viger; ciné

Mar 10 Mer concert Gab. Methot avec Dr Leg.

Mar 11 Jeu mi-carême; M. Chartré, Roméo, Yvette Bridge ici

Mar 14 Dim. H.

Mar 17 Mer Louise O'Shea, bridge refusé; Thé pr Marthe Desaulniers chez Yvette

Mar 18 Bridge C. Monette; bridge J. Gagné refusé

Mar 21 Dim Bridge J. Gagné; H

Mar 22 Kreisler - Dr Leg.

Mar 25 E. Tellier & M. Chartré refusés pr Blossom Time

Mar 26 A. Cyr refusé; Guy Montpetit

Mar 27 Sam Suz. Paradis refusée

Mar 28 Dim Dr L., A. Cyr, P. Gonthier, Marg. B. pr bridge ici

Apr 1 Jeudi-Saint; visites avec Dr Leg.

Apr 2 Vendredi-Saint

Apr 3 Cécile Monette danse

Apr 4 Dimanche de Pâques H.

Apr 6 Mar Partie de cartes & danse Victoria Hall - A. Cyr

Apr 11 Dim. H.

Apr 12 Lun Réunion du cercle Jaricho remise

Apr 13 Mar Abbé Audouin au S.C.; thé Fr. Martineau pr L. Brault refusé

Apr 14 Mer Roméo

Apr 15 Jeu Thé G. Biron pr Mme A. Fauteux

Apr 16 Alliance fr.  Dr. Leg.

Apr 18 Dim H. ; Thé J. Gagné; A. Cyr refusé

Apr 22 Jeu Thé Mme Bernier

Apr 25 Dim. H.

Apr 27 Mar Mariage P. E. Letourneau; départ pour Ottawa chez Marg. Gonthier

Apr 28 Thé G. Parizeau refusé

Apr 29 Jeu Marcelle Paradis

May 1 Surprise Marg. Beauchamp refusé; G. Mc Avoy refusé; Sir Martin harvey dans «The Only Way» avec Marg. G.

May 2 Dim Bridge Renée Desjardins

May 4 Mar Thé Marcelle Paradis

May 5 Mer Thé Marg. Barthe; bridge A. St Denis

May 6 Jeu Bridge Marg. G.

May 8 Sam. John Graham refusé pr thé au chateau Laurier; excursion à Wakefield refusée

May 10 Lun. Bridge: Fr. Shackell, M. Tracey, Marg. G.. & moi

May 11 Retour d'Ottawa; Thé M. O. Mayrand refusé; thé J. Dionne refusé; H.

May 13 Jeu. P. Gonthier, A. Éthier refusés pr party à Laval; H.

May 15 Samedi Diner au Cercle remis Ph. Lamarre

May 16 Dim. H.

May 17 Lun. Roméo D. The big parade

May 19 Mer. Diner au Cercle Universitaire Ph. Lamarre (malentendu)

May 20 Jeu. Thé Suz. Paradis; H.

May 22 L. Rhodier, Marg. & Paul Gonthier

May 23 Dim. Paul Gonthier souper à Laval

May 24 Lun. H.

May 25 Réunion des A. Élèves

May 27 Jeu. Souper dansant à Laval - E. Tellier

May 29 Sam. Danse intime ici pr Marg. Gonthier

May 30 Dim. H.

Jun 1 Mar. Diner au cercle Dr Leg. Dr & Mme Rufiange & moi

Jun 2 Mer. Cécile Fabien

Jun 3 Jeu. H.

Jun 5 Sam. Réception ici pr Mad. Letourneau & Marcelle Descarries

Jun 6 Dim. H.

Jun 8 Mar. Réunion du Cercle Jaricot

Jun 9 Marcelle Descarries 

Jun 10 Laval-sur-le-Lac - Golf - C. Monette; Roméo

Jun 11 Ven. Thé Marg. Beauchamp pr Marcelle Amiot

Jun 12 Sa. Marcelle Descarries

Jun 13 Dim. H.

Jun 17 Le jeudi - Marcelle Descarries - visite à Hubert & Jacques à Ste Thérèse

Jun 19 Sam. G Mc Avoy refusé; Prix d'Europe avec Marcelle Descarries: souper à la maison

Jun 20 Dim. H. ; Marcelle Descarries

Jun 22 Mar. Suzanne Paradis

Jun 23 Mer. Henri Loranger remis

Jun 24 Jeu. Soirée intime chez Mme Monette-Versailles

Jun 25 Ven. Marg. Gonthier, Alice Éthier à Laval

Jun 26 Sam. Cécile Fabien

Jun 27 Dim. H.

Jun 28 Lun. Laval - Marg. Gonthier & Cécile Monette; C. Fabien - Tante Jette [?]

Jun 29 Mar. Roméo remis; E. Éthier remis

Jun 30 Mer. Roméo

July 1 Jeu Excursion au lac St Joseph avec H. Leg.

July 3 Sam. Fin de semaine à Ste Adèle

July 4 Dim. Promenade au lac St Adolphe - M. Gérin, A. Beaudry, M. Cinq-Mars, Yvette & moi

July 5 Lun Retour; E. Tellier

July 6 Mar. G. Biron; P. Gonthier, A. Cyr - automobile

Jul 7 Mer. Laval: Roméo, A. Beaudry, Yvette, Marcelle

Jul 8 Jeu. H.

Jul 9 Ven. Ed. Hone refusé

Jul 10 Sa. Marcelle Descarries refusée

Jul 11 Dim. H.

Jul 15 Roger Biron

Jul 16 ven. H.

Jul 18 Dim. Roger, Yvette & H. L. promenade à la campagne

Jul 19 Lun. H.

Jul 20 mar. Départ pour North Hatley

Aug 6 Ven. Arrivée de Roger Biron

Aug 8 Dim. Roger

Aug. 9 Lun. Retour de North Hatley en auto avec M. Dorais

Aug 10 mar. H.

Aug 11 Mer. Départ d'Henri Loranger pr l'Europe; départ pour Ste Adèle

Aug 13 ven. Séjour à Montréal à l'occasion de la mort du Dr Cousineau

Aug 14 Funérailles - H. ; Retour à Ste Adèle - Roger

Aug 15 Dim Roger

Aug 16 Lun. Roger

Aug 17 Roger

Aug 18 mer. Départ de Roger

Aug 21 sam. Guy Montpetit à Ste Adèle pr soirée

Aug 22 Dim. H. à Ste Adèle: retour à Montréal

Aug 23 Ste Adèle

Aug 25 Mer. Retour définitif à Montréal

Aug 26 Jeu. H.

Aug 27 ven. Roger

Aug 29 Dim. St Mathias; H.

Aug 31 mar. H. 

Sept 3. ven. Guy Caldwell

Sept 4 sam. Roger

Sept 5 Dim. H. 

Sept 7 mar. Alice Éthier danse

Sept 8 mer Ouverture des Tribuneaux Déjeuner à Laval; Diner-dansant au Mont-Royal: Lord & Miss Darling

Sept 12 Dim. H.

Sept 14 mar. H.

Sept 15 mer. Conrad

Sept 16 jeu. Shower de toile pr Lucile Mercier

Sept 17 ven. Roger; Maurice Gerin refusé

Sept. 18 Théâtre G. Biron

Sept 20 Lun. Thé pr L. Mercier chez marg. Germain - refusé

Sep 22 Mer. Thé pr L. Mercier chez G. Biron refusé

Sept 24 ven. Roger refusé

Sept 25 sam. Thé Conrad Archambault

Sept 26 Dim. Thé Marcelle Descarries; H.

Sept 27 Lun. Roméo refusé

Sept 28 mar. Visite à Mme Rufiange

Sept 29 Cercle universitaire; Roger Biron refusé; Conrad refusé

Oct 2 Sam. Roger refusé; Danse René Deguire refusé

Oct 3 Dim. H.

Oct 4 Lun. Madame Sans-Gêne: A. Fleishman (remis)

Oct 5 Mar. Mort de ma tante H. Beaulieu

Oct 9 Sam. Roger Biron; Conrad

Oct 10 Dim. Conrad refusé; H. 

Oct 14 Jeu. Conrad: «Si je voulais!»

Oct 15 Ven. H. 

Oct 17 Dim. Thé Mme Pio Éthier refusé; H. 

Oct 19 Mar. Jeanne Gagné; Roger

Oct. 20 Mer. Départ de Marcelle Descarries pour l'Europe; Magali

Oct 21 Jeu. Cercle des Abeilles; thé de Gilberte

Oct 22 Ven. Bridge Renée Desjardins; Aliette

Oct 23 Marcelle paradis; Conrad

Oct 24 Dim. Dr Leg. refusé

Oct 25 Lun. Cercle de couture

Oct 28 Jeu. Cercle universitaire

Oct 30 Sam. Thé Hélène Martineau

Oct 31 Dim. H.

Nov 1 Lun. H. Madame Sans-Gêne: A. Fleischman

Nov 2 Mar. Roger

Nov 3 mer. Cercle de couture

Nov 4 Jeu. Thé L. St Jacques

Nov 6 Sam. Danse Doherty avec P. Gonthier

Nov 7 Dim. Bridge A. Éthier refusé; H.

Nov 8 Lun. Cercle des Abeilles; Guy Montpetit; A. Fleischman refusé

Nov 9 Mar. Thé Yvette Perrault refusé

Nov 10 Mer. Bal de l'Armistice Conrad

Nov 11 Jeu. Soldat de chocolat - L. Leroux

Nov 13 Sam. Thé M. E. Tarte; souper au Cercle: L. Beauregard

Nov 14 Dim. Thé Fr. Martineau; diner au Cercle: H. Leg.; souper au Queens: R. Bisson

Nov 15 Lun. Cercle de couture

Nov 16 Mar. Thé Gab. Dufort refusé

Nov 17 Mar. Danse Renée Duchastel

Nov 18 Thé Marcelle Mercier refusé

Nov 19 Ven. Bal Renée Décary refusé

Nov 21 Dim. G. Mc Avoy; H.

Nov 22 Lun. Cercle des Abeilles

Nov 23 Mar. Bridge G. Bruchési

Nov 24 Diner H.

Nov 25 Jeu. Partie cartes Windsor refusé

Nov 26 Ven. Thé Marie de Boucherville, thé Blanchette Marien refusés

Nov 27 Sam. Danse costumée 1880 - ici

Dec 3 Ven. Thé M. Jeanne Derôme

Dec 5 Dim. Thé Renée desjardins refusé; thé Ritz Carleton: L. Beauregard

Dec 9 Jeu. Cercle remis; bridge Mme Renaud refusé; soirée H.

Dec 10 Ven. Bal des Leduc au Victoria Hall refusé

Dec 11 Sam. Thé Pauline Rolland au Windsor; partie Hockey: Roger

Dec 12 Dim. Roger Bisson refusé; H. 

Dec 13 Lun. Cercle des Abeilles

Dec 14 mar. Bridge Marthe Boyer; Bridge Mme Paul Désy refusé

Dec 15 Mer. Surprise pr Suzette Brisset

Dec 16 Jeu. Lucien Beauregard refusé; conférence avec Yvette: Barbeau

Dec 18 Sam Souper: Théâtre: le vertige : H.

Dec 19 Dim. Thé J. Aimée Leduc: H.

Dec 22 Mer. Thé Mme Paul Désy

Dec 25 Sam. Noël: H.

Dec 27 Lun. Rose Marie: P. Gonthier

Dec 28 Mar. Hockey: R. Biron

Dec 30 Jeu. Danse A. Éthier

Dec 31 Ven. Réveillon du jour de l'an chez Yvette

Roger Bisson

Albert Fleishman
Lucien Beauregard

1927 - 

Jan 1 Sam. Dr. Leg. refusé; Diner chez grand-mère

Jan 2 Dim. Thé au Ritz avec Yvette

Jan 3 Lun. Cercle des Abeilles; Clarence Kennedy: thé, cinéma

Jan 4 Mar. Marg. Beauchamp: thé

Jan 5 Mer. Maîtresse de roi: Marguerite; Mikado: Roger

Jan 6 Jeu. H.

Jan 7 Ven. La Dame aux Camélias Gilberte

Jan 8 Sam. Le Misanthrope: Roger

Jan 13 Jeu. Giroflée, girafla avec Yvette; soirée intime chez Th. Ouimet

Jan 15 Sam. Bridge C. Monette; bal Lymburner refusé; thé Hamelin

Jan 16 Dim. Bridge Marg. Germain; Dr Leg. refusé

Jan 18 Mar. Cercle des Abeilles refusé; Pauline

Jan 19 Mer. Les Cloches de Corneville: Marg. B.

Jan 20 Jeu. Le Voyage de M. Perrichon avec Gilberte

Jan 21 Ven. Cercle universitaire cancelé

Jan 22 Sam. La Perrichole: H. 

Jan 23 Dim. Guy Montpetit refusé; L. Beauregard refusé

Jan 24 Lun. Thé Mme A. Hamelin refusé; Bridge Claire Désy

Jan 26 Mer. Bridge G. Biron; thé Mad. Mercier refusé

Jan 27 Jeu. Thé Mariette Dorais refusé

Jan 28 Ven. Départ pour Ste Adèle

Jan 30 Dim. Thé Ed. Hone refusé

Feb 1 Mar Thé Bl Marien refusé; thé Mad. Cinq-Mars

Feb 2 Mer. Bridge Berthe Brossard Létourneau refusé

Feb 5 Sam. Paul Gonthier à Ste Adèle; fête de Marcelle Paradis

Feb 8 Mar. Thé Germaine Morin refusé

Feb 10 Jeu. Retour de Ste Adèle

Feb 12 Sam. Sacha Guitry dans Mozart

Feb 13 Dim. Bridge A. Éthier; H.

Feb 17 Jeu. Mad. Mathieu: thé refusé; Jacqueline Ranger: thé

Feb 21 Lun. Cercle de couture chez Yvette

Feb 22 Mar. Fête d'Yvette: thé au Mont-Royal

Feb 23 Mer. Cercle des Abeilles

Feb 24 Jeu. Thé de Martigny refusé; thé M. Lafontaine

Feb 25 Ven. Mme G. Renaud: Beau geste; G. Mc Avoy refusé

Feb 26 Sam. Bridge Marg. B. cancelé; Bal Dumont Laviolette: Cyr

Feb 27 Dim. Thé Annette Doré; H.

Feb 28 Lun. Cercle de couture

Mar 1 Mar. Thé E. Lemesurier refusé; Bridge Mad. Cinq-Mars

Mar 3 Jeu. Mad. Thibodeau; Jeanne Gagné: partie de glissade

Mar 4 Ven. Lucile Lanctôt remise

Mar 6 Dim. Bridge A. Éthier; Roger refusé

Mar 7 Lun. Cercle de couture

Mar 8 Mar. Cercle des Abeilles

Mar 9 Mer. Lucile Lanctôt

Mar 10 Jeu. Conférence V. Barbeau; concert Dubois

Mar 11 Ven. Retraite fermée du 11 au 15

Mar 13 Dim. Profession de Sr St Paul de la Croix

Mar 17 Jeu. Bridge Mme J.-P. Renaud

Mar 20 Dim. H. refusé; Thé chez les Boyer refusé; A. Fleishman - Roger

Mar 22 Mar Thé Jeanne Brossard refusé

Mar 23 Mer. All. française; Marg Beaulieu-Barbeau refusé

Mar 24 Jeu. Bridge C. Monette refusé; thé Mlle Lacombe refusé

Mar 25 Ven. Cercle litt. Marcelle Demers; A. Fleishman: danse au Windsor

Mar 26 Cercle universitaire: diner puis fin de soirée chez Mme A. Tétrault avec Jean Béique & H. Mackay

Mar 27 Dim. Concert Rackmaninoff avec H.

Mar 28 Lun. Jacques Senecal: Michel Strogoff

Mar 29 Mar. Promenade à Ottawa concert symphonique

Apr 1 Ven. Bridge P. Faribault; cinéma

Apr 2 Bridge Marg. Gonthier; diner & théâtre avec H. Loranger

Apr 3 Dim. Thé John Graham; bridge J. Caldwell

Apr 4 Lun. Diner chez M. le juge Rinfret

Apr 5 Mar. Retour d'Ottawa; Henri L. & John G. refusés

Apr 6 Mer. Yvette - Aimée

Apr 7 Jeu. Thé pour G. Labelle chez G. Biron refusé

Apr 8 Ven. Mad. Thibodeau

Apr 9 Sam. Roger: diner

Apr 12 Mar. All. française avec Aimée

Apr 16 Sam. H. Loranger; Roger

Apr 17 Dim. G. Mc Avoy

Apr 20 Mer. Diner pr M. Brhunes au cercle universitaire; H. refusé

Apr 21 Jeu. Bridge intime ici; Cercle litt. refusé; H. refusé

Apr 23 Sam. Cercle universitaire: Dr. René Rolland

Apr 24 Dim. Thé A. Cusson; H. ; Claire Désy: bridge refusé

Apr 26 Mar. Partie de cartes au Windsor: Mme Bernier refusée

Apr 27 Mer. Bridge J. Bélanger refusé

Apr 29 Ven. Thé pr Cl. Boyer & Mad. Mathieu chez Marie Lafontaine refusé; Représentation des Chaussons de la Duchesse Anne; bridge Hamelin refusé

May 1 Dim. Paul Gonthier: cinéma

May 2 Lun. Thé L. Lanctôt refusé; thé au Ritz: Marie Mayrand rfusé; Les Chaussons de la Duchesse Anne

May 3 Mar. G. Mc Avoy

May 4 Mer. Shower de toile pr Cl. Boyer chez Mad. Cinq-Mars; Alliance française

May 6 Ven. Cercle littéraire

May 7 Sam. G. Mc Avoy

May 8 Dim. Roger

May 10 Mar. Roger: diner; Mariage de Mad. Mathieu refusé; cercle de couture refusé; soirée chez E.mée Hone

May 11 Thé pr Cl. Boyer chez Yvette; thé chez Anita Brunelle; His Majesty's: Gordon Neilson

May 12 Jeu. Thé chez Mme P. Gouin pr Cr. Mercier

May 14 Sam. G. Mc Avoy: Résurrection; G. Neilson: promenade en auto

May 15 H.

May 16 Lun. Mariage de Monsieur G. Gonthier

May 17 Mar. Départ pr Ste Adèle: Marc Jarry, Maurice Beaudry, Henri, Gilberte, maman & moi

May 18 Mer. Cercle littéraire refusé

May 19 Jeu. Diner chez Cauchamp

May 20 Ven. Excursion au Lac-en-coeur

May 21 Sam. retour de Ste Adèle

May 22 Dim. Bridge chez Yvette; Roger

May 23 Mariage de Cl. Boyer; Maurice Beaudry; Henri Loranger

May 24 Mar. G. Neilson

May 25 Réunion des Anciennes Élèves du S. C.; G. Mc Avoy: «the cat & canary»

May 26 Jeu. Excursion à St Jérôme: H., Yvette, Germain & moi

May 27 Maurice Beaudry

May 28 Sam. G. Neilson rfusé; G. Mc Avoy

May 29 La parade des églises avec Marg. Gonthier: thé au mess de la Marine

May 30 Lun. Shower pr A. Brunelle chez L. Dagenais; Parc Dominion: H., Germain, Nap. Mackay, Yvette, Aimée

May 31 Mar. Thé Mme Deguire refusé; G. Neilson

Jun 1 Mer. Germain

Jun 2 Bridge Cl. Désy; M. Beaudry - ciné

Jun 3 Ven. Thé au Windsor avec Maurice B.: tour de l'île

Jun 4 H. - Cartierville (le matin); G. Neilson; Germain

Jun 5 St Jean-de-Dieu: visite avec Émile Leg.; H.

Jun 6 Lun. Annette Mallette Desroches; G. Neilson refusé

Jun 7 Mar. Marg. G. refusé; Germain refusé; Renée Desjardins refusé

Jun 8 Mer. Ste Adèle

Jun 9 Jeu. Retour de Ste Adèle; bridge A. Éthier

Jun 10 Marg. G.; Maurice

Jun 11 Sam. Départ pour Ste Adèle; party à Ste Marguerite du Lac Masson par Jeanne Gagné

Jun 12 Lac Masson: diner

Jun 14 Shower pour Anita chez D. Perrault refusé; retour de Ste Adèle

Jun 15 Thé pour Anita refusé; Maurice: Monte Cristo

Jun 16 Maurice: diner; G. Mc Avoy

Jun 17 Maurice - ciné

Jun 18 Bridge: Marg. Germain

Jun 19 Dim. Excursion à Oka: Germain, Aimée, H.

Jun 20 Lun. Diner avec Maurice; Pauline; Ciné avec Maurice

Jun 21 Mar. Yvette; H. souper chez Gabriel Fauteux

Jun 22 Mer. Ste Adèle; promenade auto avec M. Gérin

Jun 26 Dim. Diner à Ste Agathe: Alice, Berthe Geoffrion, Clarence, H. Chauvin

Jun 28 Mar. Mariage d'Anita

Jul 1 Ven. Diner à Ste Marg. avec Paul G. & Gér. Lanctôt

Jul 2 Sam. Pauline Christin pr fin de semaine

Jul 4 Lun. Montréal - Visite de G. Christin

Jul 5 Ste Adèle

Jul 7 Jeudi Départ de G. Christin

Jul 9 Sam. Marg. G. en promenade chez nous

Jul 10 Dim. Excursion à St Donat avec les 3 frères Beaudry

Jul 12 Départ de Marg. G.

Jul 15 Visite à Mme G. Lajoie

Jul 17 Dim. Lac Supérieur: promenade en auto avec P. & M. Beaudry

Jul 19 Mar. Excursion à St Jovite avec Marc Jarry & Maurice B.; départ pour Montréal

Jul 20 Mer. Souper chez M. J.B. Rolland; retour à Ste Adèle avec Marg. & P. Beaudry

Jul 23 Sam. Henri L. & Jean Morin pour fin de semaine; danse chez Rochon

Aug 1 Lun. Excursion au Lac Tremblant

Aug 2 Mar. Départ pour Montréal avec Maurice, Pierre & Marg. Beaudry

Aug 3 Diner avec Germain; cinéma & souper avec Maurice; retour à Ste Adèle

Aug 5 Ven. Germain pour la fin de semaine

Aug 6 sam. Régates - Conrad & Alice Éthier

Aug 7 Ste Agathe

Aug 13 Sam. Conrad, Clarence, les Hamelin, A. Éthier pr fin de semaine; bal costumé à Ste Marguerite

Aug 14 Dim. Alice chez moi pour la semaine

Aug 15 Ste Agathe - Ste Marguerite - promenade; H. Loranger en vacances à Ste Adèle

Aug 20 Bal costumé à Ste Adèle - Conrad

Aug 21 Dim. Souper à Ste Marguerite avec H. Loranger & les Rinfret

Aug 23 Souper chez Mme O. Beaudry avec Maurice

Aug 24 Mer. Fête de Maurice & de Jean Loranger

Aug 26 Yvette pr fin de semaine; Jean Morin; Paul Monty

Aug 29 Fête de H. Leg.

Sept 3 Clarence Kennedy

Sept 4 Journée avec Aliette & Pierre Thibodeau - Diner chez M. Maureault à son camp - souper au Lac Tremblant

Sept 6 Mar. Semaine chez les Loranger

Sept 7 Mer. Promenade à Ste Agathe avec Maurice, P. & Marg. Beaudry

Sept 8 Ste Agathe

Sept 9 Ven. Ste Agathe

Sept 10 Mont Rolland

Sept 12 Lun. Shower pr Mariette chez Germaine; retour à Montréal avec Pierre & Maurice; souper dansant refusé (pour fille du bâtonnier de Fr.)

Sept 13 Mar. Maurice; G. Neilson refusé

Sept 16 G. Neilson: «Samson»

Sept 17 Route à Ste Adèle avec Cl. Kennedy; souper à Mont-Rolland

Sep 18 Lac Cornu avec Maurice & Pierre; souper à Mont-Rolland

Sept 19 Lun. Roger

Sept 20 Mar. Clarence

Sept 21 G. Neilson..........  Maurice

Sept 22 Jeu. Shower pour Mariette chez Gab. Labelle refusé; Maurice - ciné; Bridge pour S. Mullins-Gervais chez Marg.

Sept 24 Sam. Maurice

Sept 25 Dim. Tennis avec Mad. Cinq-Mars; diner intime ici

Sept 28 Mer. Marthe Boyer: tennis; soirée chez A. Éthier avec Albert Fleishman

Sept 29 Fête de maman; Maurice: ciné

Sept 30 Ven. Maurice

Oct 1 Sam. Clarence

Oct 2 Dim. Germain

Oct 4 Mar. «Mignon»

Oct 5 Mariage Dorais-Laurendeau; Maurice

Oct 6 Jeu. Maurice

Oct 7 ven. Paulette; Cercle des Abeilles

Oct 9 Dim. Maurice; Clarence

Oct 10 Lun. Maurice; bridge C. Monette refusé

Oct 14 Ven. Germain

Oct 15 Diner: Maurice; thé dansant d'Alice Éthier au Windsor; Parade des Étudiants avec Paul Monty, Jean Morin, Paul Gonthier

Oct 16 Dim. Bridge Marg. Beauchamp

Oct 17 Lun. Roger: «The Mascaraders» à l'Orpheum

Oct 18 Mar. Bridge pr Marg. Barthe chez Mad. Letourneau

Oct 19 Mer. Thé Marcelle Boyer

Oct 21 Ven. Cercle des Abeilles ici

Oct 23 Thé ici

Oct 25 Mar. Thé chez Luc. Dufort

Oct 27 Jeu. Mariage Lamarre Léonard

Oct 29 Sam. Réception ici pour les Débutantes

Oct 30 Dim. Géraldine Farrar: concert et thé au Ritz avec Clarence

Oct 31 Lun. Maurice

Nov 1 Mar. Pierre Beaudry; Maurice - ; Albert

Nov 2 Mer. Thé Hingston; bridge chez Cécile Monette

Nov 4 Ven. Cercle des Abeilles; Orpheum avec maman

Nov 5 Sam. Fin de semaine avec Maurice chez Mme Beaudry

Nov 6 Dim. Thé dansant P. Leduc refusé; thé au Highland Inn

Nov 7 Lun. Thé chez Beline Fleishman; bridge chez G. Biron

Nov 8 Hôpital Ste Justine

Nov 9 Thé Fr. Martineau; thé Mar. Demers; souper aux Huîtres

Nov 10 Diner chez Marg. Beauchamp; Bal de l'Armistice avec Conrad

Nov 12 Sam. Danse Brisset des Nos; Ouverture du Cercle Universitaire avec Albert, Rosario Gaudry, Dr Rolland

Nov 13 Promenade en auto avec Marc Jarry & Maurice

Nov 14 Lun. Diner chez Mad. Cinq Mars; bal Beaudry Leman avec Frank Shackel

Nov 15 Mar. Thé L. St Jacques refusé; visite à Ste Philomène avec maman

Nov 16 Mer. cours de littérature

Nov 17 Jeu. Aliette

Nov 18 Ven. Cercle des Abeilles; Thé Jeanne Paradis

Nov 19 Sam. Thé avec Clarence

Nov 20 Dim. Thé Renée Desjardins; «Gilette de Narbonne» avec Paul Monty

Nov 21 Lun. Mme Fauteux

Nov 22 Mar. Monsieur Beaucaire avec maman

Nov 23 Mer. Paulette; Roger

Nov 24 Jeu. Alliance fr. ; Émile Leg.

Nov 25 Ven. Guy Montpetit refusé

Nov 26 Sam. Thé dansant de Thérèse Lenez; Bal Cintadel avec Maurice; Henri Chauvin refusé pr diner au Cercle

Nov 27 Dim. Bridge chez Y. Paradis

Nov 28 Lun. Thé Béatrice Chagnon refusé; Guy Montpetit refusé

Nov 29 Mar. Théâtre St Denis & thé avec Paulette; Roger

Nov 30 Mer. cours de littérature

Dec 1 Jeu. Thé Thérèse Wegland; thé Claudine Simard; Operette canadienne

Dec 2 Ven. Cercle littéraire; Marc Jarry

Dec. 3 Sam. Danse Hamelin refusé; thé dansant Dussault & Bal du club de Béloeil avec P. Monty

Dec 4 Dim. Thé au Ritz avec Clarence

Dec 5 Lun. Thé Alyne Guilbault; St Denis avec Paul Monty

Dec 6 Mar. Bridge Mme G. Renaud; thé Louise Loranger; Orpheum avec Maurice

Dec 7 Mer. Mad. Thibodeau

Dec 8 Jeu. Souper avec Roger; partie de hockey avec Émile Leg.

Dec 9 Ven. Soirée Robert Choquette

Dec 10 Sam. Thé dansant Beauchamp; St Denis avec Maurice

Dec 11 Dim. Thé L. Loranger

Dec 12 Lun. Maurice

Dec 13 Mar. Thé Christin; cinéma avec Paul Monty

Dec 14 Mer. Diner par A. Éthier avant le Bal Leduc - P. Monty

Dec 15 Jeu. Albert

Dec 16 Ven. Bridge chez M. Boyer refusé

Dec 17 Sam. Diner ici avant le bal Desbois - Clarence & Paul

Dec 18 Dim. Thé Boucherville refusé; thé avec Roger; Théâtre

Dec 19 Lun. Beline Fleishman

Dec 20 Mar. souper & cinéma avec Clarence

Dec 21 Mer. Diner avec G. Neilson

Dec 23 Ven. Thé pr Marg. Faribault chez Mme J. Desaulniers refusé

Dec 24 Sam. Réveillon de Noël au Cercle Universitaire

Dec 25 Dim. Orpheum avec Marcelle paradis, Yvette, Aimée

Dec 26 Lun. Paul Monty

Dec 27 Mar. Marcelle paradis

Dec 28 Mer. Clarence

Dec 29 Jeu. Bridge chez Mme A. Hamelin refusé

Dec 31 Sam. Thé avec Paul Monty; Paul Monty refusé pr messe de minuit; réveillon & messe avec Maurice

Clarence Kennedy
John Graham -







Dr René Rolland

Gordon Neilson






Maurice Beaudry
Émile Legrand

Paul Monty

1928 - 

Jan 1 Dim Diner chez grand-mère

Jan 3 Mar. Maurice & Pierre

Jan 4 Clarence Miller; Marguerite Beauchamp

Jan 5 Jeu. Les Cloches de Corneville avec Paul Mathieu

Jan 6 Déjeuner chez Marc Jarry avec Maurice; diner des Rois chez Aimée avec M. 

Jan 7 Thé Paul Monty; Bal Beaugrand-Champagne refusé; Maurice: cinéma & danse chez Morgan

Jan 8 Dim. Thé Hamelin; Paul Monty

Jan 9 Lun. Aïda avec Paul Monty

Jan 10 Mar. Ben Hur avec Maurice

Jan 11 Mer. ALl. fr. avec Maurice

Jan 12 Jeu. Paul Gontheir refusé

Jan 13 Ven. Cercle littéraire; Dantes Belleau - musique; Paul Monty refusé

Jan 14 Sam. Thé Patricia Joseph; Albert Fleishman; Paul Monty & Maurice refusés

Jan 15 Dim. Maurice; souper chez Paulette

Jan 16 Lun. Berthe Brossard Letourneau refusée; Paul M. refusé

Jan 17 Mar. «Desert Song» avec P. Monty

Jan 18 Mer. Thé Marthe Hurtubise refusé

Jan 19 Jeu. Paul Gonthier refusé

Jan 21 Sam. Paulette

Jan 22 Dim. Thé M. E. Tarte; Paul Monty

Jan 23 Lun. Bal Adèle Perrault avec Maurice

Jan 24 Mar. «L'amour-médecin» maman

Jan 25 Mer. cinéma: P. Monty

Jan 27 Ven. Cercle littéraire; bridge G. Renaud refusé; bridge P. Désy refusé

Jan 28 25e Anniversaire de mariage de papa & maman

Jan 29 Dim. Thé Boyer avec P. Monty

Jan 30 Lun. Aliette

Jan 31 Mar. Anita Brunelle refusée; P. Monty

Feb 1 Diner avec Maurice; départ pour Ste Adèle avec Marcelle, Yvette, Aimée, Alice

Feb 2 Maurice - diner & souper chez Pierre - ski

Feb 4 Sam. J. Chevrier, Marthe P. à Ste Adèle; Paul Monty

Feb 5 Dim. Promenade en ski à Ste marguerite - Pierre - Thé Versailles refusé

Feb 8 Départ d'Yvette, Marthe & J.; arrivée de M. E. Tarte

Feb 10 Jeu. Thé dansant Jarry refusé

Feb 11 Sam. Souper avec Maurice chez Pierre - ski

Feb 12 Diner avec Maurice - ski - Pierre -

Feb 13 Lun. Départ de Marcelle

Feb 14 Mar. Thé Marcelle Brégent refusé

Feb 16 Jeu. Promenade à Val Morin en voiture; Marg. Germain

Feb 17 Ven. Départ de M. E. Tarte; visite de papeterie Rolland

Feb 18 Sam. Visite de Marg. Germain à souper; Pierre

Feb 19 Dim. Souper chez Marg. Germain; visite à Marg. Beaudry avec Aimée

Feb 22 Mer. Retour à Montréal avec Aimée; Maurice

Feb 23 Jeu. Conférence J. Bruchési suivie de soirée chez Germaine

Feb 24 Ven. Maurice - ciné

Feb 25 Sam. Danse chez Alice

Feb 26 Dim. Causerie «Chopin» pr ass. prof. des employées bureau; souper avec Germaine

Feb 27 Lun. Roger Biron

Feb 28 Mar. Départ de Béline Fl. pour l'Europe

Feb 29 Mer. Cercle littéraire

Mar 3 Sam. Maurice; Skating Extravaganza au Winter Club: Mad. Thibodeau

Mar 4 Dim. Thé Hélène Shute [?]; cinéma P. Monty

Mar 6 Mar. Concert Camille bernard avec Paul Monty

Mar 10 Sam. Fin de semaine à Ste Adèle

Mar 11 Dim. Thé J. Gagné refusé

Mar 13 Mar. Diner avec Maurice

Mar 14 Mer. Cercle littéraire

Mar 15 Thé G. Biron; Concert Ulysse Paquin avec P. Monty

Mer. 16 Ven. Fête de G. Christin: thé avec Maurice & Marc jarry

Mar 18 Cinéma avec Maurice; petit bridge ici

Mar 19 Lun. Dantis Bedeau: musique

Mar 20 Mar. Bridge & thé Bernier Laferrière refusé; shower de toile pour Y. Bélanger

Mar 21 Ven. Thé pr S. Lemieux chez Renée Duchastel; cercle

Mar 24 Sam. Bridge Yvette Paradis; Clarence Kennedy

Mar 25 Dim. Maurice

Mar 26 Lun. Concert avec Gilberte

Mar 28 Mer. cercle

Mar 30 Ven. Conférence par Mme L. M. Gouin avec Maurice

Apr 1 Dim. Maurice

Apr 4 Mer. Ciné avec Dantès Belleau

Apr 5 Jeu Visites du Jeudi Saint avec Yvette & Aimée

Apr 6 Ven. D. Belleau

Apr 7 Sam. Paul Monty refusé pr thé au Mont-Royal; souper avec Maurice, Jean & Juliette ; «Peaches» théâtre

State Hospital, Beacon, N.Y. le 3 avril 1928

Chère Jeanne,


Me voilà passablement éloigné de toi, mais la distance n'entraîne pas l'oubli. Je suis si bien ici que je ne puis pas oublier. L'épreuve me rend oublieux, mais jamais le bonheur. La santé se maintient, peut-être s'améliore. Je me promène beaucoup et jouit du grand air et de la paix des montagnes. Heureux ceux pour qui le bonheur est peu éloigné, car ils sont assurés de l'atteindre. Quant à moi il m'a fallu vingt-trois années pour en apercevoir la lueur, et goûter des douceurs qu'apporte l'espérance. Jeanne, j'espère que tu es heureuse comme je le suis depuis quelque temps. Je suis malade sans doute, mais mon moral a changé parce que le bonheur semble me sourire. Pour combien de temps, je l'ignore? Comem demain ne m'appartient pas, je m'occupe d'aujourd'hui. Jeanne, ce que je désireais c'est que nous puissions associer notre bonheur, mais j'ai peur que ce qui constitue ton bonheur ne va pas avec ce qui constitue le mien. Ces mots t'expliquent mon manque de sympathie et d'entente avec toi. Je garde le silence, et je conserve tout en moi-même, parce que je crois qu'il est très difficile que nous puissions concéder. Tu es trop convaincue que ce que tu fais est ce que tu dois faire pour faire des concessions. Je rêve de rendre la vie agréable et belle, du moins pour moi-même malgré ma maladie, et personne semble concourir vers ce but. Je fais de mon mieux au travers de ,mes inquiétudes terribles, et je constate que tous vous me traitez en étranger. Je dois donc m'y résigner, et me convaincre que je suis toujours dans le [?], puisque vous êtes tous si certains que vous en pouvez vous tromper.


Je te laisse en te souhaitant tout le bonheur possible

De ton frère Jean

Apr 8 Dim. Pâques Bridge chez G. Labelle; thé avec Paul Monty

Apr 9 Lun. Souper chez Roméo avec E. Legrand

Apr 10 Mer. Shower pr J. Brossard refusé; Concert Dubois avec Germain

Apr 11 Concert Goulet avec Yvette

Apr 13 Ven. Thé Béatrice Letondal refusé; cercle -

Apr 14 sam. souper & Orpheum avec Maurice

Apr 15 Dim. Thé chez A. Mc Avoy Beaudouin

Apr 16 Lun. Mariage Solange Thibodeau

Apr 18 Mer. Alliance fr.

Apr 19 Jeu. Concert Ravel

Apr 22 Thé G. Bruchési; Mme Cousineau arrive d'Europe: Jacques

Apr 23 Lun. Théâtre avec Maurice

Apr 25 Mer. Départ pour Ottawa chez Marg. Gonthier

Apr 26 Jeu. (cercle refusé) Marcelle

Apr 27 Ven. (Thé & Shower pr Marie Mayrand chez J. Derome refusé cause Marg. Gonthier)

Apr 28 Sam. Thé avec John Graham; symphonie de Cleveland avec L. Rinfret

Apr 30 Lun. Diner chez Marcelle

May 1 Mar. Déjeuner par L. Rinfret au Country Club; bridge intime chez Marg. G.: John G. & Leslie

May 2 Mer. Bridge Marc Paradis; bridge Marg. Patenaude

May 3 Jeu. Couture L. Rinfret; H. Loranger souper

May 4 Ven. Bridge Mad. Ouimet refusé; thé Pauline Faribault refusé

May 5 Sam. Retour à Montréal. Diner & souper avec Maurice, Juliette & Jean; mariage de J. Brossard

May 6 Dim. Maurice

May 10 jeu. Thé G. Bruchési

May 12 Sam. Thé Paul Monty; cinéma Paul Gonthier

May 16 Mer. Thé pr G. Biron chez Alice Éthier refusé

May 17 Jeu. Maurice; départ de Maurice pr Ste Adèle

May 18 Ven. Mariage de Marie Mayrand; Cercle ici

May 19 Sam. Paul Monty: diner à Ste Anne; cinéma

May 21 Lun. Maurice; cinéma avec Germain

May 22 Diner, cinéma, promenade auto avec Maurice

May 23 Mer. Mariage de Marie Lafontaine

May 24 jeu. Tournoi remis; thé avec Paul Monty, Marcelle Paradis

May 25 Tournoi de tennis avec Paul Monty; Germain refusé; Maurice - Orpheum

May 26 Sam. John Graham: Wildflower

May 27 Dim. Tour de l'île en auto avec Marcelle Paradis

May 29 Mar. Shower pr Mad. Mercier refusé; Clarence K.

May 30 Mer. Cercle

May 31 Jeu. Thé Berthe Denis au Mont-Royal refusé; Maurice

Jun 1 Ven. Départ pr Ste Adèle; Maurice

Jun 2 Sam. Maurice

Jun 3 Dim. M.

Jun 4 Lun. Retour de Ste Adèle

Jun 7 Jeu. Shower pr G. Biron; souper chez Marg. Beaulieu Barbeau

Jun 8 Ven. Cercle

Jun 9 Sam. Mariage de Marcelle Mercier; diner, cinéma avec Pierre, Juliette, Jean, Maurice

Jun 10 Dim. Diner avec Maurice

Jun 16 Sam. Départ pr Ste Adèle avec Gilberte & TH.; Maurice

Jun 20 Mer. Pique-nique à la rivière du Mulet; Maurice; arrivée de P. R. J. & H.

Jun23 Sam. Arrivée de maman; Marc Jarry

Jun 24 Dim. Ste Agathe avec Pierre & Maurice

Jun 27 Mer. Visite de Paul Monty

Jun 28 Jeu. Départ de Maurice pour C. des Eaux Courantes

Jun 29 Ven. Conrad, Alice & Guy Hamilton à Ste Adèle

Jun 30 Sam. Danse à la maison blanche avec eux

Jul 1 Dim. Visite de Jean Bruchési; Highland Inn avec Alice & Conrad

Jul 6 Ven. Lac Renaud avec Pierre & Paulette

Jul 8 Dim. Conrad, Alice, Berthe Geoffrion - promenade à Ste Agathe chez G. Rivest

Jul 9 Montréal

Jul 10 Mar. Montréal

Jul 12 Jeu. Promenade avec Pierre en auto

Jul 13 Ven. Montréal Lunch & diner avec Marc Jarry; courses & cinéma avec Marc Jarry

Jul 14 Sam. Montréal la Malbaie avec Marc Jarry; messe, déjeuner chez Child's, diner au Château Fr., souper au Château Murray; pension à Pointe à Pic

Le 14 juillet 1928 Je pars aujourd'hui pour la Malbaie, avec Marc, en auto.


Hier, après avoir envisagé tous les inconvénients que présentait notre voyage, les qu'en dira-t-on auxquels nous nous exposions, j'avais l'impression que le 14 juillet était bien la date prédestinée pour une telle esclandre. Songez donc, un jeune homme & une jeune fille dont le total des âges n'égale pas 45 ans entreprendre seuls de faire 285 milles en un jour! Qu'il survienne une défectuosité dans le mécanisme de l'auto, et vite bien vite, nous sommes la proie de toutes les médisances car, que faire en une nuit, à moins que l'on ne ... ?


Les évènements, si l'on veut bien y regarder de près, sont vraiment les anneaux d'une chaîne indissoluble. Il y a 15 jrs, étant venue magasiner en ville, et n'ayant pu rejoindre Henri, j'avais prié Marc de m'aider à transporter mes innombrables colis. L'un d'eux oublié, par mégarde, me fut expédié par l'entremise d'un tiers: je crus bon de l'en remercier et je terminai ma lettre par ces mots: «Je compte partir pour la Malbaie le 14 ou le 16 juillet: pourquoi ne m'attendriez-vous pas? Forme de politesse toute pure tant l'idée seule d'un pareil projet me semblait invraisemblable quelques jours plus tard. Marc m'offrait une place dans sa voiture et papa me permettait d'accepter l'invitation «d'un ami d'enfance.»


C'était si merveilleux, que je n'osais croire à mon bonheur... voyons, depuis quand le hasard m'avait-il favorisée?


De fait, tout failli crouler. AU déjeuner, Marc me fit voir les obstacles que j'avais vus moi-même, l'imprudence que nous allions commettre. La sagesse était dans sa bouche, mais au bureau, papa parut très surpris de nos hésitations.


«Voyons, es-tu en amour avec lui? - Non!


- Lui, n'est-il pas amoureux de Line Leman? - Oui!


- Dans ce cas, votre voyage ne présente même pas l'ombre d'un supposition désobligeante... d'autant plus que je connais Marc!»


Comme si l'amour qu'un jeune homme portait à une jeune fille ne devait pas être la plus sûre garantie de son respect.


C'était si prodigieux ce double consentement que je décidai de relater mon voyage. L'extraordinaire devait en être la caractéristique.


Pierre dont la motocyclette était restée à la papeterie n'avait-il pas pris le train avec moi à Mont-Rolland et ne m'avait-il pas accompagnée jusqu'à St Jérôme?


Marc, je l'avais bien remarqué après cette journée passée ensemble! lunch, magasinage, diner, cinéma, me trouvait charmante et moi, je lui rendais bien le même compliment. 


Il faisait beau, il faisait chaud: ce sera presque un enlèvement!


Ah! les voyages en imagination. Dans mon esprit, j'étais là à la Malbaie, les choses les plus flatteuses m'arrivaient, j'étais ravie... quand se leva le jour pluvieux entre tous... et je n'étais pas même partie!


Le 14 juillet - 5 hrs - Le téléphone sonne. C'est Marc - il fait encore noir. Je m'étais couchée à une heure, et la nuit précédente je n'avais dormi que six heures. Je comptais sur le soleil pour chasser ma fatigue et il pleuvait 

- 6 heures - Marc arrive «Comme vous semblez fatiguée!» Maladresse...

Nous nous pressons - c'est l'anniversaire de la mort de Monsieur Jarry, il faut entendre la messe... Ah! que de bagages!

Nous partons - c'était gentil de nous voir tous deux communiant ensemble! Au Child's rue Ste catherine, nous impressionnons les gens par notre gaieté, notre jeunesse, l'heure matinale - les «finger bones», le Hopmobile sport model.

8 heures - coins des rues Ste catherine & Bleury - nous traversons la ville -

Il pleut il pleut toujours - et il vente de plus belle et nous ne filons à une allure folle que pour arriver en chaque village au moment précis où l'orage commence avec une force toute neuve. Les éléments certes ne favorisaient guère la sentimentalité!...

45 - 50 - 55 milles à l'heure - et nous causons comme si nous allions à une vitesse moyenne. La pluie nous fouette le visage. Nous ajustons les toiles d'un côté, puis de l'autre - la pluie trouve encore moyen de nous tremper - un journal me protège les jambes - vogue la galère - 45 - 50 - 55 -

1 1/2 heure  Québec - Le Château. Nous sommes défraîchis, froissés, fatigués. Grâce à l'obscurité momentanée (l'orage a brisé quelques fils électriques) notre entrée passe inaperçue. Nous mangeons comme des voleurs - puis devenus plus hardis nous déambulons à travers le château - j'écris un mot à maman.

3 heures. Nous partons. Il pleut toujours - La fatigue se fait sentir - le sommeil me gagne. Ste-Anne-de-Beaupré. «Arrêtons-nous à la Basilique?» - Je réponds affirmativement par scrupule bien qu'il m'en coûte de bouger - Nous faisons un bout de prière - Marc m'avoue qu'il s'endort lui-aussi - Alors sentant la graveté de la situation, nous rions, nous nous taquinons pour chasser le sommeil. Marc invoque la folie: elle viens à nous, j'en suis sûre, car pour monter comme pour descendre les côtes, et quelles côtes, nous n'allons jamais à moins de 45 - 50 milles - 55. Du brouillard, maintenant des routes détrempées, étroites, tortueuses, semées de sillons - nous ne ralentissons toujours pas.

La machine fait entendre un bruit curieux - un pare-brise s'est fendu, sans que nous sachions comment; est-ce le vent? J'ai peur, mais je n'ose le dire: quel progrès!! Du reste, je comprends qu'il ait hâte de voir finir ce voyage - le plus tôt sera tellement préférable. Ah! les 27 milles entre la baie St Paul et St-Tite-des-caps, comme nous nous en souviendrons longtemps!

6.45 hrs. La Malbaie - nous comprenons la joie du navigateur apercevant la terre. Je dis bonjour à Paul & Gabriel Gouin, je prends possession de ma chambre, j'enlève de ma valise ce qu'il y a de plus fragile et Marc m'entraîne au Château Murray. Il faut que ce soir même, tout le monde nous voie et sache qu'à 5.45 hrs, heure solaire, nous entrions à Cap-à-l'Aigle!!!

Line & Madeleine apparaisent éblouissantes comme toujours. À côté d'elles, je n'ai jamais éprouvé plus vivement l'impression de cousine pauvre. Elles sont très accueillantes sans aucune arrière-pensée. Marc est littéralement fou. Qu'est-ce donc qui l'énerve à ce point? La fatigue du voyage, le risque de notre situation, la vue de Line. Probablement, le tout ensemble. Il blague, blague, blague; notre voyage apparaît vraiment fantastique...

Line est engagée comme il l'avait pressenti (mais non espéré) mais avec qui?

J'ai beau me récrier, prétexer fatigue, désordre de tenue, une fois de plus, je cède, et avec Marc je vais au Manoir.

Il y a moins de toilette que je ne croyais. Les Leman sont en robes du soir, mais des tailleurs se sont glissés dans l'assemblée dansante. Nous critiquons celui-ci, celui-là. Marc continue de blaguer, mais Line n'apparaît pas... et moi je n'en puis plus.

Bonsoir Madeleine, Bonsoir Aimé Lafontaine! Bonsoir Marc!

Jul 15 Dim. Diner chez Sir Lomer

Jul 16 Lun. Danse au Manoir

Lundi le 16 juillet -


J'y suis arrivée d'une façon extraordinaire, mais vraiment depuis rien ne m'a bien émue. J'ai surtout rencontré des anglais et des américains et décidément le temps est passé pour moi de m'amuser de leurs petites drôleries et de leurs manières courtoises. Il leur faudrait quelque chose de plus consistant que je ne leur trouve pas.


J'ai fait la connaissance de Monsieur Moëller, un peintre, mais ses cheveux blancs m'intimident; de plus, il est assez peu sociable, bien qu'à table nous causons come de bons amis. Mais une causerie trois fois par jour, fût-elle intéressante ne me suffit pas. Je m'ennuie de Ste Adèle, des petites surprises qu'en nous promenant le soir Paulette & moi, nous attendions vaguement... et puis je m'ennuie des belles & grandes surprises du bureau de poste. Le courrier fonctionne ici avec une lenteur incroyable et les changements d'adresse prennent parfois tant de temps à être compris!


C'est déraisonnable, je sais, de ne pas être satisfaite davantage mais vraiment je n'avais pas le goût de venir ici: papa semblait le désirer si fort que je n'ai pas osé lui retirer ma parole.


J'espérais vaguement que M. et moi nous aurions pu nous donner rendez-vous. Il me semblait que la Malbaie, c'était la fin du monde et que Mont-Joli est encore aussi loin d'ici que la Malbaie l'est de Ste Adèle: le fleuve même est entre nous et contre nous puisque les traversées ne se font qu'à Québec.

Jul 17 Mar. Party Mad. Berlinguette refusée

Jul 18 Mer. Soirée chez Paul Gouin; Georges Garneau

Jul 19 Jeu. Promenade avec G. Holt

Jul 20 Ven. Soirée avec Marc & les Leman; pique-nique à St Siméon avec les Holt & leurs amis

Jul 21 Sam. Tea Cup Inn avec Mme Holt; diner & danse au Manoir; Frank Shackell

Jul 22 Dim. Thé Miss Hampton avec G. Holt

Le 22 juillet


Rien n'est arrivé de ce que j'avais pensé -


Maurice que j'avais averti longtemps à l'avance ne souffle mot. Marc sur lequel j'avais fondé beaucoup d'espoir m'a qu'une pensée: Line, qu'une occupation: Line En dehors d'elle, il n'est que distraction, nervosité, insouciance. On lui trouve des compagnes pour ses promenades en auto, on forme ses équipes de tennis, on organise ses diners du samedi soir -


Le charmant accueil des Leman m'avait fait croire qu'une délicieuse amitié allait s'établir entre nous. Leur intimité est-elle strictement réservée et les mots que Madeleine a laissés tomber de sa plume détermineraient-ils leur conduite à toutes deux? Il me semble qu'en dépit d'une «suite» inlassable, d'une espèce de routine mondaine dont je ne saisis pas le fil, elles trouveraient la solitude et le temps nécessaire aux causeries qui la facilitent, si vraiment... qu'irais-je donc faire au Château Murray? En quoi mon séjour sera-t-il plus agréable là-bas qu'ici?


Les jours ont passé pourtant . Je ferme les yeux et je ne vois rien qui ressorte particulièrement. Des étrangers, des étrangers partout... des figures anglaises qui vous regardent avec un air figé souverainement glacial.


Soudain, tout s'est animé. À la pension, une dame canadienne-française s'était présentée - femme raffinée, cultivée, possédant à la perfection l'anglais et le français; à tous, elle a dit: «How do you do? How do you like it here? - Meet Miss Beaulieu!» et comme par miracle, des sourires se sont dessinés, des paroles aimables, presque affectueuses m'ont été adressées. 


Par elle, j'ai connu Mrs Holt et son fils Georges, un grand garçon de 22 ans très brillant dit-on, en ce moment à peine guéri d'une paralysie faciale suite d'études trop forcées. Le devinant triste et timide, j'ai été gentille pour lui, et sa mère trop heureuse qu'une certaine distraction s'offrit à son fils m'invite à prendre part à toutes leurs promenades. 


Avec eux, je suis allée à St-Siméon prendre le thé sur la grève; j'ai fait la jolie promenade du Boulevard; j'ai visité le Tea Cup Inn - je me suis baignée au Manoir -


Les charmantes gens que ces anglais! Je ne les aurais jamais crus aussi accueillants, aussi «warm-hearted», aussi gais, aussi spirituels. Miss Hampson, une ancienne religieuse anglicane; les deux vieilles demoiselles Cundill (pas du tout «chapeaux verts») Monsieur & Madame Cundill & leur famille, Lady Grey & ses filles. Je ne puis assez dire comme leurs attentions me sont bonnes, infiniment.


Aujourd'hui, j'ai pris le thé chez Miss Hampson, vieille demoiselle aux cheveux blancs, à l'air très digne, doux & bon, au coeur d'or sans doute si l'on en juge par les nièces & neveux qu'elle a élevés ou protégés & par la délicieuse impression que l'on rapporte de son «home» où tout est si bien harmonisé & reposant.


Trois évènements - Le 24 juillet


Je reçois au lieu de la messive tant désirée une lettre de Joe Malone: «Dear -


I received a letter from Jean in which he mentions that you were off for a two or three weeks vacation with a girl friend. Well, Jeanne B. what would you say if I were to drive down to Murray Bay for a few days!? In other words, may I come to see you at La Malbaie!?! If you receive this (the address seems indefinite) wire me before Friday or after Sunday at N.Y. Cottage, Cliff Haven N.Y. Enjoy your vacation -


Je réponds aussitôt car si j'attends je n'aurai peut-être pas le courage de refuser sa visite tant je m'ennuie: personne n'a le droit de jouer avec les coeurs! «Letters surely have a hard time to find their way to La Malbaie as it seems - I just received yours. It would have been a nice surprise to have met you down here - but why come to see me? Why live again sad hours?










Very friendly -


Chez les Gouin, j'ai fait la connaissance de deux personnes très intéressantes: une jeune femme très blonde, très jolie, très élégante, un jeune homme très brun, Monsieur & Madame G. G. Ce soir-là, nous avons joué aux charades et nous nous sommes vraiment amusés. Puis le beau monsieur aux dents blanches s'est offert à venir me reconduire: «La maison est en face, ne vous donnez pas cette peine, je vous prie!» Mais il insiste & nous partons ensemble. À la porte, il me baise la main - !!! Deux jours après, je dois me dégager... et maintenant je suis sûre qu'à la prochaine occasion, il m'embrassera.


Je ne les verrai plus - mais comme c'est difficile de garder un homme! Pourquoi ne lui apprend-on pas que l'amour est parfois une chose de volonté?


En me balladant avec les Holt à travers le village, j'ai tout-à-coup aperçu Franck Shackeel & Tancrède Bienvenu. Ils viennent me saluer: Franck m'invite même à dîner & danser au Manoir. J'accepte naturellement - J'aurais été humiliée de n'avoir rien eu à faire un samedi soir et d'avoir dû recourir aux Leman ou à Marc.


Je pourrai porter ma jolie petite robe rose - maman & toute la colonie canadienne de la Malbaie saurent que... quelle stupidité!


Oui, quelle stupidité d'avoir à sa table: Tancrède B. & Franck toujours entre scotch & whisky ou à l'affût des «partys» dégoûtants; Simone & Madeleine Surveyer, René Leduc, des enfants charmants tout de même; il reste Madeleine Leduc & Marc: ce dernier est à l'autre bout de la table: il cache son désappointement (Line de nouveau est engagée) sous une faconde inlassable - Le Marc que j'aime n'est pas là et j'ai bientôt le goût de m'en aller...


En sortant de table, j'aperçois John Graham; je voudrais être heureuse de cette rencontre & je n'éprouve que de la surprise et une profonde indifférence. (Comme un coeur de femme peut être petit!) -


J'aperçois en outre Arthur Cyr, Godefroy Laviolette, Georges Garneau: leurs propos flatteurs, toujours les mêmes pour chacune me dégoûtent.


D'ici lundi aucun courrier et mon âme est avide de tendresse.

Le 23 juillet -


Je ne voulais plus penser à cette lettre qui ne venait pas et pourtant quand monsieur...  vint m'offrir de descendre au village je n'ai pu refuser malgré ma promesse. La précieuse enveloppe en main, je me sentais des ailes pour revenir à l'auto:«Des nouvelles très chères?!» Je répondis affirmativement sachant que cela le calmerait.


Nous sommes allés au quai faire un message. Au retour, à chaque petite route solitaire & boisée mon coeur se serrait de peur: «Pourtant, je sais que vous êtes «sport»!» - Je bondis - «Comment pouvez-vous parler de la sorte?» - «Je veux dire que»... il regarde ma lettre que je tiens toujours serrée entre mes doigts... «puis je comprends...»


J'ai tout de même hâte d'arriver chez nous. Ce cher monsieur est sujet à des revirements trop subits pour que je me sente tout-à-fait rassurée. Du reste, il s'empare maintenant de ma main et la presse d'une façon plutôt inquiétante... S'il savait comme il se trompte - comme ces façons me déplaisent! Vous n'avez pas la bonne clef, cher Monsieur. Adieu!

Jul 24 Mar. Mrs Holt & Hampson; bridge chez Lady Grey

Le 24 juillet


Pic-nic avec mes amis les Holt à Cache-toi-bien, petit hameau dans les terres situé à 15 milles de La Malbaie auprès d'une petite rivière. Longtemps nous avons suivi une petite route où le fouin et les marguerites poussaient en toute liberté. Nous nous sommes assis sur le sable - nous avons fait du feu pour chasser les moustiques - tout me semblait charmant, parce que ma pensée, elle, s'était transportée à la rivière aux Mulets...

Le 25 juillet


Grand émoi dans la place - Je suis malade!! Madame Pacaud m'a fait prendre un mélange de citron, de gin et d'eau qui m'a jetée dans un état de demi-somnolescence absolument nouveau. J'avais conscience de tout ce qui se passait autour de moi, mais je me sentais trop bien pour ouvrir les yeux. Si     avait été là, il aurait ri, j'en étais sûre, & cette pensée me faisait rire malgré moi. Toc! toc! «Un Monsieur pour moi?» L'on m'apporte la carte de Joe Malone!


Ah! pour le coup, le fou rire me prend. Je me lève, je me secoue, je m'habille & je vais recevoir les amitiés de Madame & les hommages de Monsieur - j'accepte d'aller dîner avec eux. C'est mercredi soir: il y a danse au Manoir. J'ai une demi-heure pour m'habiller: je revêts ma robe de velours noir. À mon profond ahurissement Madame garde son chapeau et sa toilette d'après-midi. Son fils hésite: elle tranche la question: «Un garçon est toujours présentable», dit-elle. Tout de même...


Moi, je ne fais pas la moindre remarque. Je les regarde & les écoute - elle surtout, car lui est complètement écrasé par sa mère - et il me semble les voir et les entendre pour la première fois, tant ils sont différents de tout ce qui est moi - Devine-t-elle ce qui se passe en mon for intérieur? Je n'en serais pas étonnée, car soudainement elle se fait plus franche, plus brutale, plus américaine - eet moi je deviens plus subtile «I love to eat when I am not hungry - I taste every thing so much better.» 


Elle laisse échapper un «Oh! those people!» des plus significatifs - - et plus tard elle ajoute: «These are not american things & ways, and I can't help it but...!»


C'est une allemande grande & forte qui ne comprends pas qu'un homme pèse moins de 200 lbs. Elle a dû être jolie - elle l'est encore, du reste: sa chevelure blanche fait ressortir l'éclat de ses yeux noirs, de son teint frais, de ses belles dents régulières, et lui prête un charme incontestable - Mais quelle assurance, quelle voix décisive, quel besoin de dominer son entourage, d'annihiler les personnalités... Je pleins ceux qui vivent et ont vécu sous la loi - C'est une femme terrible!


Nous avons dansé - Joe & moi. Nous avions du plaisir à nous retrouver, à nous taquiner: «Vous êtes délicieuse!» Cela me prit cinq minutes avant de saisir son accent: «You don't reckonnize your French, Lady Jane!»


Il était temps de m'en retourner et comme il me pressait de questions, je le priai de remettre au lendemain les choses sérieuses...


J'étais littéralement éreintée.

Le 26 juillet


Matinée entière au lit dans l'espoir d'amasser suffisamment de force pour la journée.


À trois heures, Joe vient me chercher pour une partie de tennis; nos partenaires faisant défaut, nous jouons tous les deux seulement; nous jouons, c'est le cas de le dire, comme des enfants en vacances, puis nous prenons le thé et je retourne chez nous endosser ma livrée du soir - robe de brocart jaune, châle espagnol blanc.


Je devrais être nerveuse, avoir l'air inquiet ou du moins réfléchi en songeant à ce qui va suivre, et vraiment, je m'amuse comme une débutante. Je me suis surprise tout-à-coup possédant enfin le secret de porter un châle avec avantage, et intérieurement, je suis très flattée du résultat. Au dîner, l'autoritaire Madame Malone me cause de nouvelles surprises et excite ma curiosité au plus haut point.


Le repas terminé, Joe & moi, nous arpentons la galerie en dépit de Madame qui craint pour son fils les refroidissements & les tentatives contre l'embonpoint... Puis comme enfin, il faut aborder le grave sujet du jour, je propose de quitter le trop brillant Manoir pour le petit salon paisible de Madame Bherer.


L'heure est solemnelle - Deux vies sont en jeu. La sienne m'est confiée une fois de plus. Il apprendra le français; il viendra s'établir à Montréal; papa ne lui refusera certes pas ses conseils & son appui; il luttera & réussira, il en est sûr, bien que ses parents jusqu'ici lui aient enlevé toute initiative en aplanissant devant lui toutes les difficultés; les intellectuels ne s'ennuient nulle part: ne le sommes-nous pas tous deux?


Je l'écoutai jusqu'au bout, parce que je sentais que c'était sa plaidoyerie, et que si je l'interrompais il attribuerait sa défaite à un manque d'éloquence ou de dialectique. Mais au fond de moi-même rien ne subsistait de mon hésitation d'autrefois. J'avais éprouvé du plaisir à le revoir, j'en éprouvais certes à me retrouver en sa compagnie - c'était le plaisir inévitablement ressenti en présence d'une sympathie réelle...


Ses bras enlaçaient ma taille - sa tête se penchait sur mon épaule; je me tenais le corps roidi & la tête détournée guettant le moment de me dégager. La plus petite faiblesse n'a pas même effleuré ma pensée. Lentement j'ai dit:

«It is no use! I can't do it!»

- Why?

- Every sacrifice is on your side - it is unfair, I feel it. I would do the same for someone I really love but I can't do it for you.

- You once loved me, Jeanne!?

- I thought it was love, I learned it was not!

- But what if I didn't mind, if I didn't want you to sacrifice anything you like?

- Even then, I would not marry you, for my ideal love is sacrifice. I mean there is no sacrifice when you love - here everything looks to me as a sacrifice...

- And you don't think it is worth doing it?

- Well - I kind of mean, that since I couldn't do it!

- What if I would tell you I can't go on living without you, I can't love any one else?

- I would be sorry, deeply sorry - but pity is not a feeling to base a life on! ... We didn't have the same education, we have not the same turn of mind. For a while, everything might go right, but surprises of contrasts can't always be agreeable - and life is made up of too many details pour en confier le soin à un esprit qui nous est foncièrement opposé. Les tendances premières, les goûts nâtifs se font jour tôt ou tard - voilà qui explique comment des êtres ayant vécu côte-à-côte pendant des années, se regardent soudain comme des étrangers.

- Do you speak that way because life deceived you?

- If life had wholly deceived me, I would accept anything, I suppose, and perhaps it would be much better but I still hope...

- You still hope to find a man to be proud of?

- Yes to find a man I love to be proud of!


C'était clair, il me semble et cependant après tout cela, j'ai tout-à-coup senti à mon doigt une bague - sa bague de Fraternité.

- Lets pretend we are engaged for a little while - lets try it.


J'ai dit non et non, et encore non! mais il n'a jamais voulu la reprendre -


Brusquement il s'est levé et a prononcé:

- Lets be friend, just good friends - keep the ring as a souvenir.»

Le 27 juillet


Nouvelle partie de tennis avec Georges Holt, les deux petites demoiselles... Eileen - nouvelle partie de plaisir - Thé au Tea Cup Inn.


Chacun chez soi pour la dernière fois, car ne tenant pas à recommencer la scène d'hier, j'ai accepter un engagement pour le soir.


Ne voyant pas sa bague à mon doigt, il s'est exclamé. Je lui ai répété que vraiment, «it was of no use at all!» mais il n'a pas voulu la reprendre:

- Keep it as a souvenir... If I go to Montreal, may I see you?

- As a friend, just a friend!


Vraiment, je ne comprends pas! Je ne puis m'expliquer comment après tous ces refus, il garde encore de l'espoir.


Sa proposition d'amitié n'est qu'un détour dont je ne puis être dupe. Du reste, lorsqu'il disait: «I'll go in Montreal to work and I shall succeed!», j'avais l'impression que dans son travail & son succès la conquête de mon amour était comprise au premier plan...


Il me semble qu'il m'accepterait à n'importe quel prix, à n'importe quelle condition: tiendrait-il donc ses engagements? Mais alors, ignore-t-il à quel enfer il se vouerait? Il me paraît pas y songer: il est sûr de lui, et m'ayant à lui, la pensée ne l'effleure même pas que je pourrais être malheureuse en dépit de ses bontés... Naïveté, audace? Je ne sais -


Être bonne & douce - posséder un intérieur reposant & gai, un foyer - Avoir un salon brillant où les paroles élégantes n'exprimeraient que le beau & le bien. Être la reine d'un petit cénacle de propagande religieuse - Être la consolatrice des malades, le soutien des pauvres... comme tout cela est chimérique quand le coeur n'est pas d'abord stabilisé par un grand amour; quand on est jeune, quand la vie est devant soi & qu'on s'appelle - J - .


Tels étaient mes pensées en sortant du couvent - mes aspirations. Comme j'étais ignorante! Comme j'aurais été malheureuse! Et pourtant que de pleurs versés à chaque rêve détruit, à chaque contact avec la réalité!!!


Je devais passer la soirée avec Marc & les Leman - mais n'ayant pas d'auto pour revenir de Pointe-au-Pic, Marc ayant eu un accident, je suis allée chez Mrs d'Arcy sur l'invitation de Madame Pacaud. Environ une trentaine de personnes assistèrent à cette soirée musicales. «les chants anglais m'ont semblé des hymnes funéraires». J'ai davantage apprécié les gens - de charmantes gens en vérité - des anglais naturellement mais raffinés - des peintres, des pianistes, des chanteurs - des amateurs comme moi - J'ai fait la connaissance d'un jeune américain avec lequel sûrement j'aurais «flirté» si mon séjour ne se terminait demain -

Le 27 juillet


Vraiment, je ne passerais pas ici une semaine de plus - et mon départ en ce jour comptera au nombre des choses agréables que j'aurai vécues à La Malbaie - Ironie? -

Aug 29 Mer. Visite de Marg. G. chez nous à Ste Adèle

Aug 30 Jeu Jos & Larry Malone à Ste Adèle; souper au Club Ste Marguerite

Aug 31 Ven. Maurice & Marc Jarry pr la journée

Sept 1 Sam. Paul Gonthier pr fin de semaine; danse

Sept 2 Dim. Thé chez Doherty

Sept 3 Lun. Retour de Maurice en auto avec Pierre

Sept 24 Lun. Retour de Ste Adèle

Sept 30 Dim. Maurice

Oct 1 Lun. Maurice

Oct 2 Mar. Départ pr New York en auto avec maman, Gilberte & Germain Mc Avoy

Oct 3 Mer. Arrivée à Beacon

Oct 4 Jeu. Gilberte, Germain & moi partons pr N.Y. Hôtel Latham; Roxie

Oct 5 Ven. Loew's

Oct 6 Sam. Diner avec M. & Mme Renaud; retour à Beacon

Oct 10 Mer. Départ pr N. Y. avec maman & Gilberte; Hôtel Martha Washington

Oct 11 Jeu. Loew's; Mother Machree

Oct 12 Ven. Diner Louis Loranger; Théâtre Joe Malone

Oct 13 Sam. Diner avec Maurice Meunier; retour à Beacon

Oct 14 Dim. Thé avec Dr Turega, Gilberte & Dr Chan

Oct 15 Lun. Visite de West Point avec Dr Turiga & Gilberte

Oct 17 Mer. Tour auto avec Dr Turiga & [?]; diner à Poukepsie [?]

Oct 18 Jeu. Départ pour Montréal; coucher au Lac George

Oct 19 Ven. Arrivée à Montréal

Oct 20 Sam. Maurice

Oct 21 Dim. Faust avec maman; Paul Gonthier

Oct 24 Mer. Primerose avec Maurice, M. & Mme Beaudry - petit réveillon en famille

Oct 27 Sam. Conférence F. Rinfret avec Yvette & Dantès Belleau

Oct 28 Dim. Maurice; Paulette

Oct 29 Lun. Concert Germain

Oct 30 Mar. Cercle litt. Louise St Jacques

Oct 31 Mer. Banquet suffrage des femmes - G. Rivest; réception Casgrain avec Cyr

Nov 1 Jeu. Déjeuner pr Paul Claudel refusé Alliance fr..

Nov 2 Ven. Maître des Forges: Germain

Nov 3 Sam. Diner pour Paul Claudel avec Marc Jarry & Paul Larocque au Cercle Universitaire

Nov 4 Dim. Thé Gab. Dufort avec Maurice

Nov 6 Mar. Diner pr Renée Claudel chez Mad. Leman

Nov 8 Jeu. Diner des auteurs canadiens avec Jean Bruchési

Nov 10 Sam. Ouverture du Cercle uni refusée; Orpheum avec Maurice

Nov 11 Dim. Thé L. St Jacques

Nov 13 Cercle litt. chez O. Perrault

Nov 14 Mer. Soirée intime chez G. Bruchési

Nov 16 Ven. Dantès Belleau remis

Nov 17 Sam. Thé dansant: Marg. Ayleen

Nov 18 Dim. Soirée musicale ici

Nov 19 Lun. Cyrano - Maurice

Nov 20 Mar. Soirée opérette canadienne avec Marg. Ayleen

Nov 22 Jeu. L'homme qui rit: Maurice

Nov 24 Sam. Thé dansant au Windsor par O. Perrault

Nov 25 Dim. Dr Lacharité

Nov 26 Lun. Cercle; cours de Jean Bruchési; café chez Kerhulu [?]

Dec 1 Sam. Bal de Cintadel avec Maurice; Conrad A. refusé

Dec 3 Lun. Thé chez Mme G. Garneau pr Marg. Ayleen refusé

Dec 4 Mar. Cercle; Concert Dantès Belleau

Dec 5 Mer. Diner avec Joe Malone

Dec 6 Jeu. All. fr. avec Yvette

Dec 8 Sam. Thé au Ritz avec Clarence Kennedy

Dec 9 Dim. Thé au Ritz: Joe Malone

Dec 10 Lun. Mme Champagne refusée

Dec 11 Mar. Marcelle Paradis; cercle refusé

Dec 12 Mer. Shower chez Y. Dansereau pr Renée Duchastel refusé

Dec 15 Sam. Bridge G. Morin refusé; Bal Assistance Maternelle refusé; Mariage de Cath. Waldron; A. Cyr

Dec 16 Courses

Dec 17 Courses

Dec 18 Courses

Dec 21 Ven. Germain

Dec 22 Sam. Thé au Windsor par Paule Brais

Dec 23 Dim. Thé Jeanne A. Leduc; départ de Marcelle; diner avec Maurice

Dec 25 Mar. Maurice

Dec 26 Bridge: Paul G., Aimée, Cyr

Dec 27 Jeu. Germain

Marc Jarry





Dantès Belleau

Pierre Beaudry   - 
Gaston Rivest

Georges Holt
-
Dr Hervé Lacharité

1929 - 

Jan 1 Mardi Yvette refusée pr petit bridge avec Jean-Claude & Maurice; Maurice - réveillon Edimburg

Jan 2 Mercredi Germain; Clarence refusé

Jan 3 Jeudi M. cinéma

Jan 4 Vendredi M. cinéma; Germain refusé

Jan 5 Samedi M. - Trial of Mary Dugan

Jan 6 Dimanche Jour des Rois M. Souper de famille grd-maman

Jan 7 Lundi Départ pour Ste Adèle; M.

Jan 8 Mardi Ste Adèle

Jan 9 Mercredi Ste Adèle

Jan 10 Jeudi Ste Adèle

Jan 11 Vendredi Retour de Ste Adèle; Maurice

Jan 12 Samedi M.

Jan 13 Dimanche M.

Jan 14 Lundi Un bon garçon - Germain

Jan 15 Mardi Cercle des Abeilles ici ; Opérette Canadienne; Cyr refusé pr Hockey; maman

Jan 16 Mercredi Alliance fr. maman

Jan 17 Jeudi Maurice; visite à Alice Couillard Rose

Jan 18 Vendredi Yvette

Jan 19 Samedi Maurice; Cyr refusé pr hockey

Jan 20 Maurice; sinéma

Jan 21 Lundi Aliette - Maurice - Gilberte

Jan 22 Mardi Shower refusé pr Marie de Boucherville chez germaine Bruchési; Cercle littéraire

Jan 23 Mercredi Thé Paulette Loranger pour Marg. Alleyn refusé; Maurice - Le Compte Obligado -

Jan 24 Jeudi Marg. Gonthier

Jan 25 Vendredi Bridge Marg. Gonthier, Clarence, Aimée Desforges

Jan 26 Samedi Marg. Gonthier - Maurice - patin

Jan 27 Dimanche Réception St Puile [?]; Maurice

Jan 28 Lundi Funérailles de Mère Millet

Jan 29 Mardi Cercle remis

Jan 30 Mercredi Départ pour Ste Adèle - Yvette, Marcelle, Aimée, Esther Chassé

Jan 31 Jeudi Sky

Feb 1 Vendredi Sky

Feb 2 Samedi Arrivée de Maurice - sky - Marthe - Ju. Chevrier - Jeanne Paradis

Feb 3 Dimanche Seroggie - Maurice - sky

Feb 5 Mardi Visite de Pierre

Feb 8 Vendredi promenade en voiture à Val Morin

Feb 9 Samedi Retour de Ste Adèle; Maurice souper

Feb 10 Dimanche Thé Laurette Bourassa au Windsor

Feb 12 Mardi Marcelle Paradis ici; Maurice

Feb 14 Jeud Germain refusé

Feb 15 Vendredi Bridge intime chez Yvette; «party» au Princess refusé; Mme Paquette - réception musicale refusée

Feb 16 Samedi Maurice; Diner causerie Dr Lacharité

Feb 17 Dimanche Maurice; Bridge Aimée; Clarence refusé

Feb 18 Thé chez Esther Chassé; cours de Jean Bruchési - Yvette & Marcelle

Feb 19 Mardi Cercle littéraire; Opération de Roland; Opérette canadienne - maman

Feb 20 Mercredi Aliette - thé - Germain

Feb 21 Jeudi Mme Paquette thé; Maurice

Feb 22 Vendredi Mme Champagne - thé; Yvette, sa fête

Feb 23 Samedi Bridge Thérèse Baudouin; Child's Maurice

Feb 24 Dimanche Maurice - ciné

Feb 25 Lundi Maurice; Germain refusé

Feb 26 Mardi Cercle littérair refusé; «Pas sur la bouche» - maman; Conrad refusé

Feb 27 Mercredi Mme Champagne à l'hôpital

Feb 28 Jeudi Germaine Biron P. Aimée Alice Basin G. thé

Mar 1 Vendredi Clarence

Mar 2 Samedi Opérette 3 j.f. aux Folies - B. - Maurice

Mar 3 Dimanche Bridge Th. Ouimet refusé; Olivier Carignan Thé Aliette - refusé; Cyr refusé

Mar 4 Lundi Thé Jeanne Gagné refusé; M.

Mar 5 Mardi M.

Mar 6 Mercredi Cyr refusé; M.

Mar 7 Jeudi M.

Mar 8 Vendredi M.

Mar 9 Samedi M.

Mar 10 Dimanche Olivier refusé pr thé chez Aliette; M.

Mar 11 Lundi Yvette & Aimée

Mar 12 Mardi Cyr

Mar 16 Samedi Retour d'Alice d'Europe

Mar 17 Dimanche Olivier refusé

Mar 18 Lundi Annette Doré refusée pr thé; Yvette

Mar 21 Jeudi Bridge M. Cinq-Mars refusé; Gaston Rivet refusé pr concert; réception surprise pour Alice Éthier

Mar 22 Vendredi Mort de mon grd-père Beaulieu; thé Th. Desbois refusé

22 mars 1929

Beaulieu - À Montréal, le 22 courant à l'âge de 86 ans, est décédé Narcisse Beaulieu, veuf de Vitaline L'Écuyer et père de M. L. É. Beaulieu, C.R.


Les funérailles auront lieu lundi, le 25 courant, en l'église de Sainte-Martine, comté de Châteauguay, après l'arrivée du train de Montréal.


Le cortège partira de chez M. J.-M. Couillard, No. 8575, av. de Châteauguay, à 8 heures 50 a.m. pour se rendre à la gare Bonaventure.


L'inhumation se fera à Sainte-Martine.

Mar 23 Samedi (sandwitchs) Maurice refusé; Pierre petite promenade

Mar 24 Dimanche Journée chez grd-père; M. Aliette refusée avec Olivier

Mar 25 Lundi Funérailles de grd-père à Ste-Martine; M. ciné

Mar 26 Mardi Magasinage avec M. (Trench Coat); thé; Germain refusé

Mar 27 Mercredi M. Imperial

Mar 28 Jeudi Visites jeudi Saint avec Y. & Aimée; M.

Mar 29 Vendredi M. & Pierre - auto - Souper chez Aliette

Mar 30 Samedi M.

Mar 31 Dimanche Maurice - ciné

Apr 1 Lundi Maurice

Apr 2 Mardi Aliette - thé - souper

Apr 3 Mercredi Maurice - ciné

Apr 4 Jeudi Soirée Alice Éthier avec Paul Gonthier

Apr 5 Vendredi Gilberte - Yvette

Apr 6 Samedi Maurice - Germain - ciné

Apr 7 Dimanche Maurice

Apr 8 Lundi Maurice

Apr 9 Mardi Mad. Thibodeau refusée; Yvette - visite à Alice Nolin; Cercle refusé

Apr 10 Mercredi Maurice

Apr 12 Vendredi Aliette - visite à E. Legrand; Germain, soirée chez sa soeur Annette

Apr 13 Samedi Germain refusé; Maurice

Apr 14 Dimanche Thé Germaine Morin avec Olivier; Maurice

Apr 15 Lundi M.

Apr 16 Mardi Cercle; Souper avec M.

Apr 17 Mercredi M.

Apr 18 Jeudi Gilberte & Yvette

Apr 19 Vendredi Thé A. Doré au Mont Royal

Apr 20 Samedi Thé Mad. Thibodeau

Apr 21 Dimanche M.

Apr 22 Lundi Thé Annette Doré; Aliette; Bridge intime ici

Apr 23 Mardi Thé Marg. B. Mathieu; cercle

Apr 25 Jeudi Maurice

Apr 27 Réception Mme Paquette; Maurice & Pierre: cirque Hagenbeck

Apr 28 Dimanche Thé [?]; Maurice

Apr 29 Lundi Thé Mme Casgrain refusé; Maurice

Apr 30 Mardi Cercle refusé; Thé Annette Mc A. Beaudouin refusé

May 1 Mercredi M.

May 2 Jeudi Enterrement de grd-père; M.

May 3 Vendredi Départ Aliette & Annette Doré pour l'Europe; Maurice

May 4 Samedi Souper avec Maurice - Imperial

May 5 Dimanche Conrad - ciné; Maurice

May 6 Lundi Thé Mme Casgrain rfusé

May 7 Mardi Cercle

May 9 Jeudi Ascension; Maurice

May 10 Vendredi Concert de la Merci (maman)

May 11 Samedi Maurice

May 12 Dimanche Maurice

May 13 Lundi Couvent pr conférence; souper Maurice - Al Jolson ds Singing Fool

May 14 Mardi Maurice - Yvette

May 15 Mer. Shower pr Mad. Letourneau ici; ciné avec germain

May 19 Dimanche Thé Ritz Cyr; souper & soirée avec P. & Maurice

May 20 Lundi Laval - golf avec Cyr, Alice, Marg. G.

May 21 mardi Cercle - refusé

May 22 Mercredi Shower pr J. Gagné chez Mme Renaud refusé

May 23 Jeudi Réunion des Anc. Élèves du S.C. refusé; Party Laval - Alice refusé

May 25 Samedi Souper avec Maurice

May 26 Dimanche Déjeuner avec Maurice; souper avec Maurice

May 31 Vendredi Thé pr L. Brault chez G. Labelle refusé; Maurice

Jun 1 Samedi Mariage de Lucy Philan; Pierre & Maurice (cinéma, souper)

Jun 2 Dimanche Souper chez Maurice

Jun 3 Lundi Départ pr Ste Adèle avec Henri

Jan 4 Mardi Ste Adèle - Pierre

Jun 5 Mercredi Retour de Ste Adèle - Maurice «Permanent Wave»; Party Laval refusé; (danse)

Jun 6 Jeudi Mariage de J. Gagné

Jun 7 Vendredi Thé L. Mackay pr Aimée Cusson

Jun 8 Samedi Maurice & P. (marché)

Jun 9 Dimanche - Soirée chez Yvette - Maurice

Jun 10 Mariage de L. Brault; Yvette

Jun 11 Mardi Thé Mad. Cinq-Mars refusé; Maurice;  The Doctor's Secret Maurice

Jun 12 Mercredi Marg. B. Mathieu visite

Jun 13 Naissance bébé de Marg. B. M.

Jun 14 Vendredi Départ pr Ste Adèle avec Maurice

Jun 16 Dimanche Mort de la petite fille de Marg. B.-Mathieu

Jun 17 Lundi M.

Jun 18 Mardi M.

Jun 19 Mercredi M.

Jun 20 Jeudi M.

Jun 21 Vendredi Montréal avec Maurice «Le Masque de Fer»; le soir: Yvette, Maurice & Pierre

Jun 22 Samedi Mariage de Madeleine Létourneau - retour à Ste Adèle !!!!!!

Jun 23 Dimanche Lac Charlebois: après-midi & souper chez Marc avec Line Leman

Jun 24 Lundi Maurice: Ste Agathe avec P. (Mariage de Paul Monty)

Jun 25 Mardi Visite à Marc au Lac Charlebois avec P. & Maurice

Jun 26 Mercredi Ste Agathe par St Adolphe avec P. & M. (panne)

Jun 27 Jeudi Funérailles de M. Leroux - Maurice Jarry - Retour à Ste-Adèle

Jun 28 Vendredi Après-midi avec Maurice Visite de Marc Jarry

Jun 29 Sam. Soirée avec M. au petit camp

Jun 30 Dim. Diner avec Marcelle & Maurice Gérin avec M & Jean Beaudry au petit camp d'André

Jul 1 Lun. Pique-nique au Lac-en-coeur avec P., M., Marcelle & Maur. Gérin, Juliette & Jean

Jul 2 Mar. St Jérôme avec P. & M. (tennis)

Jul 6 Sam. St Jérôme avec P. & M. pr déménagement de P.

Jul 7 Dim. Arrivée d'Alice Éthier & Olivier;  Bain; Maurice

Jul 9 Mar. Tennis avec Oaulette; mort de Marg. Beaudry

Jul 10 Mer. Visite à Mont-Rolland avec Maurice; pique-nique au Lac Écho avec Alice...

Jul 11 Jeu. Après-midi avec les enfants de Mad. Beaudry Lajoie & Paulette; soir: Maurice

Jul 12 Ven. Funérailles de Marg. Beaudry - cimetière de Montréal avec Marc & Maurice; le soir: Ste Agathe: Doherty avec Alice, Conrad... Marguerite Rolland, épouse d'un Beaudry, accueillie au Cimetière Notre-Dame-des-Neiges le 2 juillet 1929, selon leur site web

Jul 13 Sam. Maurice; Arrivée de Marcelle Paradis.

Jul 14 Dim. Ste-Agathe chez les Doherty avec Alice, Conrad, Olivier, les Fleishman, Marcelle - Le soir: Pierre & Maurice

Jul 15 Lun. Camp Read: visite à Thérèse; le soir: promenade avec P. & M.

Jul 16 Mar. Ascension à la croix avec Marcelle; bain; Marche

Jul 17 Mer. Après-midi en canot avec Marcelle; marche; (Maurice à Montréal)

Jul 18 Jeu. Visite à Lucile Rinfret

Jul 19 Ven. Tennis; (retour de Maurice); Maurice - Ste-Agathe - P. & M.

Jul 20 Sam. Tennis avec P. & M.; le soir P. & M. Morin Heights

Jul 21 Dim. Tennis; lecture avec Mau. & Marcelle; Lac-en-Coeur P.

Jul 22 Lun. Lecture avec Mar. sic; soir: lecture avec Maurice - P.

Jul 23 Mar. Visite à Lucile - Marche avec Maurice & Mar.; retour chez lui - P.

Jul 24 Mer. Départ de Marcelle par Lachute; souper à Lachute avec P. & M.; Maurice

Jul 25 Jeu. Germaine B., Marie & Lucile Bourbeau, Paulette, G. Carol - bridge ici; canot avec M.

Jul 26 Ven. Déjeuner avec M. sur le lac; M.

Jul 27 Sam. M.

Jul 28 Dim. Bain avec M. par orage élec.; M.

Jul 29 Lun. Maurice - marche

Jul 30 Mar. Montréal - Magasinage - Yvette

Jul 31 Mer. Montréal diner avec Germain au Cordon Bleu; retour à Ste-Adèle - Maurice

Aug 2 Ven. Arrivée des Champagne; M.

Aug 3 Sam. M.

Aug 4 Dim. M.

Aug 5 Lun. Visite à Mme dagenais à St-Adolphe; M.

Aug 6 Mar. Départ des Champagne

Aug 7 Mer. M: travaillons tous deux

Aug 8 Jeu. Monique Champagne

Aug 9 Ven. Retour de P. de son voyage à Percé; le soir: M. & P.

Aug 10 Sam. Régates Maurice; trophé Beaulieu; auto avec P. & M.

Aug 11 Dim. Auto avec P. & M.; ping-pong; Auto

Aug 12 Lun. Monique; le soir: M.

Aug 13 Mar. Monique; le soir: M.

Aug 14 Mer. Montréal avec Monique

Aug 15 Jeu. Diner chez les Champagne; retour à Ste-Adèle

Aug 16 Lac-en-Coeur avec M., Jean & Juliette

Aug 17 Sam. Laval-sur-le-Lac avec P. & M.

Aug 18 Dimanche Déjeuner chez Maurice; le soir: auto avec P. & M. - petite route vers Ste-Marguerite

Aug 20 Mar. soirée chez P. avec M.

Aug 22 Jeudi M.

Aug 23 Vendredi Montréal; le soir: Maurice

Aug 24 Fête de Maurice; motocyclette à St Jovite par Arundel

Aug 25 Dim. Bain avec M.; visite de Pauline & Guy - souper ens. avec M. - soirée - lecture

Aug 26 Lun. Le soir: promenade - lecture

Aug 27 Mar. 4 hrs: Lac Millette en moto; le soir - M. lecture

Aug 28 Mer. 4 hrs: Lac Marois en moto; le soir: Mad. Lajoie avec P. & M. Mar & Maurice Guérin

Aug 29 Jeu. La soirée: Mme Gérin-Lajoie avec P. & M.; après-midi: Paulette

Aug 30 Ven. Thé chez Md. Gérin-Lajoie; souper & soirée - P. & M.

Aug 31 Sam. Montfort: P. & M. ; moto & chaloupe à moteur; le soir: P. & M.

Sept 1 Dim. Paulette; Le soir: P. & M.

Sept 2 Lun. Lac tremblant - Lac Vert - Lac Caribou en motocyclette avec P. M. portage, chaloupe à moteur

Sept 3 Mar. Départ de M. pr Montréal

Sept 4 Mer. St Jérôme avec Pierre, Thérèse pr porter la motocyclette

Sept 15 Jeu. Ste Agathe avec P. (pour amandes)

Sept 6 Ven. Départ pour Montréal

Sept 7 Sam. Bal pour les Étudiants Britanniques au Mont-Royal

Sept 8 Dim. Déjeuner avec Maurice - diner - souper

Sept 10 Mar. 1er ex. de M.; diner; Départ tous deux pr Ste-Adèle en auto; visite à Pierre

Sept 11 Mer. Promenade en moto: Lac Quenouille; souper avec M.

Sept 12 Jeu. Départ de Maur. pour Montréal

Sept 13 Ven. 2e Ex. de M.

Sept 14 Sam. 3e ex de M. (Alleluia!!); promenade en auto

Sept 15 Dim. Promenade en moto avec Mau.; Le soir : Ste-Agathe avec P. & M.

Sept 16 Lun. Départ pour Montréal avec P. & Mau.

Sept 17 Mar. Yvette souper & soirée

Sept 18 Mer. Gilberte Christin & Maurice

Sept 19 Jeu. Le soir: Mau.

Sept 22 Dim. Visite aux Thibodeau de Beauharnois: diner et souper avec Aliette & P. (12 - Maurice)

Sept 23 Lun. Agence Home - Départ de Marc jarry pour É.U.; Maurice

Sept 24 Mar. Bridge chez G. Christin avec Georges Lafrance & P. Vallerand

Sept 25 Mer. Visite à Pierre à Mont-Rolland en moto avec M - retour en auto

Sept 26 Jeu. Messages

Sept 27 Ven. Cinéma avec M.

Sept 28 Sam. Diner avec Germain; messages; Thé avec Marg. Gonthier - Marcelle & Yvette

Sept 29 Dim. Déjeuner, après-midi, cinéma avec Mau.; fête de maman

Sept 30 Lun. Marcelle pour diner; commissions avec elle; Yvette; Marcelle, Yvette & Maurice

Oct 1 Mardi Départ pour l'Europe; train à Montréal, bâteau Empress of Scotland à Québec: Yvette & Marcelle

Oct 2 Mer. Bain; repos; correspondance pr Pte-au-Père

Oct 3 Jeu. Bridge - Larry Bonnycastle, Eric Wiseman, Burton, Bobby; danse

Oct 4 Ven. Bain; bridge; thé; Danse

Oct 5 Sam. Bain, bridge, thé, corresp. en 1ère classe

Oct 6 Dim. Bain à 7.15 hrs, messe à 9.30 hrs, deck-tennis avec Larry; bridge, thé, correspondance, diner pour ma fête

Oct 7 Lundi Promenade avec Larry; bridge Larry, Erric & Gilberte; cinéma; Larry (quête pour musiciens)

Oct 8 Mardi Arrivée à Cherbourg, puis à paris: Hôtel Latrémouille

Oct 9 Mer. Déménagement à l'Hôtel de l'Intendance

Oct 10 Jeudi Commissariat; Mme Godefroy; correspondance

Oct 11 Vendredi Les Annales Modèles vivants au Louvre; Mme Godefroy

Oct 12 Samedi Mariage de Mad. Cinq-Mars; Louvre - Ste-Chapelle - Palais de Justice - Conciergerie - l'Odéon

Oct 13 Dimanche Réception Md. Hébert refusée; Messe de midi; repos; diner à la Comète; café à la Coupole: MM de Hirch & Herold

Oct 15 Lundi. Cours costume Louvre- St G. l'Auxerrois - Visite à Marcelle

Oct 16 Mar. Le Panthéon, St Étienne-du-Mont, la Sorbonne, la Tour Eiffel, le Champ de Mars, les Invalides

Oct 17 Mer. Couturière Musée du Luxembourg - Egl. St-Sulpice (Yvette Th) Le soir: marche avec M. Beauchamp

Oct 18 Jeu. Cimetière du Père Lachaise

Oct 19 Ven. Magasinage Coiffure Flannerie sous la pluie Coemedia - Une petite f. sans chemise

Oct 20 Sam. Travail ds ch. Musée Lixembourg. Le soir: Opéra: la Walkyrie

Oct 21 Dim. Messe à midi Thé Pauline Désy; thé refusé: Marie Mayrand Derôme; souper à la Comète

Oct 22 Cours M. Latourette; soirée chez Marcelle

Oct 22 Mar. M. Dastous - magasinage

Oct 23 Mer. M. Dastous - magasinage

Oct 24 Jeu. Magasinage; cours de M. Boyer: hre de l'art; thé A. Vincent refusé

Oct 25 Ven. Jeanne Fontaine Magasinage; th. Renaissance: Amant de Mme Vidal

Oct 26 Sam. Couture ch - Visite à M. Roy

Oct 27 Dim. Versailles

Lundi, le 28 Octobre [1929]

Outremont.

Adolphe Mamjon [?] vient de quitter Paris;

Mary Pickford et Douglas, Maurice Chevalier

viennent d'y arriver.

Est-ce que vous les avez rencontrés?


Chers soeurs,


Pour montrer que je suis encore en vie, j'ai pensé qu'il était à peu près temps que je vous écrive, eh bien me voilà toute corsettée maintenant, une taille de [?] ma foi! à votre retour vous ne me reconnaîtrerez pas plus de derrière que de devant.


Écoute donc, Jeanne, je ne sais pas si tu te rappelles que tu m'as laissé une boîte de Laura à ton départ, ils étaient succulents! tous de mon goût, Paul et Roland disaient qu'ils étaient aussi de leur goût, c'est drôle tout de même.


Savez-vous que j'ai de beaux succès à vous apprendre d'abord avant votre départ, je désirais arriver première en composition, elle était en Histoire d'Angleterre et Histoire du Moyen-Âge, bien je suis arrivée seconde avec 82%, j'étais bien découragée, les autres compositions n'étaient pas épatantes dans les 4e & 5e, me voilà fatiguée d'avoir toujours ces mêmes places ennuyeuses, je me suis donc forcée pour celle-ci en Physique et je suis arrivée... 1ère avec 92% et deux points de moins pour l'orthographe, j'étais aux petits oiseaux (je ne me suis pas envolée avec un parce que sans cela, je ne sais pas où je serais dans le moment). Vendredi en Religion.


Gilberte, sais-tu que l'on ce n'est pas dit bonjour si ce n'est au travers de la fenêtre du train, belle dinde que j'étais, j'en avais eu assez à dire bonjour à Jeanne, que quand c'est venu à ton tour, je n'étais plus capable de dire une parole, est-ce que c'est bête, je le regrette assez.


J'ai donné la bague de Jean Bernanrd c'est-à-dire Henri au bal des [?] qui a eu lieu ces jours derniers, il parait que c'était un bal très chic, c'est ce que Henri a dit. Je vous envoie la liste des noms.


C'est tellement drôle de vous voir parties que quand je vais aux vues, il me semble toujours que je vais voir vos figures juvéniles! (est-ce bien dit?) tu dois trouver cela beau, Gilberte, l'autre fois je voyais l'arc de Triomphe je me demandais si tu avais vu cela.


Depuis que vous êtes parties, j'ai eu deux invitations pour sortir de Jean Préfontaine.


Jeanne n'oublie de répondre pour les livres de Mère Barnard.


J'ai fait refaire ton chapeau, Jeanne, chez Delphine, elle m'appelait la vieille et maman la petite, tu comprends si on riait c'était la première fois qu'on la voyait toutes les deux, il est très joli et je crois que je vais me faire poser avec pour que vous puissiez voir comment est-ce qu'il est fait, je vous en enverrai chacun un: je n'ai pas encore mis tout mon ensemble au complet.


J'ai fait teindre ton manteau vert, Gilberte, bleu marin parce que c'est la seule couleur qu'il pouvait le teindre; j'étais pour le faire teindre rouge, mais en tout cas je vais le faire garnir de rouge. L'autre fois on a reçu un téléphone pour toi en anglais, c'était peut-être Mr Surprenant; il a dû être surpris pas pour rire, de voir sa petite surprenante partie.


J'avais cessé d'écrire aux acteurs et me voilà repartie; j'en ai pas de nouveaux, il y a trois semaines presque j'avais écri à Raymond Hackett qui jouait dans «Madame X» je viens de le recevoir aujourd'hui, il est beau comme un coeur d'abord il est de front on y voit le corps juqu'au... (je m'en allais dire nombril) jusqu'à d'abord la moitié du corps, il a un col foncé (cravate excusez), il a le nez rouge et brisant comme nps pommes fameuses, non mais sans farces il est épatant et à l'air très fin.

Sincerely yours





Raymond Hackett


Il écrit un peu comme cela.


Maman a de temps en temps mieux puis elle retombe malade; j'essaie de l'aider plus le samedi, la semaine je ne peux que faire mon lit, c'est tout, mais le samedi et le dimanche je me lance.


L'autre fois on avait une femme à laver, une américaine, une vieille, tout d'un coup j'entends rire fort, fort, c'était elle. Greyiella à ce moment là montait, elle ne m'avait pas [?] alors la dame prend Graziella, elle dit cela me fait penser à une histoire, elle commença à lui raconter l'histoire jusque toute en anglais, la pauvre elle comprenait rien à la fin de l'histoire elle n'avait pas donné le moindre signe d'intelligence, «qu'elle est bonne», elle part à rire, tu comprends que je ne me tenais plus tant je riais.


Maintenant que vous savez que je suis bien en vie, je vais vous dire au revoir, bien des beaux becs sur le nez & partout où vous voudrez (une chance que je suis loin). Tout le monde vous embrasse avec Maurice et Jean.


Milles tendresses

Thérèse

(Êtes-vous essouflées?)

Oct 28 Lun. Cours sur Gros & Géricoult - Visite de M. D. & St Léverin


Paris et sa puissance d'émotion... La distance qui transfigure ceux dont le rôle fut toujours beau, et accuse ceux dont la faiblesse nous est connue!... Le retour, mon désappointement: - mon désarroi. L'été à Ste Adèle - Maurice au Nominingue, son silence! À mes côtés, Pierre toujours secourable - attentif et respectueux: «Est-ce que l'amour peut venir à une femme en passant par son âme?»

Ce serait un amour si merveilleux, me semble-t-il soudain, ... opposé à la pauvre chose qui nous unissait Maurice et moi - Rupture partielle - Correspondance -

«Je n'ai pas attendu votre recommandation pour essayer de vous remplacer après de Maurice, et je fais de mon mieux de loin. Je le fais parce que je l'aime, moi aussi, mais parfois je me surprends à penser vaguement que je travaille un peu pour vous en même temps, et cette pensée renferme une singulière douceur.» 

(Le 28 oct. /29/.)

Oct 29 Mar. Exposition des Fleurs Musée de Cluny

Oct 30 Mer. Musée Cluny; Nouveautés - Amours de Lady Hamilton

Oct 31 Jeu. Magasinage Cours Boyer

Nov 1 Ven. Père Lachaise

Nov 2 Sam. Essayage; Théâtre Antoine: les Joyeuses Commères de Windsor; correspondance

Nov 3 Dim. Diner à la Comète; corr.

Nov 4 Lun. Cours: de la Tourette sur le romantisme - La Madeleine- le soir: couture

Nov 5 Mar. Le Louvre extérieur; courses St Germain-des-Prés; Variétés: Topaze!

Nov 6 Mer. Musée Carnavalet; le soir: corresp.

Nov 7 Jeu. Le Louvre extérieur, les jardins des Tuileries - essayages - Cours Boyer - soirée: Andrée Béique

Nov 8 Ven. Musée de l'Orangerie Guy D. & Pattinson au bateau ivre, à la Coupole, à la Jungle

Nov 9 Sam. Le soir: correspondance

Nov 10 Fontainebleau

Nov 11 Lun. Correspondance; Le soir: Grand Gignol - la Coupole avec Jacques deemrs & Gilberte

Nov 12 Mar. Essayage Viallard; Le soir: Grand Casino Paris Mistinguette & au perroquet & Coupole avec Jacques, Marcelle & Mme Demers

Nov 13 Mer. Jeanne Fontaine; courses; Le Boeuf sur le toit; le Bal Tabarin; le soir: Souper Comète; College Inn avec M. Pattinson

Nov 14 Jeu. Musée des Arts Décoratifs; le soir: ciné Monte Christo

Nov 15 Ven. Musée Arts Décoratifs; magasinage; corresp.


... «Pierre, votre lettre m'arrive, et j'en suis tellement contente! J'en suis contente et d'une façon si particulière que je ne puis vous la définir... Cela ne m'arrive que de vous, ces émotions, ... ou plutôt, non, pour être franche il me semble qu'un jour après la lecture d'un petit poème de Claudel la «Vierge à Midi» j'ai éprouvé quelque chose d'analogue. Je me souviens, j'en étais restée les larmes aux yeux, tout comme aujourd'hui... à cause de cette grande tendresse, calme, respectueuse et pourtant vivante et forte; exprimée avec des mots si simples qu'on les imaginerait volontiers psalmodiés comme une prière... Et voilà! maintenant je ne sais plus quel nom vous donner! Cela me semble si bon cette confiance, répondant à la mienne, que vous m'accordez, et si rare et si précieux!»

(Paris, le 15 novembre 1929)

Nov 16 Sa. Fini Musée Arts Décoratifs; couturière; correspondance

Nov 17 Dim. Musée du Louvre; Comédie fr.: Antoinette Sabrier - Puisque je t'aime - Pattinson la Cigogne

Nov 18 Lun. Cours: Henri Robert peinture Miss Heywood; le soir: corr.

Nov 19 Mar. Courses; essayage; Cours - Louis Bertrand; le soir: souper à la Coupole; corr.

Nov 20 Cours: André Maurois; le soir: concert A. Descarries

Nov 21 Jeu. Essayages; le soir: corr.

Nov 22 Ven. Courses - Cours à 3 hrs par Hélène Vacaresco; le soir: Pattenson - Bal Tabarin

Nov 23 Louvre musée; le soir: corresp. - lavage

Nov 24 Dim. Concert A. Descarries; le matin: Arc de Triomphe - Le Trocadero; le soir: diner au Cercle Interallié avec A. & M. Descarries

Nov 25 Lun. M. de la Tourette sur Corot; 3 hrs: Louis Madelin sur Napoléon consul; le soir: corr. Pattinson refusé

Nov 26 Mar. correspondance; 3 hrs: cours: G. Lecomte sur le Cid; le soir: corr.

Nov 27 Mer. cours Rodin par Mlle Lejeaux; 3 hrs André Maurois: Shakespeare; le soir: corr.

Nov 28 Jeu. Magasinage

Nov 29 Ven. Petit Palais

Nov 30 Sam. Modiste - essayage; visite à Mlle Joseph Bertrand; le soir: Marcelle Descarries

Dec 1 Dim. Cinéma, capucines & thé avec Pattinson - thé Mlle Bertrand refusé; le soir: travail

Dec 2 Lun. Cours M. de la Tourette Annales: M. Reynaud; lavage, corr.; cinéma avec Pattinson

«J'ai fait de mon mieux pour que notre amitié soit chez moi quelque chose de calme & de respectueux, fait de confiance et de paix, de repos & presque de silence.»

... «Je souhaite que mon amitié vous fasse autant de bien qu'elle m'en a fait à moi.»

(Le 2 déc. /29/.)

Dec 3 Mar. Annales: Claude Farrère; essayage; courses; soirée chez M. Lambert refusé

Dec 4 Mer. Départ A. & M. Descarries; chapeaux; essayage; Louvre; Annales André Maurois

Dec 5 Jeu. Chapeaux; essayage; travail; corr.

Dec 6 Ven. Travail; corr.; Annales: Jacques Deffe; le soir: cinéma: Séduction: Pattinson

Dec 7 Sam. Courses; travail

Dec 8 Dim. Petit Palais; thé chez Mme Dastous; thé chez Hon. M. Roy refusé

Dec 9 Lun. Cours G. de la Tourette; Annales: une répétition chez Mme Campan; corr.; promenade jusque chez Dalbis

Dec 10 Mar. Messages; essayages; Annales: Claude Farrère; thé Mme Gavalda; soirée: Jean  Marie G.

Dec 11 Mer. Cours Rodin; Annales: Bernard Zurimer; Jeanne Fontaine; le soir: corr.

Dec 12 Jeu. Déjeuner Dalbis; courses; corr.

Dec 13 Ven. Maurice Rostand & Ros. Gérard aux Annales; Henry Bordeaux: Revue des Deux M.

Dec 14 Sam. Soirée au Cercle des Étudiants; diner chez M. Dernis avocat; courses, corr.

Dec 15 Dim. Thé chez Dastous & souper; diner à la Comète

Dec 16 Lun. M. de la Tourette; Annales: Louis Madelin avec Mme Gavalda; corr.

Dec 17 Mar. Annales: Paul Reboux; courses; travail

Dec 18 Mer. Déjeuner Gavalda; Annales: Paul Geraldy; courses; Alliance fr. La Cigogne avec Pat.

Dec 19 Jeu. Salon d'Automne; courses; souper avec Pat.; soirée ici avec lui

Dec 20 Ven. Annales: Jean Dars; visite à M. Dalbis; courses; théâtre: Mélo au Gymnase avec les Galvada

Dec 21 Sam. Courses; essayage; corr.; visite aux Galvada

Dec 22 Dim. Corr.; thé avec Pattinson au Café de la Paix; corr.

Dec 23 Lun. M. de la Tourette; courses

Dec 24 Mar. Magasinage; confesse & coucher; Café Fantasio; Messe de Minuit à la Madeleine avec Pat.

Dec 25 Mer. Déjeuner chez Gauvreau; thé Mlle Bertrand; corr.; souper chez Sam avec Pat.

... «Il y a dans cette lettre de grands espaces de silence où je suis simplement resté près de vous, à penser à vous (sans égoïsme!) et je m'aperçois que la soirée est presque finie, et que j'ai oublié que j'étais seul et que j'aurais pu m'ennuyer comme les pierres.»

(Noël 1929.)

Dec 26 Jeu. Courses; déjeuner avec pat. chez Polin; coiffure; corr.

Dec 27 Ven. courses; photo Manuel; théâtre Daunou - «Arthur» avec G.

Dec 28 Sam. Magasinage; corr.; souper avec Pat. chez Polin

Dec 29 Dim. Louvre; corr.; travail

Dec 30 Lun. courses; corr. & travail; un flirt Miya Troyanovitch; ciné avec Pat.

Dec 31 Mar. courses; réveillon à minuit avec Pat & ses amis

1930 - Année stupide, s'il en fut, année malheureuse qui a débuté par mon retour au Canada à bord du S.S. George Washington, de l'United States Lines,

1930 - 

Jan 1 Mer. Thé chez l'Hon. M. Roy; déjeuner à la Comète; thé M. Dastous refusé; lecture

Jan 2 Jeu. courses; travail

Jan 3 Ven. Corr.; courses; 

Jan 4 Sam. courses; lecture

Jan 5 Dim. Déjeuner & thé Jean Désy; visite à Pat à l'hôpital; souper & soirée Gaston Maillet & Henri Hébert

Jan 6 Lun. Essayage; corr.; coiffure; souper & soirée Antonio Monette: Ellipse; Berri

Jan 7 Mar. Essayage; photo Manuel; travail; corr.

Jan 8 Mer. Pat revient de l'hôpital; souper avec Pat au Bon Accueil

Jan 9 Jeu. courses; souper avec Pat & G. ds chambre

Jan 10 Ven. essayage; courses; souper avec Pat & G. ds chambre; Berry

Jan 11 Sam. Travail; visite à l'École Boulle: J. M. Gauvreau

Jan 12 Dim. Thé Mlle Bertrand

Jan 13 Lun. Départ pour Lisieux; Pension de Madame Marie

Jan 14 Mar. Lisieux; retour à Paris; soirée avec Pat dans sa chambre & G.

Jan 15 Mer. courses; essayage, corr.

Jan 16 Jeu. essayage; lavage; corr.; souper & soirée avec Pat & G.

Jan 17 Ven. Maman s'embarque à N. Y. à bord «Île de Fr.»; corr.; courses; travail

Jan 18 Sam. courses & déjeuner avec Pat; travail

Jan 19 Dim. Louvre; travail

Jan 20 Lun. Jeanne Fontaine; courses; soirée chez les Béique

Jan 21 Mar. Essayage; courses; travail

Jan 22 Mer. Courses; souper avec Gerard Gosselin dans son studio

Jan 23 Jeu. Essayage; coiffure; souper chez Gérard Gosselin avec Brunet Jules G. Gilberte & Chr. Ledaim; danse Gypsy

Jan 24 Ven. 11 hrs arrivée maman; gare St Lazare; installation

Jan 25 Sam. Essayage; déjeuner «La Comète»; diner «l'Auberge»; le soir: Odéon - Vautrin

Jan 26 Dim. Thé Jean Désy; messe St Thomas; déjeuner «Daniel»; diner «Bistro»

Jan 27 Lun. Déjeuner Lafond; diner Palin; magasinage

Jan 28 Mar. Déjeuner Conté; diner Polin; courses pr appartement

Jan 29 Mer. Locaton arrêtée; déjeuner Coupole; magasinage

Jan 30 Jeu. Déménagement à 6 Huysmans; magasinage; installation; théâtre: le Simoun à Pigalle

Jan 31 Ven. Déjeuner Truite-en-folie; repos

Feb 1 Sam. marché; courses; cinéma: 3 Masques - La Cigogne avec Pat. Benny & Gilberte


... «Je lis votre lettre, je la relis, et comme la première fois je murmure: «cher vieux Pierre!» et je me demande pourquoi ces mots me viennent instinctivement à la bouche? ... peut-être pour les avoir entendu dire avec tant d'amitié, d'admiration et de tendresse par un petit garçon qui nous est cher à tous deux... Et si j'y songe, je trouve que c'est bien cela que votre commerce plus intime, plus approfondi, fait naître en moi, ... un mélange étrange en vérité mais délicieux dont vous avez la primeur & l'exclusivité; mélange délicieux & puissant aussi puisqu'au milieu de mon désarroi, il projette un peu de joie.»

(Le 1er février 1930 - Paris)

Feb 2 Dim. Messe à N.D. des Champs; corr.; thé Hon. Roy refusé

Feb 3 Lun. Courses; corr.

Feb 4 Mar. Soirée Dermis refusée; courses

Feb 5 Mer. Courses

Feb 6 Jeu. courses; Th. Antoine: Amis comme avant

Feb 7 Ven. Courses; soirée chez Mme Tétrau

Feb 8 Sam. Courses; «Le Bonheur du Jour» avec de Férandy au théâtre des Ternes

Feb 14 Ven. Coups de Roulis

Feb 16 Dimanche Journée à Montmartre; mese; diner consommation Place du Tertre

Feb 20 Jeu. Diner chez Mme Tétrau; souper chez Mme Béique; départ remis

21 fév - 1er mars 1930


Je laisse à Paris Gilberte et surtout maman, et pourquoi?


Pattinson (ingénieur anglais rencontré à Paris), Lagos, Henson, Blackstone (connus à bord), Maurice, Gaston Rivest, Jean Loranger, Cyr, Paul Vallerand, Gordon Nielson.

Que d'amitiés masculines!

Que d'hésitations! Que de misères!

Feb 21 Ven. Départ de paris à bord le «George Washington»

Feb 22 Sam. Promenade sur le pont avec M. Van Sloan

Feb 23 Messe; lecture; thé en 1ère classe

Feb 24 Lun. Journée avec Mme Tremblay

Feb 25 Mar. Rencontre de Lagos & Hansen

Feb 26 Mer. Lagos & Hansen; Blackstone

Feb 27 Jeu. Lagos; Hansen; Blackie

Feb 28 Ven. Journée passée à préparatifs; marche & thé avec Hansen & Lagos; visite de Blackstone

Mar 1 Sam. Arrivée à N. Y.; journée avec Mme Tremblay; correspondance au National Library

Mar 2 Dim. Arrivée à Montréal; après-midi & soirée avec Maurice

Mar 3 Lun. installation; Maurice

Mar 4 Mar. Installation; M.

Mar 5 Mer. Diner avec Maurice; après-midi avec Maurice

Mar 6 Jeu. M. rencontré à l'Université

Mar 7 Ven. Diner avec M. courses après l'Université; rencontre

Mar 8 Samedi Arrivée de Marcelle P.; après-midi avec Yvette & Marcelle

Mar 9 Dimanche Déjeuner Child avec Mau. & Mar. Après-midi avec M.; souper chez Jul. Beaudry; ciné avec Mau.

Mar 10 Lun. Couture chez Mar. Gérin; marche avec Mau.

Mar 11 Mar. Cercle litt. chez Christin; Opérette canadienne avec Gaston Rivet: monsieur Beverly; Jean Loranger refusé

Mar 12 Mer. Diner avec M. ici; après-midi avec M.; marche avec marcelle

Mar 13 Jeu. Courses; couture; marche avec M. & Marcelle

Mar 14 Ven. Couture; marche avec M.

Mar 15 Sam. Soirée avec Paul Vallerand

Mar 16 Dim. Journée avec M. «Keep your sunny side up»

Mar 17 Lun. après-midi avec Pierre & Marcelle; conférence avec Y. & Marcelle

Mar 18 Mar. Courses; soirée avec M.

Mar 19 Mer. M. diner ici; après-midi; rencontre à l'Université; soirée M.

Mar 20 Jeu. Diner chez Yvette; après-midi & soirée chez elle

Mar 21 Ven. Visite au Père Gauthier; N. D. sermon Carême

Mar 22 Sam. Maurice; Thé Hamelin refusé; Soirée Jacqueline Ranger Mau.

Mar 23 Dim. Mau. à N. D.; après-midi; Paul Vallerand refusé

Mar 24 Lun. Souper & ciné avec Pierre & Maurice; Germain remis

Mar 25 Mar. Maurice après-midi; Germain soirée

Mar 26 Mer. Journée avec marcelle; soirée Yvette

Mar 27 Jeu. «La magurha blue» avec Gaston (remis); départ de Marcelle

Mar 28 Ven. Courses

Mar 29 Sam. Courses pr diner de papa; bal militaire du 85e avec Mau.

Mar 30 Dim. M. ciné

Mar 31 Lun. Courses avec Mar. Descarries; M.

Apr 1 Mar. Mau. après-midi; «La Traviata» avec Jean Loranger; danse aux «Frolies»

Apr 2 Mer. Bridge chez Boyer pr Pauline refusé; travail; corr.

Apr 3 Jeu. Le Père Bellouard au S.C.

Apr 4 Ven. après-midi avec Marg. Beauch.; soirée Maurice

Apr 5 Sam. «Le Trouvère» avec Jean Lor.; conférence M. Dalbis au Cercle avec Thérèse

Apr 6 Dim. Thé Aimée Cusson refusé; soirée G. Bruchési; M.

Apr 7 Lun. Mau.; étude

Apr 8 Mar. Mau. Cercle Marcelle Dussault

Apr 9 Mer. Promenade autour de l'île avec M.; panne à Beaconsfield; retour en ford; le soir à Beaconsfield pr Hudson; Mau.

Apr 10 Jeudi Thé chez Aimée Lafontaine pour Pauline; cinéma avec Aliette

Apr 11 Ven. Yvette

Apr 12 Sam. Après-midi en auto avec Maurice; soirée: cinéma avec M.

Apr 13 Dimanche Promenade autour de l'île avec Mau; souper avec Maurice parent

Apr 14 Lun. Courses; Concert Dubois avec germain

Apr 15 Mardi Cercle ici

Apr 16 Mer. courses; Neilson

Apr 17 Jeu-Saint visites avec yvette

Apr 18 Ven. Paul Vallerand; soirée Maurice

Apr 19 Sam. après-midi courses avec P. & M.; souper & ciné & soirée avec P. & M.

Apr 20 Pâques Maurice & Pierre après-midi

Apr 21 Lun. Réception intime pr Pauline; Guido Montpetit; après-midi M.

Apr 22 Mar. Bal du Club Delta avec M.; thé par Gab. Labelle pour Pauline, refusé

Apr 23 Mer. Thé Louise St Jacques refusé; courses Pauline

Apr 24 Jeu. Visite à Marg. B. Math. avec Yvette - Maurice

Apr 26 Sam. Paul Vallerand; ciné-souper avec M.

Apr 27 Dim. Promenade auto & souper à St Jérôme avec M. 

Apr 28 Lun. Travail avec M.

Apr 29 Mar. Bridge Mimi Goderre pr P. Christin refusé; courses; souper chez marcelle Descarries

Apr 30 Mer. courses et soirée avec M.

May 1 Jeu. Déjeuner au Windsor par Jacqueline Ranger pour Pauline

May 2 Ven. Courses

May 3 Sam. Diner pr papa; Paul V.

May 4 Dim. Voyage à Plattsburg avec Henri, Fr. & Mau.; thé Mar. Descarries refusé

May 7 Mer. Paul V. ciné remis; Oka avec Mau.

May 9 Ven. Cyr soirée

May 10 Sam. Thé avec Paul V.; le soir: Yvette

May 11 Dim. Lecture

May 12 Lun. marche avec Mau.

May 13 Mer. Paul V. - visite aux Christin

May 14 Mer. Ste Adèle avec Mau; souper chez Pierre

May 15 Jeu. Mariage de Pauline & de Guido

May 16 Le presbytère en fleurs avec Marg. Gonthier; après-midi: G. Christin

May 17 Sam. Paul V. refusé; Yvette

May 18 Dim. Voyage à Cliff Haven avec M. Fr. & Henri

May 19 Lun. Ste Adèle avec Lucie pr ouvrir la maison

May 20 Mar. Ste Adèle

May 21 Mer. retour; après-midi M.

May 22 Jeu. Le soir: travail avec M.

May 23 Ven. Montée à Mont-Rolland avec M. pr chercher la motocyclette

May 24 Sam. Thé - ciné - souper avec Paul V.

May 25 Dim. soirée avec M.; thé chez Bruchési pour Berthe Denis

May 26 Lun. Travail avec M.

May 28 Mer. Mme Champagne; le soir: M.

May 29 Jeu Ascension; travail pr M.; ciné avec Paul V.

May 30 Ven. Ciné & souper avec Jean Loranger

Jun 1 Dim. Maurice à diner; ciné avec Paul V.

Jun 6 ven. ciné avec Maurice

Jun 7 Sam. retour de maman & G. d'Europe

Jun 8 Dim. tour d'auto avec maman & Mme Champagne; le soir: chez Pauline avec Paul V.

Jun 11 Mer. soirée chez Pauline avec Maurice

Jun 12 Jeu. visite à Marg. B. Mathieu; soir: visite à Aliette

Jun 13 Ven. Visite de Maurice

Jun 14 Sam. visite de Marc & Maurice; tour de l'île avec eux & Gilberte Beaulieu

Jun 15 Dim. Lecture; promenade en auto avec maman

Jun 16 Lun. Ste Adèle avec Paul B. & Gilberte Christin; soirée avec Marc Jarry, Maurice & P.

Jun 17 Mar. Journée entière tous les 5 - lecture de Séréna

Jun 18 Mer. Retour à Montréal

Jun 19 Jeu. courses - emballage

Jun 20 Ven. Mariage Berthe-Denis - Jean-Bruchési; départ pour Ste-Adèle - P. & M.

Jun 21 Sam. P. & M. soirée

Jun 22 Dim. Lecture; Jacques Hurtubise - soirée

Jun 23 Lun. retour de M. (le soir)

Jun 24 Mar. P. & M. auto

Jun 25 Mer. promenade avec P. & M.

Jun 27 Ven. Promenade en auto avec P. & M.

Jun 28 Sam. M. refuse d'aller au lac Massawipi avec P. en motocyclette; ouverture du Club de St Jérôme avec Mau.

Jun 29 Dim. Après-midi avec M.

Jun 30 Lun. Départ de M. pour Montréal

Jul 3 Jeu. causerie avec Pierre

Jul 4 Ven. Visite à Montréal; retour avec Maurice en moto; panne de la moto puis accident de M.; retour

Jul 5 Sam. Maurice - pansement - Pierre

Jul 6 Dim. Pansement de M.

Jul 7 Lun. Pansement de M.

Jul 8 Mar. Pansement de M.

Jul 9 Mer. Pansement de Maurice; lecture à deux: les Dames Blanches de W.

Jul 10 Jeu Le matin - M.; assemblée politique

Jul 11 Ven. souper chez Pierre avec Maurice; cinéma à St-Jérôme

Jul 12 Sam. diner avec M.; prmenade en auto avec M. maman & Henri; soirée avec M.

Jul 13 Lun. Départ de M. pour le Lac Témiscamingue; assemblée politique le soir

Jul 16 Mer. Le soir: promenade en auto avec P.

Jul 17 Ven. Visite à M. Beaudry

Jul 19 Sam. couture; lecture; visite à M. Beaudry

Jul 22 Mar. Arrivée de Marcelle paradis

Jul 23 Mer. Pique-nique au Lac Duhamel chez Jos Barsalou; le soir: marche avec M. & le juge L.

Jul 24 Jeu. Tour de canot avec le juge; visite de Pierre

Jul 25 Ven. Après-midi sur le lac; bain; le soir: marche avec Marcelle

Jul 26 Sam. Lecture à haute voix; discussion avec le juge; marche

Jul 27 Dim. Promenade avec M.; bain; le soir, heureuse rencontre!!!

Jul 28 Lun. Votation à Montréal; célébration de la victoire du parti chez M. Jean Rolland

Jul 29 Mar. Promenade au Lac Cornu avec M. le juge & maman; marche

Jul 30 Mer. Ascension à la Croix

Jul 31 Jeu. Promenade au Gray Rock

Aug 1 Ven. Le matin - promenade au Highland Inn

Aug 2 Sam. Visite de cérémonie aux Rinfret; visite à M. Beaudry; le soir: promenade en canot avec marcelle

Aug 3 Dim. Le soir: causerie avec le juge Loranger; visite à Pierre; promenade ds le jardin

Aug 4 Lun. Marche avec Marcelle; départ de Marcelle; soirée avec Pierre

Aug 5 Mar. Lecture

Aug 6 Mer. Marche avec Gilberte

Aug 7 Jeu. Lecture; le soir: bridge avec papa, maman, M. Jean Rolland

Aug 8 Ven. Promenade à Montréal

Aug 9 Sam. Visite de Marcelle P.; régates

Aug 10 Dim. Journée avec marcelle

Aug 11 Lun. Départ de marcelle; le soir: visite de P.; promenade en auto au Lac Guindon

Aug 12 Mar. P.

Aug 13 Mer. P.

Aug 14 Jeu. Montréal avec M. Champagne en Ford; le soir: Yvette

Aug 15 Ven. Courses; visite de condoléances à Alice Éthier

Aug 16 Sam. Retour à Ste Adèle; soirée avec Pierre

Aug 17 Dim. après-midi avec Pierre; le soir: départ pour Ottawa en auto avec Paul Ste Marie

Aug 18 Lun. Promenade en auto dans les environs d'Ottawa avec Ju Chéorier, Fr Macky & Marcelle - thé - marche

Aug 19 Mar. Exposition avec Esther, Smith, St Laurent & Marcelle

Aug 20 Mer. Visite de la ferme expérimentale avec Roland Paradis; bridge; longue causerie avec Jérôme

Aug 21 Jeu. Visite de la Grotte avec Esther  Smith  Mar  - Le soir: marche avec Marcelle

Aug 22 Ven. Visite de la Bibliothèque & du Parlement; visite du musée Indien; thé au Club de Tennis; le soir, 11 hrs: à l'Ouest, rien de nouveau

Aug 23 Sam. Retour d'Ottawa en auto, à la pluie avec Paul Ste Marie & Marcelle; grand bridge pour toute la maisonnée

Aug 24 Dim. Courses de motocyclettes à Ste Marguerite avec Pierre & son harem; soirée tous ensemble; bridge

Aug 25 Lun. journée avec Paulette; le soir, visite de Pierre

Aug 26 Mar. Journée avec Paulette; le soir: visite de P.

Aug 27 Mer. Journée avec P.; marche avec P.

Aug 28 Jeu. après-midi avec Paulette; arrivée de Maurice du Lac Témiscamingue

Aug 29 Ven. Courses à St Jérôme; bain avec Maurice; le soir: départ de M. pour Montréal

Aug 30 Sam. Promenade en auto à cinq; soirée avec Maurice

Aug 31 Dim. Réparation de l'auto de J. Loranger: P., M., Paulette, André, Jeanne Charlebois; le soir: bridge

Sept 1 Lun. Après-midi avec Pierre, Paulette, Andrée Lemieux & Maurice; le soir: motocyclette à quatre

Sept 2 Mar. Départ de Maurice pr le Lac Témiscamingue; promenade avec P.

Sept 3 Mer. Montréal - Diner chez grand-mère; courses

Sept 4 Jeu. Courses; Père Lalande; abbé Jacques papineau; retour à Ste Adèle avec P.

Sept 5 Ven. Correspondance; couture; marche avec P.

Sept 6 Sam. Couture; soirée avec P.

Sept 7 Dim. Thé chez Scroggie avec Pierre

Sept 8 Lun. Retour définitif à Montréal; après-midi avec Jérôme Paradis

Sept 9 Mar. Visite à ma tante Marc Hébert; bridge intime pour André Lemieux & Jérôme

Sept 10 Mer. Couture; promenade avec Yvette

Sept 11 Jeu Magasinage

Sept 13 Sam. Voyage à Ste Adèle aller & retour

Sept 14 Dim. Ppromenade avec Yvette; lecture

Sept 15 Lun. couture; retour de Maurice; souper; soirée

Sept 16 Mar. Magasinage

Sept 17 Mer. courses; souper & soirée avec P.

Sept 18 Jeu. Golf avec Germain; thé soirée avec M. (chez Jeanne Champagne)

Sept 19 Ven. soirée avec M.

Sept 20 Sam. soirée intime chez Paulette L.; visite de P. & de M.

Sept 21 Dim. Marche; aéroplane; souper & cinéma avec P.

Sept 22 Lun. couture; lecture; Yvette

Sept 23 Mar. courses; le soir: théâtre Stella avec maman: «J'ai tué»

Sept 24 Mer. Ste Adèle pr visiter Mme Champagne; soirée avec P.

Sept 25 Jeu. Journée avec Mme Champagne; retour à Montréal avec P.

Sept 26 Ven. souper & ciné avec Maurice

Sept 27 Sam. courses; souper & cinéma avec M.

Sept 28 Partie de golf & souper à Laval avec Cyr; soirée en l'honneur d'Alice Éthier partant pour l'Europe

Oct 1 Mer. Maurice - maman - Henri - Paul - thé musical mondain chez A. Descarries; ciné avec P.; cours de Trained Attendant

Oct 3 Ven. Petite visite de M.

Oct 4 Sam. Théâtre Stella avec maman; promenade en auto avec P.

Oct 5 Dim. Promenade en auto avec Mau

... «Comme j'aurais voulu que l'été se prolonge avec la merveilleuse chance de vous retrouver un peu tous les soirs... Vous avez un ami qui ne pense qu'à vous quand il rêve qu'il y a peut-être pour lui quelque chose qui puisse rendre la vie merveilleuse.»

(Le 8 oct. 1930.)

Oct 12 Dim. Promenade auto les Bouffons avec Mau Visite à P. souper à Mont-Rolland

Oct 14 Mar. Souper avec P.

Oct 15 Mer. Ma fête; Maurice

Oct 18 Sam. Soirée P.; petite visite de M.

Oct 19 Dim. Promenade en moto à Joliette avec mau.

Oct 24 Ven. Bal Ligue féminine Cyr; diner chez Mimi Leduc

Oct 27 Lun. Diner avec germain

Oct 28 Mar. Diner Mme Champagne

Oct 29 Mer. Concert Auguste - Descarries; réception

Oct 30 Jeu. Accident de Maurice - motocyclette; visite à l'hôpital; soirée avec P.

Oct 31 Ven. Après-midi à l'hôpital

Nov 1 Sam. Soirée avec P.

Nov 2 Dim. Voyage à Arthabaskaville avec P.; visite à M. le soir à l'hôpital

Nov 4 Mar. Visite à M. à l'hôpital

Nov 6 Jeu. Soirée avec P.

Nov 7 Ven. visite à Maurice à l'hôpital; déjeuner avec P.

Nov 8 Sam. Promenade auto P.; courses; thé G. Bruchési

Nov 9 Dim. Déjeuner avec P.; visite à la famille de Jean Rolland en deuil; soirée P. Orpheum: Scarlet Pages

Nov 10 Lun. Fête de l'Armistice; pas de cours; promenade auto Cyr; soirée avec P.

Nov 11 Mar. Déjeuner avec P.; diner avec M.

... «J'ai trouvé dans votre salon une telle impression de calme et de paix que les choses tristes qui me prenaient au coeur depuis le matin sont devenues moins amères, et que j'ai perdu pour quelque temps l'impression d'isolement qui m'est si habituelle... Je comprends que vous avez à laisser cicatriser une blessure... Essayons de refaire entre les mains de notre amitié un petit coin tranquille où nous pourrons trouver ensemble ce qui nous manque le plus, la paix et la confiance dans la vie. Je suis content de vous sentir courageuse: il me semblait aussi que vos yeux ne pouvaient mentir et appartenir à quelqu'un de lâche.»

(Le 12 nov. 1930)

Nov 13 Jeu. Thé Hamelin refusé

Nov 15 Sam. Souper & soirée au Windsor avec P.

Nov 16 Dim. Ciné avec M.; soirée avec P.

Nov 22 Sam. Bal Cintadel avec M.

Nov 23 Dim. thé L. Paquette; souper avec Pierre

Nov 24 Lun. «La Argentina» avec Pierre

Nov 26 Mer. M. refusé

Nov 28 Ven. Soirée chez Mme Champagne en l'honneur de M. Vallas

Nov 29 Sam. M. refusé Cyr refusé pr hockey

Dec 1 Lun. cours

Dec 2 cours; diner avec M. au Y. M. C. A.

Dec 3 cours

Dec 4 Jeu. souper avec P.

Dec 5 Ven. Déjeuner avec P.

Dec 6 Sam. Soirée au cours

Dec 7 Dim. M. refusé

Dec 9 Mar. Yvette

«La franchise, c'est la noblesse de l'esprit.

Si vous saviez toute l'infinie tristesse que j'ai à voir la pauvre chose douloureuse & meurtrie que nous avons faite de vous!»

(Le 10 déc /30/)

Dec 13 Examens écrits; thé chez notre professeur Mme Engs; le soir - pratique au cours

Dec 14 Visite de M.

Dec 15 Lun. Examens oraux; Yvette

Dec 16 Graduation de Trained Attendant

1930 - Mardi, le 16 décembre - Jour de ma graduation comme Trained Attendant -


Je me suis d'abord laissé bêtement impressionner par la nouvelle que Maurice sortait avec Suzon... quand c'est entendu que nous avons repris notre liberté... oui mais je l'avais vu dimanche et il m'avait promis de travailler à ses examens...


Puis j'ai été qualifiée «second leader» of the T.A. Class. J'ai reçu un charmant calepin de Mme Leroux, des fleurs de Mme Champagne, de maman le plus délicieux «kit-bag» qu'on puisse rêver, des félicitations d'Yvette & d'Aimée.


Le 17 décembre -


J'ai refusé de voir Maurice - Vraiment il faut en finir. C'est par trop injuste pour Pierre, ce jeu-là.


Le 18 décembre


C'était un si beau, si beau rêve pourtant! Notre amour a débuté avec toutes les illusions, plutôt avec tout l'enthousiasme et la générosité des choses idéalement belles... Est-ce d'avoir cru nos sentiment trop beaux qu'est provenu cet esclavage? Comment expliquer cette sensation de quiétude & de repos que j'éprouve à ses côtés puisqu'après son départ, je me sens si désespérément seule, dans une barque à la dérive? allant se briser sur un récif, fatalement, visiblement.

Dec 19 Ven. M. souper & soirée

Dec 21 Dim. Marche avec P.; rencontre de Frank Shackell

Le 21 décembre


Ce soir de le voir si petit, si petit sur sa photographie, j'ai été prise d'une envie folle de recommencer à le protéger, à le garder, à l'aider comme autrefois. Quel étrange phénomène! de le sentir faible m'attire & m'affole à la fois! Cela est même, je pense, toute l'histoire de notre amour! Autrefois, je me croyais forte pour deux & prête par conséquent à vivre sa vie - aujourd'hui je me sens tellement au-dessous de la tâche, tellement à la merci de ma misère... Petit-à-petit je me suis convaincue qu'une femme seule ne peut pas tenir entre ses mains & ordonner tous les éléments d'un foyer heureux. L'homme doit être la main qui dirige.

Dec 18 Jeu. Thé chez Mme Perron, cousine d'Hélène Perron

Dec. 22 Lun. M.

Dec. 23 Mar M. refusé

Dec 24 Mer. Après-midi avec M. à magasiner; soirée avec M.


Le 24 décembre -


Nous avons magasiné toute l'après-midi. Quand je suis avec lui, je me sens jeune & gaie & insouciante autant que lui-même. C'est une belle détente que je me demande chaque fois pourquoi briser?


Nous sommes allés à la messe de Minuit - après le réveillon nous avons causé. Dans l'après-midi nous nous sommes revus encore. Toutes les possibilités & tous les obstacles nous les avons une fois de plus envisagés pour conclure à une rupture définitive. Nous avons pleuré & nous nous sommes quittés comme si quelqu'un nous y poussait, non pas notre plein-gré et avec la quasi-espérance de constater dans six mois l'inutilité de nos efforts vers l'oubli...

Dec. 25 Jeu. Messe de Minuit avec M.; réveillon ici avec M.; après-midi avec maurice

Dec 27 Sam. Surprise pr Marcelle Descarries

Dec 28 Dim. Promenade avec Yvette; le soir: souper chez les Champagne avec papa & maman; Pierre refusé

1930 - Le 28 décembre

Madame Archambault m'a parlé de son fils Conrad, de ses qualités morales, de son goût du travail, de ses succès... de toutes ces garanties qui n'existent pas chez Maurice. «Je n'aurais qu'un mot à dire et il m'appartiendrait»... un mot à dire et pourtant il est quasi fiancé!!... Mais je ne peux pas! Le matériel serait assuré, mais l'autre, la vie intime, que serait-elle, mon Dieu?

Dec 29 Lun. Promenade avec P.

Le 29 décembre -

Petite promenade avec Pierre. C'est affreux de voir où en est réduite notre amitié!... Il est aussi dangereux d'enlever à une femme son illusion qu'à la tigresse son petit: ah! que c'est vrai!

Dec 30 Mar. Courses; visite à Mrs Engs & McCallum

Le 30 décembre

Les jours se suivent d'une façon si étrangement terne: on dirait que j'ai reçu sur la tête un coup de massue. Je vais comme une automate avec un programme que jej suis sans plaisir ni chagrin, avec lassitude...

Dec 31 Mer. Messe de Minuit; réveillon avec les Champagne, A. Laliberté, Roy Royal, papa & maman; petite promenade avec Maurice

1931 - 

1931 la date exacte est inconnue
Pour Alice Éthier, à son retour d'Europe (1931):


Berthe Hamelin

Paul H.


Claire Désy


Paul D.


Marguerite Gonthier

Paul G.


Marie Derome


Jules D.


Marie Hamelin


Antoine H.


Thérèsa d'Allemagne

Pierre d'A.


Alice Éthier


Conrad A.


Germaine Morin


Béatrice Chagnon

Dr Lacharité


Olivier Carignan


Gaston Rivest


Guy Hamelin


Albert Fleishman



Tous les prétextes pour recevoir ses amis sont bons mais les retours d'Europe, mais les passages en ville sont certainement les meilleurs...

Jan 1 Jeu. Petite promenade avec Pierre

1931 - Le 1er janvier


Petite promenade avec Pierre. Il a de la bonne volonté... mais à quoi cela sert -il quand l'amour n'est pas partagé... Si ses paroles me raidissent & me blessent, il n'en reste pas moins après son départ une sensation moins grande d'abandon.


Le 2 janvier 


Je partirai pour Ottawa après demain & je m'en sens ni le goût ni la force. Égoïsme sans doute, car leurs embarras financiers & moraux en sont la cause. Ils créent dans cette maison une atmosphère qui m'est extrêmement pénible.

Jan 3 Sam. ménage


Le 3 - 
J'ai reçu la carte de souhaits de Maurice: malgré tout & toujours à toi, par le souvenir... Les larmes me sont montées aux yeux... mais j'en ai si souvent entendu de ces serments qui n'ont jamais mené dans sa vie de changement sérieux sur lequel appuyer l'avenir.

Jan 4 Dim. Départ pour Ottawa avec Roland Paradis


Le 4 - J'ai téléphoné à Roland Paradis pour faire avec lui le voyage Montréal -Ottawa. Il m'avait bien spécifié à mon grand amusement d'être à la gare à 8 hrs quand le train ne partait qu'à 8.15 hrs. Il m'attendait... je me suis faite un peu capricieuse, juste assez pour lui donner l'impression de sa supériorité et de son importance... Je suis décidée à être tout simplement une femme au lieu d'une force, d'un courage, d'un soutien...

Jan 5 Lun. Visite de Mlle Paradis à l'hôpital; flânerie; magasinage

Jan 6 Mar. Hôpital; magasinage; flânerie

Jan 7 Mer. thé & couture chez Marg. Grenier

Jan 8 Jeu. Visite à l'hôpital (Mlle Paradis); ciné Min & Bill avec Marcelle

Jan 9 Ven. Thé chez Marg. Gonthier; ciné: «A Lady Surrenders» avec Marcelle

Jan 10 Cinéma «Africa Speaks» avec Roland Paradis

Jan 11 Dim. Promenade avec Roland Paradis à Rockcliffe; bridge chez Marg. Gonthier

Jan 12 Lun. grippe

Jan 15 Jeu. Courses avec Marcelle; le soir: bridge chez Mad. Caldwell

Jan 16 Ven. Séjour chez Marg.

Jan 17 Sam. thé au Château Laurier Fr. Mackay Dr Richard Ted Monty Marg. & Marcelle étant mes invités - le soir: ciné avec Fr. Mackay

Jan 18 Dim. Thé chez Gonthier; bridge chez Marcelle

Jan 19 Lun. Visite à Marcelle; Alliance fr.: Léon Vallaz avec Marcelle & Marg.

Jan 20 Mar. Retour chez marcelle pr diner; visite à Marg. Gonthier et Lucile

Jan 21 Mer. Retour à Montréal; Roland Paradis à la gare


Le 21 - Ah! L'étrange voyage!


J'ai eu des douleurs dans tous les membres. J'ai eu mal à la tête - j'ai eu le rhume - j'ai fait une toux qui maniaquement se développait la nuit et m'empêchait de dormir! Partout où j'allais, je n'entendais parler que de grippe ou de cancer! Comme distraction, nous avons eu des visites à tante Neel qui à l'étonnement & au désappointement de tous se remettra de son opération... et j'ai quitté Ottawa en laissant Marcelle malade au lit...


J'étais partie à contre-coeur. J'étais partie pour fuir Maurice parce que la distance est vraiment le seul obstacle qui tienne entre nous. J'étais partie pour ne pas entendre les reproches amicaux de Pierre et sa pauvre voix craintive au téléphone. J'étais partie pour le changement qu'un voyage apporte nécessairement. J'avais défendu à Pierre de m'écrire & d'attendre mes lettres et pour débuter en bonne & due forme je m'étais assurée que Roland Paradis ferait route avec moi...


Roland P. un drôle de bonhomme... qui a pour sa santé [tante?] toute l'admiration qu'un homme peut avoir pour une femme & qui pourtant éprouve de l'attrait pour une femme fantasque & capricieuse... comme en font foi les petits soins dont il entoure sa mégère de mère,... soins dont il se plaisait à m'entourer parfois, parce que dans cette maison de femmes grandes & fortes, j'excitais sans doute son instinct protecteur... Drôle de bonhomme qui se défie de la culture chez la femme, parce que pour lui elle engendre fatalement le «superior complex» dont souffrirait Marcelle (!?) et qui pourtant éprouvait un plaisir visible à causer sérieusement avec moi... Espèce de bolchèvique que toute autorité révolte parce qu'elle est une offence directe à l'égalité humaine... dont pourtant la sympathie un peu maladroite, sans doute, à la fois familière & timide m'a été souvent d'un grand secours durant cet étrange voyage... Il n'y aurait donc pas que les affinités mais une espèce de force latente qui dans un milieu où il n'y aurait qu'un homme pousserait la femme vers cet homme, quand même ce ne serait que pour l'espèce de réconfort que donnent une poignée de main d'homme, un sourire, une parole encourageante... réconfort que la plus solide amitié féminine n'arrive pas à donner... Ah! évidemment les médecins & les réalistes riront de mon apparente candeur... Pourtant il me semble que mon observation comporte des nuances qui ne sont pas uniquement physiologiques... Comment Marcelle avec le tempérament que je lui connait peut se contenter de la société d'Esther Chassé & cie... voilà ce que je me suis sérieusement demandé!


J'ai dit société, non pas affection quoique même en ce dernier domaine, je ne comprends pas comemnt elle n'ait pu, au pis aller, y installer quelqu'un...

Jan 23 Ven. Ménage; courses

Jan 24 Sam. Diner causerie au Cercle avec Cyr, Robert Choquette & Gilberte; bal Stuart avec Cyr

Le 24 janvier 1931 -


Causerie au Cercle Universitaire avec Cyr, Robert Choquette & Gilberte -


Je me suis amusée follement quoique les hommes aient été ce qu'on pouvait trouver de mieux comme antipodes, et quoique les débuts de la soirée m'aient inspiré toutes sortes de craintes. J'ai entretenu Robert et renversant les conventions Gilberte a causé avec Cyr. Nous avons causé littérature: il m'a dit l'influence du clergé, son étroitesse & son but à lui d'en dégager notre race. J'aurais voulu trouver des arguments à l'encontre des siens, mais il y avait trop longtemps que je n'avais discuté... & comme je voulais tout de même dire quelque chose, je lui ai décrit l'ambiance de Paris, si malsaine & dangereuse, où toute liberté est donnée de parler & d'écrire: impression personnelle, ai-je ajouté. Il a souri, profondément amusé... & je suis sûre que dans le taxi il se rappelait mes paroles quand il me regardait... Ah! si au lieu de me rendre au bal avec Cyr, j'avais eu Robert comme cavalier.

Jan 25 Dim. Travail

Jan 26 Lun. Courses avec Aliette; théâtre Stella avec maman; Germain refusé

Jan 27 Mar. travail

Jan 28 Mer. Concert-causerie d'Auguste Descarries avec Neilson; réception chez Mme Létourneau

1931 - Le 28 janvier -


Concert-causerie Auguste Descarries avec Neilson. J'y ai rencontré Robert & j'ai été prise d'un tel désir de le voir plus longtemps, qu'aussitôt à la maison, j'en suis repartie avec l'auto, sous prétexte d'aller chercher maman chez Mme Létourneau où il se trouvait aussi.


Ah! ce qu'il était beau! de cette beauté moite & chaude que seuls jusqu'ici les romans m'aient fait entrevoir. Drôle de béguin, en vérité, puisque je ne suis pas l'objet de ses attentions & que je ne suis pas de taille à lutter contre l'autre. Ah! quand elle est là, ses yeux deviennent brillants, comme s'ils étaient humides, et tellement, tellement noirs! Son teint mât se fait un peu moins terne, sans se colorer cependant; sa voix un peu plus profonde, une voix basse qui vient on ne sait d'où & exprime on ne sait trop quoi, tant les moindres choses dites ainsi prennent une allure mystérieuse.

Jan 31 Sam. Yvette

Feb 1 Dim. Cinéma - souper & soirée avec Pierre


Le 1er février


Après-midi et soirée avec Pierre [Thibodeau] (ajout au crayon) - cinéma


Je ne me suis sentie ni raidie ni blessée de ses paroles - au contraire ses attentions, son désir évident de me faire plaisir & la sensation que je l'amuse, que je l'intéresse parce que je lui semble diablement femme m'ont amusée moi-même... Qui eut cru qu'un homme comme lui fut à la merci d'une petite fille comme moi? Car enfin, s'il a été malade, je sais bien, moi, de qui & de quoi cela a dépendu... Maintenant, il va mieux (et je sais aussi peut-être pourquoi...) et je trouve infiniment flatteur d'avoir un tel homme parmi mes admirateurs.

Feb 2 Lun. Déjeuner avec Victor Barbeau au sujet d'un «sketch»; souper & Galli-Cursi avec Pierre

Feb 3 Mar. Courses; visite à Hélène Perron

Feb 4 Mer. Topaze avec Cyr, Charles Taschereau & Mimi Leduc


Le 5 février


Depuis dimanche, j'attends bêtement un téléphone de Robert, m'invitant au bal Delta... et il ne vient pas. Ça me ferait trop plaisir! Je lui ai téléphoné sous un prétexte quelconque et m'a avoué qu'il était désolé... Si c'était vrai... mais il est trop courtois pour que je pisse démêler le senti du voulu dans ses paroles ou ses gestes. 

Feb 6 Ven. Orpheum avec Neilson

Feb 7 Sam. Bal Delta avec Jean Loranger

1931 - Le 7 février -


Bal Delta avec Jean Loranger: il est gentil pour moi, Jean... mais pourquoi diable m'inviter à l'accompagner? Pourquoi est-il si neurasthénique?

Feb 8 Dim. Diner de famille


Le 8 février -


Pauvre papa comme je l'aime! Dommage qu'il n'ait pas d'instants à me consacrer plus souvent! J'en éprouve toujours une impression de calme & d'admiration qui me fait un bien infini, le calme en présence d'un être qui comprend et veut aider, l'admiration véritable pour celui qui s'est dévoué toute sa vie, et qui a fait sa vie sans écraser personne.

Feb 9 Lun. Marcelle & Yvette soirée

Feb 10 Mar. Marcelle après-midi

Feb 11 Mer. (Diner pour papa & maman); Maurice


Le 11 février -


Soirée avec Maurice: ah! pourquoi l'ai-je laissé venir? Depuis plusieurs soirs je me sentais nerveuse en pensant à lui - à tout moment, je le voyais surgir. Et lorsqu'au téléphone j'ai reconnu sa voix, j'ai tout simplement dit oui parce que je n'avais pas le temps de discuter & que je ne voulais pas le brusquer par un refus net... Ah! et puis toutes les malchances qui s'abattent sur sa tête, m'inquiètent & excitent ma pitié.

Feb 12 Jeu. Concert Annette Descarries remis; Marcelle; souper chez Yvette; soirée chez Marcelle Gérin

Feb 14 Sam. Marcelle; bridge chez Aimée

Feb 15 Dim. Thé en l'honneur de Marcelle Paradis d'Ottawa


Le 15 février


Grand thé en l'honneur de Marcelle Paradis...


Il y a deux classes d'hommes qui peuvent m'intéresser: ceux qui peuvent me faire monter & ceux qui seuls seraient trop faibles pour hisser leur drapeau...  Le Dr Hervé Legrand, Paul Vallerand, Cyr, Neilson, Pierre Thibodeau, Louis Loranger, (Pierre Beaudry en esprit) ... ils étaient tous là, chacun dans sa diversité, chacun me faisant la cour, non pas uniquement comme à la maîtresse de céans, mais comme à la déesse qu'on voudrait se rendre favorable et je ne m'illusionne pas!

Feb 16 Lun. Marcelle se déménage ici; Petite visite de Suzon au sujet du sketch

Feb 17 Mar. Courses; répétition chez Suzon

Feb 18 Mer. Thé chez Paulette Loranger cancelé; répétition chez Suzon Morin


Le 18 février


Elle (Suzon) a déjà sa bague: elle lit les livre qu'il lui prête... Un homme a donc toujours la même façon de faire la conquête d'une femme?... Ah! ce que ça m'a fait mal de la voir avec tous ces gages de la présence de Maurice dans sa vie... C'est trop vite aussi, oh! oui trop vite.

Feb 19 Jeu. Courses; répétition chez Jean Nolin

Feb 20 Ven. Soirée chez Yvette pour Marcelle; déjeuner avec Paulette refusé

Feb 21 Sam. Visite à Pauline Christin

Feb 22 Dim. Thé chez Marcelle Descarries avec Marcelle Paradis; Stella avec Dr Lacharité, Marc & Nielson

1931 - Le 22 février -


Autre visite de maurice... Quand donc son charme sera-t-il impuissant sur moi?... Envisage d'épouser Pierre & me laiser faire la cour par son frère: quelle déchéance?


Le soir - Soirée au théâtre Stella avec le Dr. H. Lacharité - Toujours l'amour illégitime vainqueur... & la sensation d'être trouvée jolie femme, trop jolie même: quelle ambiance!

Feb 23 Visite au couvent; cinéma avec Marcelle, Roland Paradis & Cyr

Feb 24 Mar. Visite d'Aliette; visite à Maurice à l'hôpital (deuxième opération)


Le 24 février -


Visite à Maurice à l'hôpital. Deuxième opération - son année en sera perdue... Marcelle le trouve adorable: un vrai secours qu'une amie semblable! Moi, je ne suis qu'une pauvre bête affolée & brisée...

Feb 25 Mer. Travail; Marg. G. à souper; Orpheum avec elle, Neilson & Marcelle: «Young Sinners»

Feb 26 Jeu. Préparatifs pour le sketch de Victor Barbeau; concert de Mme Roy Vilandrée; réception


Le 26 février -


Réception chez Madame Roy Villandré après le concert & le sketch de Victor Barbeau, dont je me suis retirée à cause de l'incompatibilité que j'éprouvais pour le caractère des autres actrices, Suzon Morin & Huguette Brault... Réception des plus hétérogènes, artistique soi-disant (?!) La petite «directrice» que j'étais (ayant été metteuse en scène) a eu vraiment son petit triomphe... Qu'avais-je vraiment dans les yeux que le poête L. Pariseault se soit attaché à mes pas parce que je lui paraissais une jeune femme non pas une jeune fille... Comme je ne paraissais que médiocrement enchantée de son compliment, il s'en est expliqué en me disant qu'une jeune fille lui semblait superficielle tandis qu'une femme était maternelle, sensible, compréhensive.


Et Roy Royal!! Roy Royal qui en m'apercevant s'est écrié: «Enfin! vous voilà; venez, que je vous parle!» Et là, j'ai été l'objet d'une déclaration formelle «depuis le 1er jour où il m'avait vue, à chacune de nos rencontres et ce soir dans ce salon, j'étais pour lui, une femme exceptionnelle, grisante, séduisante, mais à laquelle on n'ose pas avouer une flamme parce qu'on est un sale type» etc etc & bis bis!! «Comprenez-vous?» 


Ma parole! je voyais surtout qu'il était gris & j'en éprouvais du malaise, une certaine pitié et aussi de la curiosité: Jusqu'à quel point exprimait-il sa pensée?... Mais j'ai été priée de danser... & quand je suis revenue, il avait roulé sur le parquet... Pauvre Royal! il ne se pardonnera jamais cette inconduite en ma présence!

Feb 27 Ven. Travail

Feb 28 Sam. Départ pour le Nord; sky après-midi & soirée; grande partie de lutte générale...

1931 - Le 28 février -


Départ pour le Nord - Marcelle, Aimée, Yvette, Jeanne P., Germaine Denis, Germaine, Berthe, Jean & Louis Bruchési, Roger, Jean Casgrain, Lucien Brodeur

Mar 1 Dim. Messe matinale; sky; promenade en voiture au Club de Ste-Marguerite; retour à Montréal; soirée chez Bruchési

Mar 2 Lun. Concert Menuhin avec Pierre

Mar 3 Mar. Courses


Le 3 mars -


Je suis revenue du Nord depuis 2 jours & j'en suis encore étourdie. Je n'y comprend rien...


Notre «party» a été «wild» & je dois avouer que je n'y ai pas été étrangère - loin de là - Nous étions parties, Marcelle & moi en disant: «Pas d'air maussade, pas de raideur! notre plaisir personnel d'abord!» Nous avons été fidèles à ce programme - (Pour ma part, j'ai embrassé... cinq jeunes hommes en deux jours!)


Nous l'avons suivi, diablement certes, mais étourdiment aussi, sans songer à ce que nos actes pouvaient avoir de définitif ou de hardi, pour la satisfaction d'être l'âme de la fête...


Me serais-je piquée au jeu? L'heure du départ arrivé, j'ai été prise d'une tristesse affolante: il faisait un tel clair de lune! Roger Brossard avec lequel je me trouvais seule en ce moment m'a brusquement saisie par la taille pour m'embrasser: son baiser a été si rapide & son étreinte si solide que j'en suis restée chancelante... je chancelle encore!


Roger est fiancé pourtant... et Pierre compte sur moi... & je ne puis tout de même pas devenir l'âme des «wild-parties», ni gâcher la vie de la jolie bachelière de Méguantic ni briser la mienne...


Une fin de semaine... ce que ça peut contenir de sens & de folie... et d'attrait!


Distance - Nature - oui certes, Roger a bien défini ces deux jours!!

«À la seule pensée de vous perdre, j'ai peur...


Si vous vous en allez, je ne serai plus qu'une pauvre chose, enfantine et orgueilleuse, qui remettra, la mort au coeur, son masque d'homme viril, pour cacher à tous et à vous que la souffrance et la solitude, cette horrible paire, sont revenues s'installer dans son âme... Vous m'êtes devenue si douloureusement chère parce que vous portez la marque divine des âmes de lumière, des âmes qui veulent monter & qui le peuvent.»

(Le 3 mars /31)

Mar 4 Mer. Après-midi avec Maurice & Marcelle

Mar 5 Jeu. (maman reçoit à diner) Cyr refusé

Mar 6 Ven. Ménage à l'appartement de Jérôme; courses; «Send-off» à Marcelle Paradis

Mar 7 Sam. Départ de Marcelle; diner-causerie au Cercle avec Roger Brossard; golf miniature; fin de soirée chez Marcelle Dussault

Mar 8 Diner  chez Pierre; concert Descarries dans loge d'honneur; réception à la maison

1931 - Le 8 mars


Concert Descarries - Réception à la maison.


Le concert a fait foi d'efforts sincères, mais sauf le prélude de la pluie et un nocturne de Chopin, son jeu n'a ému personne. Le programme était trop chargé, et une fois encore il a écopé, ce qui cette année lui serait commun avec Paderewski. La salle n'était pas au quart remplie.


Vêtue de blanc et occupant le 1er siège à l'avant de la loge d'honneur avec l'hon. M. & Mme David, mon effet était assuré. Le fait est que je n'avais rien ménagé dans ce but: c'est peut-être pourquoi je me sentais si peu intimidée. Pierre, dans la loge supérieure opposée avec Yvette, Marcelle & Maurice Gérin ne me quittait pas des yeux, et près de moi dans l'orchestre, je sentais le regard de Roger Brossard: cette cour silencieuse ne manquait pas de charme.


La réception a été un succès, et pour cause! Le champagne coulait à flots! Papa a de ces extravaguances soudaines. J'ai prié les jeunes de monter à ma chambre: ils s'y sont entassés le mieux qu'ils ont pu, Berthe Bruchési puis Mme Meerte avec Jean Nolin; Jean Bruchési avec Yvette; Marie Handfield, Robert Choquette. Pierre Beaudry avec Alice Nolin & Mme Baskin. Roger à mes côtés ou en face de moi. Sur le divan, Maurice & Marcelle Gérin d'une tenue si impeccable qu'on eut dit les chaperons... 


Réunion tout-à-fait moderne, libre d'allure & de paroles. Pierre, sûrement, n'en avait jamais vu de semblable & je n'étais pas fâchée qu'il y fut mêlé. Je l'avais averti que mon invitation devait lui être un «test» - il n'a pas été l'âme de la fête; certes, mais il n'y a pas fait triste figure... et il ne m'a pas poursuivie quoique à deux ou trois reprises il soit venu s'asseoir à mes côtés, très discrètement...


Robet allait et venait, l'air plus égaré que jamais, cherchant sans doute madame B. qui se dérobait & réapparaissait au moment précis où il commençait à s'intéresser à ses voisines. «This is not my spirit!»... mais enfin, quelle est-elle vraiment, sa mentalité? Est-il timide? N'aime-t-il que la solitude? Ou sa passion malheureuse le tient-elle au point que rien en dehors d'elle puisse le captiver? Sa nature n'est certes pas de glace.


Roger! quel air intelligent & fin il a! Dans une réunion, je puis m'amuser rien que de le voir s'amuser à deviner les yeux! Et de savoir que je suis devenue l'objet de son attention particulière m'amuse doublement... Quand on pense que toute jeune fille j'ai rêvé de lui... et il faut que ce soit maintenant!! Maintenant il est paralysé par son engagement que les airs réprobatifs de Berthe & même ceux de Jean lui rappellent constamment! Mais dès que nous sommes hors de leur atteinte ou s'il me voit entourée d'autres hommes ou que ces messieurs poussent la courtoisie jusqu'à le féliciter de son choix (comme son patron, ce soir, au théâtre, ou même Jean B. lorsqu'il se met en frais de confidences sentimentales) alors il rend les armes et me murmure des choses comme celles-ci: «Je meurs d'envie de vous embrasser, et je n'ose!»... Le fait est qu'il ne faudrait pas passer un mois ensemble: il se plait à dire que nous avons plus d'une affinité commune, en commençant par notre «caractère de chien». Dans quelle mesure se sent-il attiré? Je ne saurais préciser! Moi, sa jeunesse, son intelligence, sa finesse me tiennent en éveil constamment, et cela me plait tout autant que lui.

Mar 9 Lun. Petite visite de Pierre; Soirée avec Cyr; Inspiration: Greta Garbo

Mar 10 Thé pr les Srs de l'Imm. Conception; soirée avec Yvette & Nielson

«Ce pauvre amour, il est venu au monde avec une telle force, une telle envie de vivre que rien n'a pu l'empêcher de grandir, et il est plus grand aujourd'hui et plus inaltérable que la belle montagne qui se dresse devant moi. Cette montagne que le printemps bientôt va tendrement reverdir, que l'été va revêtir ensuite d'une vie riche et abondante, que l'automne viendra parer de couleurs plus merveilleuses encore - Il est passé beaucoup de souffrance sur mon amour, et vous voyez, la souffrance n'a fait que le purifier et l'adoucir sans le briser, comme la taille fait pour une pierre précieuse. Ah! je ne crains pas de le comparer à une pierre précieuse cet amour, car c'est la chose la plus merveilleuse qui soit jaillie de mon âme, à un âge où elle a atteint tout son développement, où elle a appris, et combien durement, le prix infini d'une tendresse qui demeure, qui réchauffe et qui illumine... Je sens, hélas! que malgré tout, mon affection vous importune souvent. Mais est-ce qu'il n'arrive pas qu'un bijou précieux blesse au début la main qui le porte?»

(Le 10 mars /31)

Mar 11 Mer. Courses; visite à Soeur Bonneau

Mar 12 Déjeuner par Mme Baskin; visite à l'atelier Marg. Lemieux; Soirée avec Mc Callagh

Mar 13 Ven. Lecture

Mar 14 Sam. Courses; danse avec Roger Brossard & le groupe du Nord

1931 - Le 14 mars -


Danse avec Roger et le groupe du Nord au 65e. Nous avons l'air bien fin tous deux; nous le voyions dans le regard de l'autre, il n'en fallait pas tant pour me mettre en verve... et lui, comme bien d'autres, ne demande qu'à être piqué au jeu... Quel étrange fiancé, tout de même, mais aussi quelle affaire que de l'être pendant sept ans.

Mar 15 Dim. Après-midi avec Pierre; party chez Alice Nolin

1931 - Le 15 mars -


Party chez Alice Nolin... toujours avec Roger... Nous nous sommes à peine laissés & nous n'avons manqué aucune occasion de «flirter» l'un avec l'autrre... «La personne qui m'a assassiné est certainement très passionné» (Murder-Party : Roger à mon adresse)

Mar 16 Conférence avec Roger Brossard & Yvette de l'abbé Jeanjean; fin de soirée au Cercle, avec en plus Jean Casgrain


Le 16 mars


Conférence avec Roger & Yvette. J'ai expédié Yvette avec Jean Casgrain à leur profond ahurissement & j'ai gardé Roger à la porte pendant une bonne demi-heure... Et là, j'ai été «bébé» mais tout ce qu'on peut l'être; chaque fois me disant bonsoir pour la dernière fois, masi n'osant partir devant mes airs câlins... une véritable expérience!

Mar 17 Mar. Party chez Nielson, étant la maîtresse de cérémonie


Le 17 mars -


Party chez Neilson, organisé par moi-même, d'après son désir. «Vous pourriez avoir vos amis chez nous, tant qu'il vous plairait, Jeanne, si vous vouliez»... (en revenant après la soirée). Naturellement! il fallait que ça tourne ainsi!


Tout de même, rien que pour avoir été maîtresse de céans, au nez de Pauline Cusson, ça valait la peine!

Mar 18 Après-midi avec Aliette; Maurice & Cyr refusés


Le 18 mars -


Je ne m'étais pas trompée. Aliette a épousé Pierre d'après les antiques considérations que les parents français faisaient valeur dans le mariage à leurs enfants. Tout de même, elle croyait l'aimer un peu, et l'aurait sûrement aimé s'il s'était donné la peine de la conquérir... Aujourd'hui qu'elle a besoin d'amour, elle songe à adopter un enfant, pour tenter d'échapper à celui qu'Émile lui offre...

Mar 19 Pierre


Le 19 mars -


J'ai fait une courte visite au couvent. La retraite fermée a lieu cette fin de semaine. L'esprit que je vais y apporter est si peu religieux que j'avais honte d'aborder le sujet ave la sainte femme qu'est Mère Dulong de Rosnay. Mais enfin, parce qu'on glisse, faut-il laisser passer les moyens qui nous empêcheraient d'aller trop loin, même si on les croit trop chétifs ou decevants? D'autre part, n'est-il pas dit: il ne faut pas jeter les perles aux pourceaux? ... lequel est le plus blâmable?... Quoiqu'il en soit, je ferai la retraite. Je voulais obtenir de coucher chez nous, le mieux étant l'ennemi du bien, et je n'ai pas osé, tant cette femme dans la belle et sublime simplicité de sa vie me paraissait étrangère à mes complications, à mes concesions, à mes calculs...


C'est à perdre la tête! Un jour, je dis: il faut prendre toutes les petites joies qui passent, n'en regarder que leur côté souriant - et je suis sincère! Maintenant, je décide d'une démarche qui suppose un état d'âme opposé... & je suis encore sincère!... C'est pour ne pas avoir connu cette première façon de voir que ma conduite contient aujourd'hui tant d'exagérations, tant de déséquilibre... et je suis malheureusement convaincue que cet état de choses doit avoir son temps, que la réflexion n'y fera rien, pas même une retraite...


Ce qui me talonne, c'est la perspective de ce que l'avenir me réserve. Dans toute vie de femme, dans celle des femmes d'aujourd'hui surtout, parce qu'elles sont trop averties et trop suggestionnées, l'amour est attendu, il vient inévitablement. Cette espèce de fatalité me fait peur... Certains hommes ont le don de se faire aimer et d'autres... n'y parviennent jamais!! Sans doute, serait-il celui qui le mériterait le moins, mais qui est servi selon son mérite?

Mar 20 Ven. Magasinage; entrée en retraite

1931 - Le 20 mars


Retraite fermée.


J'ai une chambre, des livres, ma plume, mon journal, un ouvrage de tapisserie. Je suis fraîchement ondulée, j'ai un petit ensemble de laine charmant... Pourquoi poserais-je au contraire? Ma nouvelle âme de païenne demande des ménagements... si une fois de plus je ne veux pas verser dans la tragédie. Ah! tout plutôt que cela!


Et, pourtant j'avais grand peur... Maurice que j'ai revu ces deux derniers jours; Pierre qui est venu me reconduire au couvent - j'avais grand peur que toute la misère de ma vie ne me revienne à l'esprit, ne me saisisse à la gorge durant ces jours de solitaire réflexion.


Dieu merci! Le grand et beau soleil, la splendide lumière du printemps, la sollicitude toute maternelle des religieuses, la paix souriante du Père Bellavance m'ont mis das un état d'esprit de calme & de confiance depuis longemps inconnus... Je me suis dit, si malgré mes erreurs le courage m'a été donné d'accepter cette occasion exceptionnelle de prières c'est que Dieu veut faire de moi quelque chose... mais Il sait que je ne suis qu'un pauvre coeur qui ne peut se détacher de ce qu'il aime & n'aime pas ce qu'il veut; donc à sa grâce!

I Ce que je trouverais...

(
L'aisance.

(
Un support moral.

(
La sécurité au foyer.

(
Des convictions morales.

(
Une culture réelle et le goût des choses intellectuelles: d'où possibilité de culture personnelle - encouragement - émulation

(
Une bonne colonté que l'effort stimule - ouvertes aux réformes -

(
La franchise de la camaraderie

(
Le goût des voyages -

(
Le sens véritable de la vie: d'où paix - perfectionnement moral .

(
Son amour - un amour d'attrait & de raison, d'une générosité maintes fois éprouvée.

II Ce que j'apporterais.

(
La conviction que je suis née pour faire quelque chose de ma vie, réalisation possible auprès d'un homme bon et intelligent.

(
La certitude qu'en retardant encore à me fixer je risque non pas de ne rien faire, mais de m'orienter vers mon malheur: le beau monde moderne étant trop suggestif.


(
La crainte physique de l'homme - d'où irritabilité que pourraient aiguiser une espèce de maladresse native chez lui et l'absence de cette gamme de nuances & de ce verni qui font un homme charmant.

(
Une amitié confiante en la force & la beauté de son caractère.

(
Une volonté qui voudrait être ferme - mais que l'amour a trop de fois fait défaillir pour qu'elle ne se sente pas à l'avance affolée par la perspective de sa possible réapparition... en dehors de ce foyer dont il n'aura pas été la pierre angulaire.

(
Un besoin d'action admirablement servi par la présence des enfants.

​​​​​​______________________________________________________________________

1931 - Mars


«On obtient rien en se lamentant, en trépignant, en forçant les portes avec désespoir; rien ne vient que dans le calme, qu'aux êtres qui daignent sourire, qu'à ceux qui veulent vivre. Des autres, on se lasse inévitablement - avec eux, l'on n'ose pas se risquer au voyage de la vie parce que tous, qui que nous soyons, nous voulons avoir la conviction avant de partir, qu'à l'occasion, un soutien nous sera offert de notre compagnon, et cette conviction, sais-tu ce qui la détermine: c'est le sourire - le sourire extérieur et intérieur!!


Ce que Pierre aime chez moi? Le fait précisément que je suis un «darn good fighter» comme il dit. - fighter «dans le sens que pour le mal ou pour le bien, je ne peux pas m'avouer vaincue, je ne peux pas devant un échec désirer de mourir - que l'échec excite en moi comme un désir de vengeance... la vengeance ça n'est pas très beau, mais c'est encore de la vie» c'est ce qu'il cherche, ce que tout le monde cherche.

Mar 21 Sam. Retraite

Mar 22 Dim. Retraite

Mar 23 Lun. Retraite

Mar 24 Mar. Fin de retraite; soirée avec Pierre; conférence

Mar 26 Jeu. Après-midi avec Berthe Bruchési; conférence avec Yvette: abbé Jeanjean

Mar 27 Souper & soirée avec Pierre; visite à Marie à l'hôpital; ciné


Le 27 mars -


«Illicit» cinéma avec Pierre - amour fou, défendu, risqué, avec toutes ses surprises, ses dangers, ses bravades, qui a réveillé tout le passé. J'ai à peine pu lui dire bonsoir, tant je me suis sentie désespérée... Cela, après avoir vu sa petite fille Marie à l'hôpital, après l'avoir amusée pendant cette heure, l'illusion que... Ah! pauvre Pierre, comme je suis encore loin de lui! Oui, quoi donc nous rapprochera?

Mar 28 Déjeuner causerie de l'abbé Jeanjean avec Germaine Bruchési; souper & soirée avec germaine & Gérard

1931 - Le 28 mars -


Germaine Bruchési & Gérard Plamondon sont fiancés depuis hier & j'ai passé avec eux toute la journée. Ah! comme j'aimerais moi aussi commencer ma vie dans ces conditions! Ah! si Roger voulait & qu'il fût libre!

Mar 29 Dim. Pierre refusé; soirée chez Bruchési


Le 29 mars -


J'ai écrit à Maurice ce que je ne pouvais lui dire: 1er fruit de ma retraite: que Dieu me soutienne!


Soirée chez les Bruchési - Roger avec sa fiancée y étaient présents. Ah! mon espoir est bien insensé! Elle attendra toujours, parce qu'il est sa seule chance de se marier, et lui... eh! bien, mon Dieu, comme il prétend toujours ne pouvoir se marier que dans quelques années, il la laisse faire espérant peut-être qu'elle se lasse... et sinon, elle est jolie, intelligente, énergique...


Énergique, oui certes! Trop, peut-être: elle peut en manquer de tact d'une façon formidable comme nous l'avons vu au Cercle... Mais c'est sans doute cette énergie qui le fascine, lui, puisque Germaine prétend qu'il est d'une nature indolente, qu'il faut sans cesse aiguillonnner... Chose certaine, il n'est pas fou d'elle comme j'aimerais qu'on le fût de moi!... mais aussi après sept ans de contretemps.

Mar 30 Lun. Soirée de l'Action Intellectuelle avec Alice Nolin et Yvette; fin de soirée avec Camille chez Alice

Apr 2 Jeudi-Saint Visites avec Pierre; cinéma avec Pierre


Le 2 avril -


Visites du Jeudi Saint avec Pierre. Après-midi excellente... mais le soir une histoire d'amour au cinéma m'a bouleversée. Ah! penser que toute ma vie avec un homme doit être basée sur un raisonnement me donne le vertige!

Apr 3 Sermon à Notre-Dame avec Neilson


Le 3 avril -


Sermon à Notre-Dame avec Neilson - Un autre être bon et intelligent qui m'aime & auquel je ne puis m'attacher... Décidément je suis difficile à satisfaire!

Apr 4 Magasinage


Le 4 avril -


Après-midi avec Berthe Bruchési. Étrange petite femme qui pousse son mari vers moi, la fiancée de ses rêves de très jeune homme... elle exagère, ou sa confiance en lui ou la liberté qu'elle entend garder en affichant un tel libéralisme... Je dis afficher, car je ne serais pas étonnée qu'elle ait deviné l'incompatibilité que je ressens pour lui...

Apr 5 Dim. Pâques Promenade autour de l'île avec Pierre; ciné avec maman

1931 - Le 5 avril Pâques


Promenade autour de l'île avec Pierre. Nous commençons, ou plutôt je recommence, à passer avec lui d'agréables moments. Mais à chacun de nos rendez-vous je viens avec un coeur serré & appréhensif - J'ai peur de me laisser influencer par sa patience, sa bonté, de me laisser enchaîner par elles, pour ensuite regretter la vie toute différente que j'aurais faite dans un tout autre milieu...

Apr 6 Lun. Promenade en auto avec maman à Ste Martine

Apr 7 Mar. Cercle des Noëlistes; soirée avec Neilson


Le 7 avril -


Soirée avec Neilson. Je n'en reviens pas de sa culture: il ne cesse de se renseigner dans les domaines art, littérature, religion. Son indolence n'existe vraiment que dans les choses d'ordre pratique...

Apr 8 Mer. Déjeuner & après-midi avec madame Baskin; concert Holmsquist; réception avec Cyr


Le 8 avril -


Déjeuner & après-midi avec Madame Baskin - Elle s'occupe de tout, cette femme-là, décidément. Elle a accepté son travail actuel pour se donner à elle-même le témoignage qu'elle saurait au besoin gagner sa vie... (mais au salaire de $200. par mois, je me flamberais la cervelle, a-t-elle ajouté)...


Le Catholic Welfare!!! Étrange charité tout de même que celle qu'on fait en étant payé pour la faire? Étrange charité d'où le coeur est absent, ou la balance brutale des fiches est le seul guide! Étrange charité que celle qui n'a pas à sa base les principes d'une religion solide!


Cette femme et sa mère Mme Tremblay sont toujours en mouvement. Il leur faut le «spectacle de la vie»: toutes ses manifestations les intéressent: c'est peut-être un peu ce qui les rend elles-mêmes intéreessantes. Mme Baskin, cependant, est en outre, extrêmement douée. Elle chante, joue le piano, compose de la musique & de la poésie, elle fait des relations de voyages: elle a été à Robert Choquette une collaboratrice précieuse lors de la réorganisation de la Revue Moderne... et que sais-je encore?


Mais de principes, point! Son mari lui est un compagnon; entre eux fut réglée avant le mariage la question de l'enfant. Son mari, paraît-il, l'adore... (ce qui ne l'empêche pas de courir la galipote)...; il la gâte comme une fiancée auprès de laquelle il accourt entre chacun de leurs voyages respectifs, toujours inquiet, sachant bien que le jour où elle rencontrera le grand amour, elle lui tirera sa révérence sans plus de façon...


Elle se pose pour le développement de l'individualité féminine et à ce titre elle déplore que les jeunes femmes mariées sachent si peu garder leur personnalité & deviennent si vite des répliques plus ou moins réussies de celle de leur mari... Elle a une peur terrible de la maternité: cela pour moi est tout un mystère. Comment aimer un homme et pouvoir établir des limites?... Et Robert, il se contente de cet amour mitigé?... Mais pourquoi faut-il toujours que ce soit ceux-là sans principes qui attirent notre attention? Ils semblent que seuls ils aient le courage de leurs convictions! Les autres n'ont jamais qu'une corde à leur arc, semble-t-il, & cette corde brisée voit la fin de leurs efforts, de leur extériorisation.

1931 - Le 8 avril, le soir -


Concert Holmsquist suivi d'une réception chez des amis à Mme Baskin... Cyr qui m'accompagne fait la cour à Mme Tremblay & me voilà adoptée par elle... Tant mieux, car ce milieu cosmopolite m'amuse prodigieusement... Ce soir, ce sont les théosophes en majorité: Mme Maxwell en est la reine avec sa fille, avec telle grande femme rousse qui accueille avec une bienveillance toute particulière les hommages de deux nègres. Robert C. est là: nous nous traitons comme de bons camarades; je m'en autorise pour lui demander une danse ou un service par ci par là, quand il me délaisse trop longtemps à mon gré!... mais l'attrait qu'il exerce sur moi me fait vibrer & trembler à la fois...

Apr 9 Jeu. Mariage de Simone Davis - Raymond; ciné avec Pierre

Apr 10 Ven. Après-midi, souper & soirée chez Marg. B. Mathieu


Le 10 avril -


Après-midi, souper & soirée chez Marg. Beauchamp Mathieu. Paul a été pour moi d'una amabilité qui m'a profondément touchée. Chose étrange - il se souvenait du temps où nous sortions ensemble & maintenant faisant le rapprochement entre le passé & le présent, il semble conclure, en s'autorisant de son expérience, des choses sur mon caractère qui ne sont pas loins de la vérité...

Apr 11 Lecture; courses; correspondance; Cyr refusé pr hockey

Apr 12 Dim. Après-midi avec Pierre

Apr 13 Lun. Concert Tito Schipa avec Pierre

1931 - Le 13 avril


Concert Fito Schipa avec Pierre. Par suite du plus malheureux des hasards nos sièges se sont trouvés voisins de ceux de Maurice Beaudry & de Marc Jarry. Pierre en a perdu l'air. Sur le moment, j'ai fait bonne contenance, mais à la maison sa présence à mes côtés m'a paru soudainement si risible, si tellement vide de possibilités... C'en est fait de ma retraite: Maurice téléphonera cette semaine & je le verrai.

Apr 14 Mar. Conférence Choquette; réception Mme Baskin; cercle Noëliste

Apr 15 Mer. Yvette

Apr 16 Jeu. Maurice


Le 16 avril


Après-midi avec Maurice... Je ne l'aime plus ou si peu... mais pourquoi ne puis-je pas l'écarter à jamais?

Apr 17 Ven. Arrivée de Marcelle

Apr 18 Sam. Soirée Yvette; fin de soirée chez Gérard; ciné avec Pierre; souper au Cercle

Apr 19 Dim. Diner chez Paulette; Yvette

Apr 20 Lun. Départ de Marcelle

Le 20 avril


Neilson s'est mêlé de devenir sentimental: il fallait que ça le prenne, naturellement. Il tombait mal, après tous ces jours d'excitation...

Apr 21 Mar. Après-midi avec Jean L.

Apr 22 Mer. Soirée avec Neilson (lundi précédent); bridge Marie Derome pour la fiancée de Roger Simone Alais; Pierre refusé


Le 22 avril


Pierre refusé. Je suis littéralement écrasé par l'ennui, un ennui morbide, sans raison véritable, qui me fait peur...

Apr 23 Jeu. Mort de Mme Payette, grd-mère de Robert Choquette; après midi Pierre refusé


Le 23 avril -


Mort de la grand'mère de Robert. Je suis allée à la maison & je l'ai vu. De l'avoir devant mes yeux, le coeur chaviré & les yeux rougis dans l'état où je me trouvais moi-même, m'a bouleversée.

Apr 24 Ven. Soirée des Auteurs avec Aimée; cinéma de Paris avec Roger à 11 hrs


Le 24 avril -


Soirée des auteurs. J'ai tout-à-coup aperçu Roger - il est venu s'asseoir à mes côtés - Après le concert, j'ai planté là Aimée & nous sommes allés à une première au cinéma de Paris - Encore une émotion! Sa fiancée à peine partie, nous revoilà ensemble: que va-t-il arriver?

Apr 25 Sam. Thé par Mme Baskin pour Jeannette Meunier; soirée avec Jean Loranger

Apr 26 Dim. Visite funéraire à Mme Payette; soirée avec Robert...

Apr 27 Lun. Mariage de Jeannette Meunier Biéber; funérailles de Mme Payette; diner avec Cyr; souper & soirée avec Robert


Le 26 avril -


Visite à Robert - son père venait d'arriver. Il nous a lu une partie de ses oeuvres - J'en suis devenue énervée, grisée, je crois. Je ne voulais plus partir - il le fallait pourtant... et là, il m'a donné sur les lèvres un baiser si doux, si doux, que je ne sais  si je l'ai reçu ou si je l'ai rêvé... Oui décidément, c'est un gentilhomme....


Le 27 avril -


Journée chez les Choquette - là dernière celle-là - Après les funérailles, correspondance de sympathies... Ah! quelle maison de passionnés: on ne peut rencontrer l'un ou l'autre sans qu'il nous prenne par la taille.

Apr 28 Mar. Maurice


Le 28 avril


Maurice - on dirait qu'il devine chacune de mes désarrois...

Apr 29 Mer. Cercle des Noëlistes

Apr 30 Jeu. «Les bleus de l'amour» avec Cyr en l'honneur des fiançailles de Mimi & Charles Taschereau

May 2 Sam. Répétition de Roméo & Juliette avec Roger; soirée à l'app. de P. Fontaine; déjeuner & après-midi avec Mme Baskin


Le 2 mai


Soirée avec Roger chez Roger Fontaine. Il n'a pas vu la différence entre l'atmosphère de Ste Adèle & celle de Montréal. Je le croyais plus délicat, plus psychologue... L'amitié que j'édifiais pour lui avec tant de joie & aussi d'espoir, s'est écroulée...

May 3 Dim. Après-midi & souper avec Pierre

May 4 Lun. Départ pour les Éboulements; concert Roy-Vilandré refusé

May 5 Mar. Visite de la place

May 6 Mer. Arrivée à Québec; diner chez Mad. Boyer; thé avec Marg. Fortier; bridge chez Claire Tellier-Fortier

May 7 Jeu. Retour à Montréal; Roméo & Juliette avec Cyr

May 8 Ven. Visite à Ste Darie

May 9 Sam. Jean L. refusé; Maurice refusé; Neilson refusé

May 10 Dim. souper & soirée avec Pierre; Cyr refusé


Le 10 mai -


Souper & soirée avec Pierre - j'ai trouvé bon qu'un homme me traite avec douceur, avec respect.

May 12 Mar. Thé pour Germaine Bruchési chez Mme Émile Bruchési; soirée chez Mme Champagne

May 13 Mer. Cercle des Noëlistes; déjeuner avec Neilson

May 14 Jeu. Bridge pour Germaine Bruchési chez Germaine Morin (refusé); thé à Laval avec Royal, Aliette, Claude Champagne

May 15 Ven. Soirée avec Pierre

May 16 Sam. Départ pour Ottawa avec Jean Casgrain & Roger Brossard


Le 16 mai -


Malgré la pluie nous sommes partis pour Ottawa Jean Casgrain, Roger Brossard & moi pour y passer la fin de semaine. Cela avait un bel air d'aventure que j'en avais le coeur tout ému... C'aurait pu être charmant si nos rapports avaient été mieux définis, ou plutôt empreints de plus de romance délicate. Tels que, ressaisis que nous sommes par le bon sens & notre dignité, nous étions séparés d'esprit  et comme nos coeurs n'ont jamais battu à l'unisson! Avec Roger, je n'ai eu de plaisir qu'après que ayons eu pris une couple de verres de vin, cela aide à rire évidemment! À Ottawa, j'ai retrouvé Roland Paradis qui m'a fait quelques façons & m'a promenée dans sa voiture neuve. Roger a-t-il été vexé? Il a saisi le prétexte pour ne plus cesser de me répéter comme j'étais «flirt»...


J'étais partie ne songeant à Roger; je suis revenue & le souvenir qui me reste de mon voyage,  c'est Jean qui l'a créé. Il m'a laissé l'impression d'être plus respectueux de la femme, plus délicat, plus attentif, plus dévoué - sa rudesse apparente résulte d'un certain amour-propre: ne pas paraître dupe! et aussi peut-être d'une éducation de famille assez spéciale dirait-on. Son attachement à Marcelle m'a paru bien fragile: s'il m'était sympathique, je suis sûre que nous deviendrions de bons amis - pauvre Marcelle! mais il me fait peur!...

May 17 Dim. Ottawa: promenade autour de la ville; retour à Montréal

May 18 Lun. Promenade auto Maurice; concert avec Mme Champagne

May 19 Mar. Thé chez Marie Tellier pour G. Bruchési

May 20 Mer. Soirée avec Germaine (correspondance)

May 21 Jeu. Thé Mont-Royal pr G. Bruchési par Mlle Bélair; déjeuner à Laval (remis)

May 23 Sam. Soirée chez M. Descarries (remise); Pierre

May 24 Dim. Journée Noëliste

1931 - Le 24 mai - Journée Noëliste -


Vrai, j'avais honte d'être la présidente de jeunes filles aussi charmantes, aussi neuves, d'être la collaboratrice de Marg. Bourgeois, une véritable apôtre! Dire qu'un jour, j'ai rêvé d'une oeuvre comme celle-là pour donner libre cours à mes rêves d'action sociale cachée! Maintenant, mon Dieu! j'y fait presque figure d'une diable dans l'eau bénite!


Et toujours cette personnalité qui m'accompagne! À table, j'avais à mes côtés l'abbé Handfield - nous avons presque flirté ensemble: triste personnalité, en vérité! Quand donc l'une de mes actions sera-t-elle entièrement bonne?  



Le 25 mai -


Après-midi avec Germaine Desjardins, ma secrétaire noëliste qui s'est prise d'affection pour moi. Âme pure - romanesque petite fille cultivée d'une famille aisée. Comme il est agréable d'être aimée dans ces conditions! Cela me donne le goût, de la voir si jeune & naïve, de la soutenir & de la guider - Mais il faudrait d'abord être bien sûre que moi-même je puisse me tenir droite & ferme! - J'ai savouré avec délices le luxe dont cet après-midi fut entouré: nos jolies toilettes, l'auto Packard, la limousine, le thé chez Eaton dans le salon nouveau, style moderne - Et pourtant, j'ai déjà été convaincue que je pourrais vivre heureuse dans la médiocritée...

May 26 Mar. Après-midi avec  G. Desjardins

May 27 Mer. Soirée en l'honneur de l'anniversaire de M. Claude Champagne

1931 - Le 27 mai -


Soirée chez les Champagne. Pour faire suite à mes réflexions du 24, M. Ch. à un moment où nous n'étions que tous deux dans la pièce, m'a prise par la taille & m'a embrassée sur la joue... Je commence à croire que les hommes sentent ce qu'une femme agréera, ce qui est susceptible de la blesser ou de l'étonner... Moi, mon étonnement m'a fait rougir & sourire simultanément, ce qui n'était pas tout-à-fait un désaveu...

May 28 Jeu. Arrivée de Marcelle Paradis

May 29 Thé chez Mad. Cinq-Mars

May 31 Dim. Marche avec Marcelle; rencontre de Roger; promenade avec lui; soirée avec Pierre

Jun 1 Lun. Départ de Pierre pr Boston (il me prête son auto); promenade avec Marcelle en auto

Jun 2 Mar. Soirée cehz Yvette pr Germaine Gérard, suivie d'une promenade en auto avec Roger & Louis

Jun 3 Mer. Soirée de Camille Bernard pour les petits; promenade avec Marcelle, Alice, Camille, Yvette

Jun 4 Jeu. Déjeuner à Laval par Marie Handfield avec Mme Baskin, Alice, Camille, Marcelle...

Jun 5 Ven. Souper avec Cyr à Laval

Jun 6 Sam. Soirée avec Pierre

Jun 7 Dim. Soirée avec Pierre: Death takes a holiday

Jun 9 Mar. Soirée en l'honneur de Germaine & de Gérard, suivie d'une promenade en auto avec Roger, Cyr, Robert Choquette, Mme Baskin, Marcelle & moi

Le 9 juin 1931, en l'honneur de Germaine Bruchési et de Gérard Plamondon

à l'occasion de leur prochain mariage:


Gérard


Germaine


Cyr


Aimée


Roma Amyot

Yvette


Jean Nolin

Marcelle Paradis


Duquette Nolin
Camille Bernard


Robert Choquette
Mme Charles Baskin


Jean Casgrain

Alice Nolin


Roger Brossard


Roméo Laurendeau

La réception est suivie d'une promenade en auto avec Roger, Cyr, Robert, Mme Baskin, Marcelle & moi

Jun 10 Mer. Après-midi avec Germaine Desjardins; soirée avec Pierre

Jun 12 Mariage de Germaine Bruchési & Gérard Plamondon; adieu au bâteau; souper à l'Edimbourg & promenade en auto avec Jean & Roger

Jun 14 Dim. Marche dans la montagne avec Roger & Marcelle; départ de Marcelle


Du 28 mai au 14 juin - Séjour de Marcelle chez nous -


Extrêmement pénible - trop rapproché du précédent. Dans l'espèce de désarroi moral où je me trouvais, je n'avais pas la force d'une présence continuelle à mes côtés - surtout celle d'une amie qui veut savoir & comprendre et qui sachant & comprenant, perd elle-même l'équilibre...


Pour comble, je l'ai sentie soudainement injuste pour Pierre. Je ne pouvais pas croire à la sincérité de ses propos & la persistance de ce jeu classiquement puérile m'agaçait... Et puis ce qu'on a aimé, pourquoi essayer de le démolir, de l'abaisser? Cela me semblait tellement petit cette manifestation détournée & tardive de jalousie que du coup j'en suis presque devenue agressive... empatiente du moins... Et pour éviter des paroles amères, j'ai pris soin d'écarter tout tête-à-tête. Je n'ai jamais autant fait de mondanités que pendant cette période. Pierre, m'ayant prêté son auto, sa belle Auburn convertible, la chose devenait d'autant plus explicable que la température était merveilleuse. Un soir, promenade avec Roger & Louis - d'où béguin de Marcelle pour ce dernier - Un autre soir, promenade avec Mme Baskin, Roger, Robert Choquette: emballement de Marcelle pour le poète! autant de distractions dont je me réjouissais pour elle! J'allais oublier le déjeuner à Laval donné par Marie Handfield... Ainsi mon nouveau cercle d'amies a défilé devant ses yeux... pauvre Marcelle!!... Au mariage de Gérard & de Germaine Bruchési, nous avons eu du plaisir. Là, nous nous tenions presque par la main... peut-être parce que toutes deux, étant fort bien mises et ayant lu dans les yeux de nos cavaliers leurs compliments flatteurs, avions-nous décider d'en profiter. Quoiqu'il en soit, nous nous sommes attachées à leurs pas, à Roger & à Jean et après avoir dit adieu à nos amis - le charmant petit couple qu'ils faisaient - nous leur avons arraché une invitation pour souper, précédée d'un cocktail & suivie d'une promenade en auto. Roger, je ne l'aurai jamais tant vu; six fois en quinze jours. Il semble toujours avoir tant de plaisir avec moi que je puis difficilement croire à de l'indifférence. Le fait est qu'il prolonge autant que possible chacune de nos rencontres... oui, mais il ne les provoque pas!...

Jun 15 Lun. Diner avec Pierre; promenade avec Jean L.

1931 - Le 15 juin


Encore Maurice! Sous quel prétexte était-il à la maison - je ne sais plus! Pas sur mon invitation, certes... mais puisque cela revient au même! Comme c'est difficile de briser une habitude! Il m'est arrivé avec le projet d'aller passer l'été à Boston, à étudier - toujours le même! En vérité ce qui est fait, est bien fait. Je n'aurais pas pu endurer sans impatiences dangereuses ses velléités de bien faire... non, mais les autres, les énergiques m'exaspèrent tout autant, sans me donner le plaisir que me procure la seule présence de Maurice!

Jun 16 Mar. Promenade en auto avec Maurice

Jun 17 Mer. Mariage Beaudin - Beaudry

Jun 18 Jeu. Mariage Perrault - Panet-Raymond; danse à Laval-sur-le-Lac avec Cyr

Jun 19 Ven. Petite promenade avec Pierre

Jun 20 Sam. Mariage Cordeau - Leroux; cinéma: C Million avec Mlle Pilon & M. Bannon


Le 20 juin


Étrange chose! il est un jeune homme dans la ville qui ne rêve que de moi sans me connaître! Soirée avec le dit jeune homme: Bannon - un gros & grand irlandais, blond roux... pas mon type d'idéal, en vérité!


Rencontre par l'entremise de Mlle Pilon.

Jun 21 Dim. Promenade à Coatecook avec Pierre chez maurice & Marcelle Gérin; cocktail chez M. Paul Vaillancourt avec Cyr

Jun 23 Mar. Philippe Mount refusé pr promenade

Jun 24 Mer. petite visite de Neilson

Jun 25 Jeu. Promenade en auto avec Louis Loranger

Jun 26 Ven. Courses; Yvette; souper avec Roger Brossard chez Kraussmann; préparatifs pour le départ

Jun 27 Sam. Départ de Montréal pour les Éboulements avec Pierre; diner à Québec à l'Habitant; visite de l'Empress of Britain; départ de papa pour l'Europe

Jun 28 Dim. journée avec P., les Gérin & Aimée à lire, à se promener

Jun 29 Lun. Départ des Gérin; marches avec Pierre

Jun 30 Mar. Départ de Pierre

Jul 1 Mer. arrivée d'Alice Nolin

Jul 2 Jeu. Robert Mckay & Aimée


Le 2 juillet -


Les Éboulements sont un pays merveilleux! La maison que nous habitons avec son site princier, le beau & grand terrain qui l'entoure ne sont pas étrangers à mon enthousiasme! Maman n'étant pas encore arrivée, j'ai joui de ce magnifique domaine comme de ma propriété: impression nouvelle, extrêmement agréable! Les gens qui ont construit & habité cette maison sont des gens raffinés, on n'en peut douter, en voyant le soin apporté dans toutes sortes de détails, le soin & le goût; et la largesse de grands seigneurs avec laquelle ils nous laissent l'usage de tout ce qui peut augmenter l'agrément de notre séjour, m'est aussi très sensible. Nous avons jusqu'à un ouvrier attaché à l'entretien de la maison & de ses dépendances... Quels pauvres êtres de luxe, nous sommes!... La nature? C'est le Nord, avec ses infinies variétés, mais plus riche, mais plus plein, si je puis dire, dans sa végétation! Les montagnes, hautes, escarpées jusqu'à l'inaccessible se teintent de ces chaudes nuances que seul peut donner le voisinage immédiat de l'eau. À leur pied, le fleuve, élargi d'un côté seulement pour éviter sans doute la monotonie écrasante de l'immensité. De l'autre, l'île aux Coudres! Le tout est combiné pour produire un spectacle de rêve.

Jul 3 Sam. Alice Nolin & les artistes à la maison

Jul 11 Sam. Soirée avec Routhier, Lemieux, Archer et les artistes

Jul 12 Dim. Même groupe que la veille & tous les jeunes en plus: grd party

Jul 13 Lun. Excursion en bâteau autour de l'île; arrivée de maman, de Jean: avocat & de M. Champagne

Jul 16 Jeu. Promenade avec M. Champagne jusqu'au tunnel

Jul 17 Ven. Bain; arrivée de Maurice Beaudry; arrivée de Gérard Gosselin

Jul 18 Sam. Bain; arrivée d'Henri, Jacques Désy, Jean Provost; soirée avec Alice Nolin, Aimée, Gérard Gosselin Duquette

Jul 19 Dim. Promenade en auto à la baie St Paul avec Gérard Gosselin; accident de Jean

1931 - Le 19 juillet 


Dimanche merveilleux de lumière & de chaleur - Nous sentions autour de nous une atmosphère de bonheur, celui de nous retrouver après plusieurs semaines de séparation dans le joli cadre que j'ai décrit, avec la certitude de l'admission de Jean au Barreau & de la victoire récente de papa au Conseil Privé (cause Rolland); nos coeurs libérés de tant d'inquiétudes qui les avaient oppressés s'épanouissaient d'aise au milieu de présences amies: Gérard Gosselin, Jacques Déry, Jean Prévost, Claude Champagne, Maurice Beaudry, Aimée Cusson, Lorraine Fasker[?], Suzon Morin, Caro Sénécal... c'était vraiment un jour trop beau! Soudain, brutal, le cauchemar ou plutôt la réalité tant la vie en ce dimanche semblait tenir du rêve. L'accident!! Comme pour nous rappeler la brièveté de nos joies, la rançon de tous nos humains plaisirs! J'en suis restée tellement saisie que le lendemain, en route pour Montréal et les 15 premiers jours à l'Hôtel-Dieu, en compagnie de Jean, j'allais, je venais épiant ses moindres désirs, mais je ne parvenais pas à concevoir d'autre pensée que celle-là...


Ce sera la première fois que maman ne sera pas au chevet de ses enfants... et pourtant je n'ai eu qu'à élever légèrement la voix pour l'en persuader... J'ai senti chez elle de la révolte contre ce nouveau coup du destin, ce coup qui lui arrivait encore par l'entremise de Jean qui déjà lui avait causé tant d'alarmes... Cette révolte, surtout le fait de son état physique, je m'en suis autorisée pour prendre sa place, sachant qu'il n'y avait pas de danger immédiat, et que le Dr Lebel allait le prendre sous sa garde...


Cette décision prise, j'ai eu un sursaut en attendant M. Champagne déclarer qu'il m'accompagnerait. Je lui en ai d'abord voulu comme d'un surcroit de précaution dont maman allait s'alarmer. Mais sur le train il a su se rendre si précieux que j'ai pu laisser mes nerfs se détendre. Et quelle détente! Après bien des péripéties, Jean s'était enfin assoupi, voilà-t-il pas que nous nous mettons à causer du lointain passé... où j'allais leur rendre visite à lui & à Jeanne, au 5 rue Nicolas Flanelle... Ah! l'étrange chose de penser que pendant de longs mois j'ai pu être l'objet de ses rêves les plus jolis et que ni là, ni ici, rien ne l'ait trahi! Pourquoi aujourd'hui trahissait-il son secret? Pour s'en débarasser, m'a-t-il dit,... étrange procédé! Procédé plus étrange encore fut le mien en acceptant son hospitalité: «pour un soir», pensais-je... mais je suis restée plus de 15 jours! Après avoir entendu tout le jour des doléances, après avoir sans ménager ma fatigue satisfait aux caprices sans cesse renouvelés de mon frère, je m'y sentais vraiment bien; le soir, j'étais bien aise de causer avec des gens normaux & gais qui semblaient m'aimer; parfois j'avais des sursauts de délicatesse, alors Jeanne Ch. se fâchait presque & ne voulait pas du tout consentir à me laisser partir; son mari, disait-elle, était transformé depuis son séjour là-bas & le mien chez elle: alors, je me laissais faire trop lasse pour une longue résistance...

Jul 20 Lun. Départ pour Montréal avec Jean & M. Champagne; Hôtel-Dieu; installation chez les Champagne

Jul 21 Mar. Hôpital

Jul 22 Mer. Hôpital

Jul 23 Jeu. Hôpital

Jul 24 Ven. Hôpital

Jul 25 Sam. Hôpital

Jul 26 Messe; hôpital dans l'après-midi

Jul 27 Lun. Hôpital

Jul 28 Mar. Hôpital

Jul 29 Mer. Hôpital

Jul 30 Jeu. Hôpital; visite à Robert; souper avec lui; panne d'auto

Jul 31 Ven. Hôpital; diner avec Dr Lebel; souper avec Roger chez lui; soirée avec Roger chez nous


Le 31 juillet


Aperçevant Robert Choquette sur le coin de sa galerie, je suis arrêtée pour lui dire bonsoir - nous avons soupé ensemble chez Murray's... il allait la rejoindre, j'ai vu son télégramme: ah! comme les hommes sont étranges!

1931 - Le 31 juillet -


Quelle atmosphère terrible! D'un côté l'hôpital & toutes ses misères - de l'autre, le Dr Badeaux. Cl. C. Robert & maintenant Roger Brossard - Nous avons soupé chez [?]... Quel homme désappointant! À voir son beau front & ses yeux intelligents, on lui prête volontiers de la grandeur, de la générosité: ce n'est que beaucoup de vanité & une peur maladive du ridicule!... Ah! mon emballement est bien fini: nous nous reverrons peut-être: mais il me payera mon désenchantement d'aujourd'hui!

Janvier /31 -


J'ai un béguin pour Robert Choquette, là, sans blague... un béguin sans espoir, mais qui me fait passer par toutes sortes de transes...


Ce midi, il m'a téléphoné tout-à-fait à l'improviste: j'en ai éprouvé un choc véritable, comme je n'en avais pas éprouvé depuis longtemps - Non! il ne me demande pas pour sortir avec lui - il est trop près, voyons! Elle (Madame Bastien) le suit partout, ou plutôt ils se suivent l'un et l'autre partout... 


Ah! quand elle est là, je ne puis m'empêcher de l'observer! Il prend alors des allures de jeune dieu! Son teint mât devient un peu plus chaud sans se colorer cependant - et ses yeux, je ne m'illusionne pas, ses yeux deviennent brillants, comme s'ils étaient humides... Toute sa tête est alors le type de ce que les romanciers nous représentent comme une beauté moite, chaude.. c'est vraiment prodigieux et fascinant! Avec cela, des cheveux tellement, tellement noirs, souples, abondants, aux reflets bleus, et une voix basse, profonde, qui vient on ne sait d'où, et exprime on ne sait trop quoi, tant les moindres choses dites ainsi prennent une allure mystérieuse...


Drôle de béguin, en vérité, puisque je ne suis pas l'objet de ses attentions et que je ne suis pas de taille à lutter contre l'autre - Ça m'amuserait, est-ce fou? une aventure même dans ces conditions...! Quoiqu'il en soit, j'éprouve à le voir et à l'entendre - oh! il me traite comme une simple camarade - un plaisir très complexe qui le plus souvent se termine par un peu de souffrance...

Aug 1 Sam. Hôpital

Aug 2 Dim. Messe; Jean à diner & souper chez les Champagne

Aug 3 Lun. Hôpital; arrivée de Jean & Berthe Bruchési avec Roger; soirée avec Roger au Cercle

Aug 4 Mar. Hôpital; souper avec Roger au Samovar

Aug 5 Mer. Hôpital; petite visite à Robert; souper chez les Champagne; promenade en auto avec eux; arrivée de Marcelle Paradis; installation à la maison; Robert & Roger refusés pour souper

5 août 1931 Petite visite à Robert - il arrive de chez elle, je le sais & je ne résiste pas à ses enlacements félins!! Quelle aberration! Je suis flattée d'être admise dans son intimité, cette intimité dont je suis si curieuse, et de lui en arracher une petite part, à elle, qui est mariée, mais véritablement extraordinaire. Et puis quand il se sent maître de la situation, il a de tels yeux brillants & un tel sourire que pour ces yeux & ce sourire!! avec cela une étrange voix saccadée, exprimant avec une lucidité surprenante nos instincts de jeunes bêtes en jeu... rien de comparable aux sursauts blessants de Roger! ... Ah! ce thé que nous lui avons servi (chez lui) Marcelle & moi! Je me suis sentie littéralement affolée quand je l'ai vu, laissant Marcelle sur la galerie, venir me retrouver dans la chambre d'Irène, puis dans la cuisine! Depuis trois jours qu'il avait travailler sans presque manger ni dormir, il ne se possédais plus... il avait besoin d'une détente... & j'étais là!! Et sachant tout cela, je ne parvenais pas à m'en formaliser...

Aug 6 Jeu. Hôpital; retour à la masion de Jean; thé chez Robert Choquette avec Marcelle; soirée avec Ppierre

Aug 7 Ven. Hôpital; courses avec Pierre; diner avec le Dr Lebel & Jean chez Stien

Aug 8 Sam. Hôpital avec Jean; courses; départ en bâteau pour les Éboulements via Québec, avec Pierre, Jean, les Champagne

8 août 1931 Sam. Nous quittons enfin Montréal pour les Éboulements Jean & moi - Pierre B. & les Champagne nous accompagnent - Je ne suis pas fâchée que Jean ait d'autres compagnons de voyage: ses doléances seront moins impératives... Pourtant je ne pourrai pas tout-à-fait me désintéresser de lui, d'ici un bon moment, je crains!


Comme Pierre ne semble pas se mettre au diapason des gens, il faut dire que ce soir les Ch. sont bien bruyants!! Et puis pourquoi ne leur a-t-il pas offert le lit libre de sa cabine? Qu'est-ce donc qui lui manque? Pourtant je le sais généreux, alors? ... Au fait sa générosité est-elle spontanée? N'essaye-t-il pas d'abord d'éviter la chose ennuyeuse et ne le pouvant pas, ne fait-il pas plutôt contre mauvaise fortune bon visage? Peut-être est-ce là ce qui ne me fait pas apprécier ses services... Quand même, c'est quelque chose de savoir que des impatiences ne sont pas à redouter, surtout dans le commerce avec des gens nerveux & profiteurs comme ceux dont ma famille est composée. 


Départ de Pierre - ce matin en allant déjeuner seule dans la rue, j'ai éprouvé un drôle de petit serrement au coeur... Se sentir aimée est mieux que rien...

Aug 9 Dim. Messe à Québec; arrivée aux Éboulements pr diner; déballage; courte visite en bas avec Jean & maman; Alice Nolin & Yvette

Aug 10 Lun. badmington; ping-pong; visite de Louis Bruchési; soirée avec Pierre

Aug 11 Mar. promenade à la Source sulfureuse avec Pierre; lecture; courses; visite à Lady Forget à St Irénée; soirée avec Pierre

Le 11 août 1931 - Journée extraordinairement audacieuse - Je n'en revenais pas de nous voir, moi & surtout Pierre vanter nos familles & leurs relations pour enlever à Lady Forget l'impression que nous étions des intrus - Nous avons si bien fait que nous avons visité sa maison À St-Irénée puis pris le thé sur l'invitation des ses enfants...


Louis Bruchési - le dernier flirt de Marcelle Paradis - Manque de naturel - phrases flatteuses toutes faites, en série... & le don de rappeler aux gens l'étiquette & le savoir-vivre avec un manque de tact formidable. Parle trop de sa courtoisie envers la femme - courtoisie, du reste, qui manque d'empressement & d'intuition - Homme à principes solides bon coeur - nature affectueuse - mais sans beaucoup de culture, de fini - J'aimerais vraiment le voir agir avec ses amis - trop de choses dans nos natures s'opposent pour que je le puisse juger avec impartialité...

Aug 12 Mer. Départ de Pierre; Louis B.

Aug 13 Jeu. Louis B.

Aug 14 Ven. Louis B.

Aug 15 Sam. Louis B.

Aug 16 Dim. Louis

Aug 17 Lun. Bridge à la maison; diner chez Audrey Lewis avec Louis

17 août 1931 Lundi - Souper chez Audrey Saunders Lewis - Pauvres Américains qui ne trouvent de plaisir qu'à s'échanger femmes & maris - Je l'écoutais me raconter leurs parties, et je regardais son joli sourire l'expression intelligente de ses yeux que le battement alangui des paupières rend en même temps charmante. Elle n'est pas vulgaire pourtant, mais sans doute suit-elle le courant...

Aug 18 Mar. Visite de Louis

Aug 19 Mer. Départ de Louis

19 août 1931 Madame Champagne aurait-elle deviné quelque chose de la passion platonique de son mari? Son humeur, à Montréal si charmante, est soudain devenue agressive, pas à mon égard, mais à l'égard de son mari. Il n'a plus l'ombre de liberté, il doit lui rendre compte de ses moindres allées & venues & boude véritablement pour une promenade avec maman à laquelle il ne m'invite pas. Et lui, quelle tête pitoyable il fait! - un pauvre chien battu, affolé n'aurait pas plus triste mine! Pour le distraire, pour lui offrir une détente, je lui ai proposé sur l'invitation de Marg. Charlebois de venir avec nous à La Malbaie - il en profiterait pour voir un ami etc... Eh! bien, Mme C. a carrément refusé, allégant qu'elle aussi voulait voir La Malbaie! Je n'en revenais pas de surprise - si ce n'est pas la jalousie qui l'inspire, qu'est-ce? Ah! le revers de ces femmes dévouées, qui semblent ne pouvoir faire autre chose que se dévouer! quelle férocité, parfois! Quelle sottise aussi de vivre côte à côte pendant des semaines avec des gens qu'on admire! Lui, je sais qu'il peut être charmant, mais il faut lui faire confiance - Elle est dévouée vraiment, mais pour lui faire plaisir il faut la plaindre - il faut surtout lui dire comme son mari ne la seconde pas dans ses efforts d'économie, d'éducation - alors, elle fait des merveilles, tout en faisant sentir à Claude tous ses soucis de femme de maison. Cela est presque devenu une bocade - alors mon pauvre Claude voyant sa maladresse en tout s'efface, se retire davantage: l'autre s'aigrit [?] un peu plus chaque jour & certain matin, ma Jeanne au comble de l'exaspération ne se lèvera pas, pour le forcer à garder les enfants pour lui faire sentir qu'il n'est pas libre, qu'il est à sa merci! À sa merci, je crois bien qu'il l'est! Ah! que les femmes peuvent être mesquines! Elles en veulent jusqu'aux joies intellectuelles ne leur mari!

Aug 20 Jeu. Promenade en bâteau autour de l'Île aux Coudres & en charette sur l'île avec tout le «Plateau» - Émile Leg. étant des nôtres

Aug 21 Ven. Départ d'Émile Leg.; promenade à pied «la chute du seigneur»

Aug 22 Sam. jeux; feu sur la grève

Aug 23 Badmington; jeux de société

Aug 24 Lun. Promenade à la Malbaie avec Marg. Charlebois, Hélène Linch, Aimée & M. Poitras

Aug 27 Jeu. Grande promenade à la Tourelle; bain; lunch; Dolce, Audrey, Paul Lemieux, Yvette Chauveau, etc.

Aug 29 Sam Visite de Pierre; (arrivée d'Irène, de Françoise, Henru & Roll.); après-midi & soirée à lire & causer: il pleut!

29 août 1931 Samedi - Pierre est venu pour la fin de semaine - Il a plu tout le temps - et comme il était monté en motocyclette & qu'Henri & Rolland avaient eu la bonne idée d'amener Irène & Françoise, nous avons dû nous confiner dans la maison avec la foule! Exaspération! 

Aug 30 Dim. Promenade à la 1ère, 2e & 3e chute avec Pierre; le soir, marche

30 août 1931 Promenade à la 1ere & 2e chute: je me suis sentie l'âme en détresse pour ne pas avoir à mes côtés l'être adoré dont la seule présence me les ferait voir plus belles d'une beauté qui me rendrait meilleure au lieu de m'aigrir -

Aug 31 Lun. Départ de Pierre & des Champagne; arrivée de papa d'Europe

Sept 1 Mar. Marche avec Irène & Françoise St Pierre

Sept 3 Jeu. Danse au Manoir Richelieu avec Dolce, Audrey, Aimée, Jean & moi

Sept 5 Sam. Diner au Manoir à la Malbaie Gilberte, Audrey, Charles de Boucherville, René Painchaud et moi; rencontre de Marc Jarry & Maurice Désy; danse

Le 5 septembre - Diner au Manoir avec Audrey, Gilberte, René Painchaud, Charles de Boucherville - Nous y avons rencontré Marc jarry - c'est fou, Marc m'hypnotise - tellement chic, tellement digne et bon à la fois - En blond (sauf le chic) le portrait de Pierre - pourquoi alors est-ce Marc qui m'attire - Il me semble que pour lui je ferais des merveilles - est-ce sa jeunesse qui m'impressionne? Sa jeunesse, peut-être - ce ne sera pas la 1ère fois que j'aurai fait cette constatation - Dire qu'autrefois je me faisais gloire des gens dont les débuts mondains étaient déjà éloignés! ... René Painchaud, j'aurais eu pour lui un béguin si nous avions eu plus de jours à nous - il faut dire qu'un béguin doit être partagé - or René Painchaud est déjà d'une autre génération! Ma foi! encore un peu de temps & je deviendrai ridicule si ce goût pour les jeunes va s'augmentant!

Sept 6 Dim. Charles, René & Audrey couchent; déjeuner, diner & après-midi tous ensemble

Sept 10 (Mariage de Gilberte Christin) souper chez Audrey

Le 10 septembre - Gilberte Christin épouse aujourd'hui le comte Galliot de Cardaillac - un homme de 40 ans sans le sou ou à peu près - Je ne serais pas la seule à me raisonner - !! Elle, paraît-il, voulait se marier depuis toujours pour sortir de chez son grand-père - encore plus depuis le départ de Pauline! La première demande, elle l'a acceptée - et un comte, c'est impressionnant!


Comme l'on peut être stupide! Ou plutôt, qui a mangé son pain noir se contente bien de galette... c'est là probablement mon malheur... Et elle sera heureuse, en tout cas pas moins que les autres... Ah! misère de misère humaine!

Sept 13 Dim. Diner chez Audrey

Sept 18 Ven. Départ de Gilberte

Le 19 septembre - À défaut d'autre chose, l'on se contente même de pain noir - Il pleut, il fait froid, il n'y a plus personne, je ne reçois même pas de courier - je me laisse faire la cour par W. Boudreault... & je m'en trouve bien - cour discrète, mais réelle...

Sept 20 Dim. Visite aux Boudreault

Sept 21 Lun. Pique-nique avec Audrey refusé

Sept 22 Mar. Souper avec les Boudreault; visites d'adieux

Sept 23 Mer. Emballage; soirée avec les Boudreault

Sept 24 Jeu. Départ des Éboulements

Le 24 septembre - Je quitte les Éboulements - mon été a été manqué - J'avais en main trop de perspectives merveilleuses! - Même ce mois à Montréal, je l'ai gâché - Roger, je n'oserai plus le regarder en face - Robert, Madame Baskin va le couver plus que jamais - Jean Casgrain, s'il était venu, je m'en serais fait un flirt... Pierre - je n'ai pas le choix - il ne reste que lui! Et d'ailleurs, a-t-on jamais le choix - non, grands dieux! Marcelle - elle n'est pas dupe, elle sait bien que si je l'avais voulu, les choses se seraient arrangées pour qu'elle vienne... mais je n'en voulais pas - je ne veux de personne du reste - je n'ai au fond de moi qu'une immense fatigue, qu'une profonde indifférence.

Sept 26 Arrivée de Marcelle; La Manécanterie avec Pierre

Le 26 septembre - La Manécanterie avec Pierre - Par suite de différents petits contretemps, impatiences, nervosité... oh! pourquoi ne se lasse-t-il pas? Pourquoi ne s'impatiente-t-il pas, lui aussi, ne me sert-il pas la monnaie que je lui sers?

Sept 27 Dim. Visite à Mme Champagne; soirée avec Marcelle

Sept 28 Lun. Travail

Le 27-28 septembre - Visite de Marcelle - j'ai fait mon possible pour être gentille - pourquoi dois-je faire un effort pour être gentille? et au dernier moment, voilà-t-il pas que pour un rien je me suis montée... Je n'ai guère plus que des scènes désobligeantes à enregistrer à mon compte pour mes amis - Joli avenir -

Sept 29 Mar. Fête de maman; marche avec G. Desjardins

Sept 30 Mer. Travail; Maurice refusé

Oct 1 Jeu. Travail; Visite à Yvette

Oct 2 Ven. Cercle Noëliste; Le Stella avec Jean Casgrain

2 octobre 1931


Balthazard, comédie de Léopold Marchand, au théâtre Stella, avec Jean Casgrain

Le 2 octobre 1931 - Cercle Noëliste - j'ai travaillé toute la semaine à son organisation - et aujourd'hui en voyant l'enthousiasme qui a répondu à mon zèle, j'ai éprouvé une joie véritable, une joie pure - il y avait si longtemps que j'en avais été sevie [?] Ah! si je pouvais trouver un dérivatif à mon énergie , à mon besoin d'action, d'initiative! Mais comment m'attacher à une oeuvre religieuse quand le coeur est païen?

Le soir - Théâtre Stella avec Jean Casgrain - j'étais heureuse de me trouver en compagnie d'un h. chic & bien vu & jeune: ma parole! je commence à éprouver les impressions d'une débutante: la nature a de ces revenges! J'ai voulu vieillir trop vite & maintenant les années sautées prennent le dessus!...

Oct 3 Sam. Boudreault refusé; Cyr: Théâtre des Arts

Le 3 octobre 1931 - Dimanche - Journée avec Pierre dans le Nord - mêmes impressions que ce jour du 30 août - avec lui, rien ne me paraît vraiment beau, vraiment bon! À tel point que lasse de cette indifférence qui ne veut pas se transformer, je lui ai offert d'en finir de nos relations - Il a presque refusé disant qu'il était prêt à accepter toutes les conséquences possibles d'un mariage sans amour réciproque - «J'ai assez confiance en vous et en moi pour croire que nous ne ferions pas notre malheur à tous deux. Depuis tant d'années que je vous connais, j'ai accumulé une telle réserve d'abnégation que je puis passer par bien des caprices de votre part sans me lasser, une telle force qu'il me semble impossible maintenant d'abandonner la partie.» 


Un mariage sans amour, mon Dieu! est-ce possible que je sois acculée à une telle chose!...


L'on me répète qu'une femme s'attache à l'être qui l'aime et avec lequel il vit... elle s'attache, oui - mais n'est-ce pas à condition qu'aucun tentateur ne se présente? 


Un mariage sans amour! - Cela me semble tellement terne - mon Dieu! mon Dieu! Surtout après certains rêves qui ne veulent pas s'éteindre.

Oct 4 Dim. Promenade avec Pierre: diner à Ste Agathe; souper chez Scroggie

Oct 5 Lun. Visite à Mme Trudeau

Oct 6 Mar. Promenade avec Jean L.; Neilson refusé

Oct 7 Mer. Maurice refusé

Oct 8 Jeu. Messe chantée par la Manécanterie; les Champagne & Royal à diner; soirée avec Germaine & Gérard Plamondon

8 octobre - Lettre de Marcelle - un vrai démollissage! Une mise au point comme jamais je n'en ai entendue sur mon compte! Mon esprit critique sans cesse en éveil, mon besoin d'ordre, de perfection, toujours à l'affût d'une défection chez autrui ont tué toute spontanéité, toute générosité, me dit-elle avec raison - Le fait est qu'elle surtout n'a pas été ménagée - elle et P. - les deux êtres qui m'aiment le plus - pourquoi m'étudié-je à leur faire mal, je me le demande! - Si encore je ne m'attaquais qu'à eux - mais ici à la maison, je fais trembler tout le monde -


Résolution d'urgence - pas d'impatience, pas de mouvement d'humeur, de l'indulgence, du calme -

Oct 9 Ven. Abbé Jeanjean avec Cyr; cinéma; après-midi avec Aliette

Oct 10 Sam. Théâtre des Arts avec maman

Oct 11 Dim. Shower pr Mimi Leduc chez S. Décarie St Germain avec Cyr

Oct 12 Lun. Pauline Christin Montpetit

12 Octobre 1931 - Visite à Pauline Christin - Sa tête qui l'a si bien guidée dans ses relations avec Guido lui sert encore dans l'éducation de son fils - il ne lui montera pas sur le dos: elle l'aime, mais voit clair & prévoit - quelle leçon!

13 octobre - Visite à Germaine et Gérard - celui-ci est bien encore un peu flirt, mais si franc, si gai! Quelque chose en lui m'a rappelé Maurice - était-ce p.c.q. je venais de le rencontrer dans la rue? ... mais oui, par hasard - ma surprise heureuse fut telle que l'apercevant que du coup je me suis sentie jeune, enjouée, endiablée comme aux beaux jours passés, autant d'impressions que je n'ai pas éprouvé depuis longtemps, maintenant que je suis devenue vieille, et ratatinée...

Oct 14 Mer. Mariage Désy - Davidson; visite à Yvette; partie de cartes Soeur Bonneau

... «Je me demande pourquoi au monde il a fallu que toute cette histoire d'amour et de mariage, qui est en train de devenir si ennuyeuse, soit venue gâter ce qui était, du moins pour moi une si charmante amitié. Le mieux qui est l'ennemi du bien, comme souvent? Lentement, mais sûrement, nous nous éloignons l'un de l'autre, avec un peu de rancoeur peut-être; sûrement avec l'impression pénible d'une chose gâchée.»

(Le 14 oct. 1931)

Oct 15 Jeudi Ma fête La Mané avec Pierre - petite visite aux Champagne

15 octobre - Ma fête - j'ai été comblée encore une fois; la crise financière, je ne l'aurai pas sentie en ce jour - Pierre est venu. Dieu m'est témoin que j'avais les meilleures intentions du monde; pourtant après le concert revenus chez nous, j'ai senti de nouveau tomber mon entrain - les vielles rangaines ont été ressassées - chaque fois ce petit inventaire me laisse terriblement à plat - j'ai tenté de me dominer pour le retenir - nous essayerons encore - ... Ses lettres pourtant me font plaisir - amour-propre flatté!


Roger -  Jean - Pierre - il me faut autre chose - il me faut Robert pour m'amuser vraiment... En silence, je l'ai poursuivi et voilà que me sachant admise au dîner des Poêtes - il me téléphone - j'en profite pour l'inviter à descendre avec moi - autre prétexte! Quand il m'aura vue dans ma charmante robe blanche, il me fera bien un brin de cour - Les hommages des autres poêtes vont l'émoustiller dans la suite, et au lieu d'aller au Cercle, je serai sa compagne attitrée jusqu'à 3.30 hrs du matin - Chez le critique Albert Pelletier, il sera presqu'empressé - très courtois, sûrement. Quel homme étrange qui en amour va droit au but, mais avec quel doigté, quelle fermeté, quelle douce brusquerie de sensuel super raffiné. L'amour chez lui est une chose physique qui allume une activité cérébrale ou l'en repose [?] - J'en suis sûre - et je ne m'en offusque pas - de lui, je ne m'attends à rien! ... Il ne peut pas m'aimer: tout ce qu'il a d'affection est accaparé par G. B.: du reste, m'aimer signifierait le mariage lequel, à ses yeux serait une entrave à sa vocation artistique - S'il était religieux peut-être? ... Il ne l'est pas! Mais d'entendre sa voix, de voir sa tête d'aigle, son sourire; de le savoir capable de faire rendre aux choses toute leur substance; de le savoir si jeune & déjà maître de son art et de sa pensée au point que sa poésie est un document à la fois historique scientifique & humain, - constitue l'une des rares joies qu'en ce moment je sais goûter - l'amitié - pas uniquement! J'ai toujours eu l'admiration des êtres énergiques & intelligents, à plus forte raison s'ils sont brillants et jeunes... et puis, mon Dieu, je cours après l'amour - ou ce qui lui ressemble - mais un amour qui rend intelligent, communique la vie, donne le goût de l'effort... autant d'impressions que fait naître Robert... 

Oct 16 Ven. cours Jeanjean avec Aimée

Oct 17 Sam. Couture; Neilson pr thé; François Rinfret: The Beggar's Opera

Oct 18 Dim. Marche avec Germain; travail

Oct 19 Lun. Cercle Noëliste; ciné avec maman

Oct 20 Mar. Galerie des Arts: Neilson; cours apologétique Dugré

Oct 21 Mer. 1ère leçon de chant Royal

Oct 24 Sam. Mariage Leduc - Tachereau; souper des Poêtes; soirée chez M. Albert Pelletier avec Robert Choquette

24 octobre 1931


Diner des Poètes


Association des auteurs canadiens suivie de la soirée chez Albert Pelletier avec Robert Choquette

Oct 26 Lun. Les Cosaques du Don; souper avec l'abbé Maillet de la Mané

26 octobre 1931


«Les Cosaques du Don» avec Pierre Beaudry

Le 26 octobre 1931 - Pierre, lui, m'offre l'amour véritable, solide, mais son amour me déssèche, me rend la vie tellement terne, que ce soir je lui ai donné congé comme prétendant - Ce que la présence n'a pu réaliser, l'absence le fera-t-il? L'absence... ou le dégoût de mes dernières folies... Pas très joli à offrir, alors? - Il vaudrait mieux que cela! 

Oct 27 Mar. Visite à Robert; souper chez lui; Yvette

Oct 29 Jeu. Déjeuner avec Mme Pacaud; après-midi à la galerie

Le 29 octobre - Déjeuner avec Madame Pacaud - Est-ce possible que la mentalité soit répendue chez les anglaises que la femme cultivée n'a de rôle véritable que dans la société, dans son engrenage - que les soins domestiques voire l'élevage des enfants appartiennent à celles qui ne peuvent faire autre chose? L'éducation? vain mot! L'instruction seule compte & pour cette fin existent collèges et universités!!

Oct 30 G. Desjardins; ciné avec Maurice

Nov 1 Dim. Jeu de Ping-pong avec Germain

1er novembre 1931 - Visite à Germaine Desjardins. Que de jeunesse et d'enthousiasme chez cette enfant. Pour elle je suis un être extraordinaire: le fait est qu'à ses côtés je me sens rajeunir: je ris & je bavarde avec un entrain que je ne me vois pas souvent! un entrain qui fait du bien... Pour elle il n'y a que l'amour & le foyer, un foyer où rayonne l'intelligence sans doute - combien différent de celui dont Mme Pacaud se fait porte-flambeau! 

Nov 2 Lun. Alliance fr. avec Aimée, Jeanne Champagne, Alice Nolin, C. Bernard, G. Tremblay

Nov 3 Mar. Visite à Robert Mackay

Nov 4 Mer. Cercle

Nov 5 Jeu. Promenade en auto avec Yvette & Germaine

Nov 6 Ven. Thé Marg. Gauvreau

Nov 7 Sam. Neilson - thé; A.F.F.C.

Le 7 novembre - Neilson a complètement oublié sa parole malheureuse d'autrefois: je ne me «gobe» plus, apparemment; à moins que ses attentions n'aliènent pas nécessairement son jugement - Nous passons maintenant d'agréables moments - il cause davantage, de sujets variés & vastes - pourtant, à ses côtés j'ai l'impression de manquer d'air & d'hirozon - pourquoi? Roger me stimule & me blesse, Maurice me calmait à force de douceur, Pierre me déssèche... Que de nuances, que d'exigences!

«J'ai lu votre bilan! Peu importe l'impression qu'il m'a laissé... Vous savez l'importance que j'attache à ce qui n'est que ma souffrance à moi... Avant que la vie ne nous sépare, laissez-moi vous convaincre de ceci: peu importe ce dont notre vie est faite, du moment que nous restons sains de coeur & d'esprit, du moment que nous ne nous classons pas avec le bois sec et inutile.»

(Le 7 nov. /31/)

Nov 8 Dim. Germain refusé; Aliette refusée; M. Boudreault refusé

8 novembre - Avec mon conseil Noëliste visite à Soeur Bonneau & à Sr St Gaétan. Le calme heureux de ces religieuses me ravit & me surprend toujours! De quelles grâces vivifiantes Dieu doit-il combler l'âme de ses élues pour  les faire resplendir, avec une belle sécurité! Tiens! mais c'est ce que je cherche chez mon fiancé terrestre! Alors, ce serait de la folie pure que cette poursuite...

Nov 9 Lun. Courses

Nov 10 Mar. Soeur Bonneau - Ste Darie; ciné: Ph. Mount

Nov 11 Mer. Badmington avec Jean Casgrain

11 novembre - Badmington avec Jean - en voilà un qui me déroute totalement  - avec ses brusqueries aussi inattendues que ses attentions...

Nov 13 Ven. Cyr

Nov 14 Sam. Les Noölistes reçoivent Mlle Nizan; Diner au Cercle Universitaire: Dr Lacharité; René Painchaud refusé pour Cercle

Le 14 novembre 1931 - Sam.  Les Noëlistes recoivent Mlle Nizan [?] - Décidément, elles me font marcher ces petites - Quand je pense que j'ai toujours fui les associations de femmes et que me voilà à la tête d'un groupe de 25 j.f. qui cherchent à me plaire, qui me portent sur la main, et ne m'imposent pas moins des devoirs tout-à-fait opposés à mes habitudes de liberté & à mes goûts les plus précis!

Diner-causerie au Cercle avec Aimée, Dr Laurendeau, Dr Lacharité - Le cher petit - je lui plait & pourtant il ne me téléphone pas, pourquoi? Débuts pénibles, manque de clientèle ou faux bruits sur mon compte, fiancailles présumées? - Je lui plais et cela m'amuse - J'ai même à son contact un esprit endiablé qui trouve à tout matière à plaisanterie assez réussie (ce qui ne m'est pas habituelle). Comme chaque homme m'impressionne différemment - le livre intéressant que je pourrais écrire en définissant la nature & la cause de chacune de ces nuances.


Le Dr Lacharité me parait manquer de culture générale: - il est je crois dans sa spécialité une compétence réelle, mais un peu ombrageuse, un peu impatiente - l'ambition d'arriver vite doit lui créer des ennemis - qu'un peu de tact aurait pu transformer en alliés - Une telle précipitation dans la vie privée doit causer des ennuis... et puis que signifie ce souci extrêmement méticuleux de sa réputation: que cache-t-il donc qui l'affole à ce point? 

Nov 18 Mer. Cercle

Nov 19 Visite à Lacharité (Mack)

Nov 20 Ven. Courses; arrivée de Marcelle Paradis

Nov 21 Sam. Bal des Wuk. cocktail-party ici

Avant le Bal des Wuk






21 novembre 1931

«Cocktail»


Mariel Brodeur

Marc Casgrain


Gilberte Beaulieu

Jean Loranger


Irène Choquette

Roland Beaulieu


Suzon Morin


Marc Jarry


Paul & Guy Montpetit


Lucille Lanctôt


Hennessye


Aimée Cusson


[?] Bernard


Germaine & Gérard Plamondon


Marcelle paradis

Cyr


Jeanne


Jean Casgrain

N'ont pu accepter:


Marguerite Gonthier

Paul


Françoise St Pierre

Henri Beaulieu


Aimée Leduc


Taschereau


Louise Béïque


Jérôme Paradis


Andrée Béïque

Philippe Mount

21 novembre 1931 Le bal des Wuk [?] : j'ai commis un impair inqualifiable en passant Jean à Marcelle P. - quand je n'avais pas le goût d'y aller en compagnie de Cyr - Pauvre Cyr, j'e suis fatiguée - il est trop vieux vraiment! J'ai besoin de me voir entourée de jeunes & beaux hommes! Impair inqualifiable puisque tous deux Cyr & Jean n'auront rien compris à mon jeu stupide, entre la chèvre & le chou!... Marcelle a passé une soirée charmante: tant mieux, mais comment n'a-t-elle rien vu, rien tenté pour simplifier la situation? Sa perspicacité n'est pas toujours en éveil, la pauvre!

Nov 22 Dim. Promenade auto avec Marcelle, Yvette, Dr Amiot; courte visite de Neilson

Nov 23 Lundi Courses; départ de Marcelle; concert Nizan avec Neilson

Le 23 novembre - Voilà Neilson repris de son béguin pour moi! Repris? non, puisqu'il n'a pas cessé de m'aimer un peu: après le concert de Renée Nizan, je suis montée chez lui prendre une tasse de thé en toute confiance, quoique sa mère ne fût pas là: imprudence de ma part, de la sienne, indiscrétion assurément. Je ne l'aime pas, ces démonstrations ne me touchent pas du tout: il est du tempérament de Roger: trop ardent et maladroit! Mais le côté étonnant de l'affaire, c'est que je n'en éprouvais pas la moindre indignation: je comprenais sa misère tout en ne pouvant pas la soulager, même par pitié. Je l'ai repoussé sans les éclats d'autrefois qui brisaient tout & arrêtaient toutes relations postérieures. L'amour, mais ça me semble aujourd'hui un sentiment si pitoyable que je ne pouvais pas attacher la moindre importance au sien: je serai bientôt de taille à le repousser par ridicule! Ce que j'aurai fait du chemin pour en arriver là, d'où part la majorité des gens. C'était si beau, l'amour, que d'en rencontrer la manifestation sans réciprocité me faisait pleurer ... maintenant!

Nov 24 Mar. ciné avec Maurice

Nov 26 Jeu. Neilson refusé pour déjeuner; badmington avec Jean (oublie)

Nov 27 Ven. Soirée chez Mme From avec Roger

Le 27 novembre - soirée avec Roger - Ah! comme sa figure intelligente me stimule! Ah! avoir pour mari un h. comme celui-là - ce que j'en ferais de belles & grandes choses! -

Nov 28 Souper aux huitres au 85e avec Lacharité (invitation de G. Montpetit)

Le 28 novembre - Après le souper aux huitres du 85e, nous sommes allés au Child's Mack et moi... et là, qui n'avons-nous pas aperçu? Royal - mais ivre à ne pas marcher droit, à ne pas pouvoir couper sa sandwich, à ne pas pouvoir boire sans renverser son café sur son habit! Ce spectacle m'a bouleversée à tel point que je n'y comprenais rien moi-même - j'en tremblais de tout mon être! Sa figure exprime tant de bonté, sa bouche tant de finesse que de le voir dans cet état me produisait l'impression d'une abdication de tout idéal, de tout effort! Mais pourquoi?  à cause de qui? Et qui et quoi valent la peine qu'on en meurt!! Une loque, tout ce qu'il y a de plus pitoyable comme loque humaine parce que cet homme avait en lui des possibilités pour le bien, pour l'art!

Nov 29 Visite à Marcelle Descarries

Nov 30 Lun. Thé Marielle Brodeur Germaine D.

Dec 2 Mer. cercle

Dec 3 Jeu. Badmington avec Jean C.; soirée littéraire Noëliste N.D.G. avec Jean C.; Moonlight Garden avec Jean C.

Dec 4 Ven. courses

Dec 5 Sam. Soirée chez Germaine & Gérard avec Roger

Dec 7 Lun. courses

Dec 8 Mar. courses

Dec 9 Mer. courses

Dec 10 Jeu. Partie cartes des Noëlistes au profit de Soeur Bonneau; concert avec Cyr

Le 10 décembre - Partie de cartes Noëliste au profit de Soeur Bonneau: un succès, quoi! Certes, je me suis donnée du mal. Je me laisse naturellement envahir par ce qui me tient à coeur: bien plus je n'arrive plus à en dégager ma pensée.

ah! certain soir mon ahurissement était complet! Une femme d'organisation, moi, allons donc! La vie en serait pas tenable aux chefs d'entreprise dans de pareilles conditions! Manque d'expérience - faiblesse physique, mépris relatif pour ce genre d'occupation: lequel déterminerait mon insuffisance? D'où provenait mon impuissance à faire brève à cette préoccupation, à jouir d'un repos réel, à goûter toute entière une distraction? Maintenant que tout est fini, certains points que j'ai ménagés [?] ou constatés me font sourire. Pour ne pas succomber tout-à-fait à mon penchant, je me suis forcée à accepter de travailler tous les jours avec Royal. Tous les jours sous l'accablement des courses pressées, je venais à deux pas de refuser l'invitation, eh! bien tous les jours, je suis allée rue Atwater chanter du Fauré ou du  Rimsky-Korsakof, causer de musique, oublier enfin cette trop accaparante partie de cartes. Surcroit de fatigues physiques, mais libération morale, délassement spirituel!!

À manipuler tant de choses nouvelles, à faire marcher tant de gens inconnus, à m'aventurer moi-même sur un chemin battu par tant d'experts, moi téméraire apprenti pourtant couronnée de succès, j'en suis arrivée à la conclusion que les difficultés portent en elles leurs solutions & que la source de nos faiblesses & de nos échecs peut fort bien résider dans une prudence timorée, un besoin fou de voir clair & droit devant soi, qui enlève toute place à la confiance, je devrais dire à la Providence: En voyant la salle remplie, j'ai été prise d'un orgueil légitime, je pense - Elle était le fruit de mon travail, d'un travail dont le résultat infini entre les mains de la sainte religieuse qu'est Sr Bonneau va me racheter à mes propres yeux. 

Nous lui remettrons la somme de $200.-

Dec 12 Sam. Courses; ciné avec Lacharité

Dec 13 Dim. Yvette

Dec 14 Mar. Mariage Jarry - Trudeau

Dec 15 Mer. Cercle; Maurice

Dec 16 Jeu. Mariage Vallée - Létourneau; concert pour l'Aide à la femme; thé chez Mme G. Hurtubise pr Mlle Dubuc refusé

Le 16 décembre - Ciné avec Maurice - L'amour vrai me fait rire chez Neilson - ici, son simulacre m'attendrit & m'entraîne à détruire les raisons de vivre sainement & noblement qui ont marqué ma jeunesse & font encore le meilleur & le plus cher de ma personnalité!...

Dec 20 Thé & conférence avec Mme Baskin; badmington avec Jean C.

Dec 22 Magasinage

Dec 23 Visite à Sr Bonneau; magasinage

Dec 24 Jeu. Messe de minuit avec Lacharité à la Miséricorde; réveillon ici en famille

Dec. 25 après-midi & souper avec Robert, puis petite visite aux Coderre

Dec 28 Dim. Diner & après-midi chez Robert Choquette; soirée avec Pierre

Dec 29 Mar. Souper avec Lacharité

30 décembre 1931 - Les jours se suivent d'une façon si étrangement terne: on dirait que j'ai reçu sur la tête un coup de massue. Je vais c. une automate avec un programme que je suis sans plaisir, ni peine, avec lassitude.

Dec 31 Danse au 65e avec Jean C.; fin de soirée chez les Letondal

31 décembre 1931 - Maurice est venu avec l'auto de Pierre me supplier de faire avec lui une petie promenade - je n'ai pas refusé - À quelle rouerie peut conduire l'amour, tout de même! À quelle lâcheté, à quelle impudeur! Mais nous sommes tous deux de pauvres, faibles mendiants de baisers, de caresses, de tendresse.


1932 - 

- 1932 - (la date exacte est inconnue)

Avant le diner de la ligue de Jeunesse Féminine

«Cocktail»


Jean Casgrain


Marcelle Paradis


Gaston Rivest


Paul Éthier


Thérèsa


Roméo Delcourt

Jeannine


Roméo Laurendeau

Aimée Cusson


Rodolphe Mathieu

Minou


Dr Alexandre Marcotte
Mlle Laurendeau


Constant Gendreau

Berthe Hamelin

Fin de soirée chez Paul Éthier à son splendide appartement au «Trafalgar»

Jan 1 Ven. Visite de Pierre; promenade avec Robert C.

1er janvier 1932 - Je me suis jurée de ne jamais plus passer la nuit du 1er de l'an à danser - L'on a la bouche trop amère pour pouvoir de grand coeur faire des souhaits de Bonne Année, à son père, à sa mère... Dans l'après-midi, j'ai eu la visite de Pierre - J'ai dû faire des prodiges pour contrôler ma nervosité... finalement j'ai chanté pour lui - il a failli se pâmer à certaine mélodie slave - tout comme à Germain la musique semble lui produire une impression presque physique - assez risible chez des h. aussi forts en muscles -


Nous sommes encore bons amis, quoiqu'il dise - Quel malheur qu'il m'ait rencontrée!


Le soir, Robert est venu faire une promenade avec moi - Tout était blanc partout - c'était merveilleux - mais lui semblait si pitoyable, si seul au sortir de cette réunion de famille où il est naturellement le point de mire, l'objet de curiosité - songez donc! un poète dans une famille de maguignon, d'hôtellier!


Certes, je l'admire beaucoup, Robert - j'admire son énergie, son ambition - mais je le voudrais plus délicat dans ses relations avec les femmes. Sans doute est-il gâté par Mme B - sans doute aussi l'est-il par nous toutes, qui à sa qualité de poète, à son besoin d'expansion, de sympathie faisons bien des concessions. Moi, cela me détache de lui, petit-à-petit - je me sentis attirée vers lui comme par un aimant le fer - maintenant son contact ne fait plus que me flatter - il ne semble pas accepter tout le monde dans son intimité et à moi raconte des foules de choses qui m'intéressent autant par leur nouveauté que parce qu'elles me le dépeignent, lui, que je voulais tant connaître & comprendre.

Jan 6 Mer. Courses; souper de famille

Le 7 janvier 1932 - Papa a littéralement changé mon horizon en m'avouant ses réticences au sujet du Dr Lacharité & de Pierre Beaudrès et à sa complète adhésion au choix de Jean Casgrain pour courtisan sérieux - Cela m'a produit une telle impression de soulagement que quelqu'un enfin ne me blâme pas de repousser P. B. que du coup j'en ai presqu'éprouvé un penchant pour Jean C. 

Jan 9 Soeur Bonneau; thé avec G. Desjardins; Les A.F.A.C.C.; soirée avec Dr Lach.; th. Davis & Ch. Beaulieu

Jan 10 Visite de Roger B.; Jean C. refusé; Marius avec Hervé Lacharité

Le 10 janvier 1932 - Roger confirme mes appréhensions au sujet du Dr Lacharité - et me conseille fortement d'accepter la cour de Jean - Est-ce une conspiration, ce concours fortuit de circonstances?

Jan 13 Cercle

Jan 14 Jeu. Thé M. A. Hudon; Mlle Nitouche avec Jean C.; Les Delcourt

Jan 15 Marg. Gonthier; bridge chez Dr Lacharité

Le 15 janvier 1932 - Bridge chez le Dr Lacharité -  Cette soirée sera la dernière du genre; décidément je ne peux me faire à l'idée qu'on entre chez lui comme dans un moulin... L'on sait devoir y trouver de bonnes choses à boire - et peut-être... que sait-on? Quand enfin j'ai vu la petite «poule» s'amener, cela m'a outrée - j'ai pris mon chapeau & j'avais honte de m'entendre nommer à tous ces gens comme la fille de M. L. E. Beaulieu professeur à l'Université, avocat bien connu - D'où vient qu'il ne sente pas ces nuances? Depuis que Roger m'a appris le collage de Thérèse Davis à Mangé pendant des années, je ne me sens pas très conciliante - et comme en somme Thérèse & Charlie Beaubien sont ses grands amis, je crains bien que cela soit la fin - Dommage puisque j'ai du plaisir avec Mack. Je m'amuse surtout à l'écraser, lui le vaniteux, l'orgueilleux par excellence! Avec cela, par sa présence me donne un esprit à retourner les plus subtils!

Jan 16 Sam. Diner au Cercle avec Jean; fin de soirée chez les Delcourt

Jan 17 Dim. Party à St Jérôme cancelé; badmington le soir avec Jean C.

Jan 19 Thé Mont-Royal - M. Brault; bridge chez Yvette avec Roger

19 janvier 1932  - Bridge chez Yvette avec Roger & le Dr Amyot - La chanceuse! elle a entre les mains l'être de ses rêves: est-ce que croyable que parfois certains rêves se réalisent? Le plus étonnant, c'est qu'il est tout-à-fait hors de l'ordinaire, intelligent, charmant, causeur, cultivé... et Yvette qui a si peu de personnalité?!

Jan 20 Mer. Cercle; concert Kipnis

Jan 21 Shower pr Mad. Leman; réunion des A.F.A.C.C.; thé Marie Handfield pr G. Malépart

Jan 22 Ven. Partie de balle-au-camp & danse au 65e avec Jean, Aimée & ??

Le 22 janvier 1932 - Depuis dimanche aucune nouvelle de Jean - et ce soir, je le verrai grâce à Aimée qui l'a invité avec moi. Ravi de nous voir, naturellement! Je me suis vengée en flirtant, au régiment, avec tous les officiers, Jean Chaput en particulier. Il a suivi exactement la même tactique en sorte que c'est moi qui fus attrapée! À ma porte, long stationnement - folies! 

Jan 23 Dr Lacharité refusé

Le 23 - Aujourd'hui, j'ai connu le vertige - j'ai la nostalgie de Jean - quel sujet d'étonnement!!

Jan 24 Dim. Dr Lacharité refusé; correspondance; petite visite à Robert

Jan 25 Le tzareivitch

Jan 26 Mar. Maurice B. cinéma

Le 26 - Mardi - Suis-je assez bête? Toute la fin de semaine j'ai attendu le téléphone de Jean - Ce soir, n'y tenant plus, j'ai accepté d'aller au cinéma avec Maurice - De mon amour d'autrefois, rien ne subsiste plus, rien, rien - même le physique ne s'émeut point... Bien plus, je n'avais en tête que la pensée de Jean, je n'éprouvais que le besoin de ses bras autour de moi. Ses bras autour de moi, quand là, j'avais Maurice qui ne demandait qu'à me caresser - D'où vient que chez lui le passé ne soit pas mort? ... Soudain, la sonnette du téléphone - La voix de Jean - il m'annonce son départ pour Québec après un travail fou durant ces derniers jours - il me promet de me téléphoner à son retour - Choc au coeur! - 


Suis-je en voie de devenir amoureuse? Résolution: plus de folies - mais des paroles, des précisions pour ne pas me préparer un nouveau malheur -

Jan 28 Jeu. Partie cartes A.C.J.C.; Neilson refusé

Jan 30 Sam. Mariage Préfontaine - Bienvenue; tournoi de Badmington, souper, cinéma avec Jean

Le 30 - Jeudi & vendredi, attente vaine - Au mariage Préfontaine-Bienvenu, Jean est la première personne que j'aperçois. Quand m'eût-il téléphoné si le hasard ne nous avait pas favorisés? Décidément, j'ai en lui un bien drôle de cavalier! Il s'est aussitôt offert à me servir - & sans le laisser trop voir, il ne m'a pas laissée de loin - quoique Micheline Ameye [?] & cie n'aient pas manqué de l'entourer & de mettre tout en oeuvre pr le distraire.

Jan 31 Dim. souper & soirée Dr Lacharité; conférence au Ritz Dr Lacharité

Feb 1 Lun. Soirée au Winter Club avec Jean C.

1er février 1932 - Souper & soirée avec H. Lacharité - C'est étrange comme nous avons du plaisir tous deux uniquement à nous taquiner. Je semble vraiment lui plaire, mais il garde une réserve et une discrétion qui me donnent à croire ce que d'ailleurs il dit parfois: il n'est pas prêt, il n'a pas atteint un but quelconque tracé depuis longtemps, et avant ce moment-là, il ne se compromettra pas sérieusement, même pour une personne qui en vaut la peine... À moins qu'il ait entendu les bruits qui courent sur mon compte & celui de Jean & ne veuille pas essuyer une rebuffade. Je ne le crois pas décidément cultivé ni porté vers les choses intellectuelles - le perfectionnement de sa profession seul l'intéresse. 

Feb 2 Gaston Rivet: conférence de Jean Bruchési

Feb 3 Cyr refusé; George Holt refusé; petite visite de Roger

Feb 4 Jeu. Diner au Cercle par Emma Coderre

Feb 5 Réunion noëliste à N.D.G.; Th. Ouimet refusée

5 Février 1932 - Je deviend d'une audace! Je me suis fait inviter au Winter Club & chez Berthe Bruchési avec jean! ... C'est étonnant comme les paroles aimables dites à propos peuvent être puissantes! ... et puis n'est-ce pas, à quoi bon ce gêner? ... Je veux voir Jean aux prises avec toutes sortes de gens & de circonstances pr étudier ses réactions & comprendre sa nature.


Au Winter Club, galanterie fort appréciée... par opposition à l'air distrait & distant de Robert Choquette qui ne me quittait pas... en dépit de la cour que Reine Claudel attendait... Au moment du départ: coup de théâtre: Jean n'invite pas Robert à monter dans sa voiture! calcul ou non, mystère?... et Robert pour la 1ere fois de sa vie, se voit seul dans la rue, piteusement abandonné de toutes les femmes... Je l'aime bien, Robert, et pourtant cette scène m'a semblé la plus drôle que je n'aie vue depuis longtemps.

Feb 6 Sam. Mariage de Massy - Leman; thé Irène Dionne pr Marg. Bourgeois; soirée chez Dr Carpentier

Feb 7 Dim. Thé musical Mme Manseau; soirée chez Berthe Bruchési

Feb 8 Lun. Concert Conchita Supervia avec Pierre

Feb 9 Mar. A.F.A.C.C.; souper avec Cyr, Robert Bourassa Gilberte chez Maurice

Feb 10 Mer. Georges Holt; Robert; Aliette

Feb 11 Jeu. Thé Annette Doré refusé

February 11 1932 - Concert avec Pierre Beaudry. Je devais lui annoncer la conduite de Jean - je n'ai pas osé détruire le charme tout spirituel de cette soirée - point d'énervement - point d'attrait ni de répulsion - Un calme moral qui nous permettait de rire, de causer, de s'amuser vraiment...

Feb 13 Sam. Badmington, souper & ciné avec Jean

February 13 - Je crois comprendre la nature du sentiment qui me porte vers Jen - il m'inspire confiance - son calme, sa probité morale m'en imposent! Sa réticence à mon égard, me surprend certes à premier abord, comme d'une chose trop nouvelle. Puis à la réflexion, je trouve qu'il a raison: nous avons convenu de nous étudier: pourquoi de parti-pris se coifferait-il d'oeillères? Le mariage est une affaire tellement dangereuse: il en est convaincu, en quoi pourrais-je l'en blâmer? ... Mais si sa réticence étatit le fait d'une demi-indifférence? Les baisers n'ont jamais rien prouvé... et Jean n'est pas le 1er homme qui m'ait inspiré cette confiance sur laquelle, aujourd'hui encore comme une débutante, je fonde de si beaux projets...

Feb 14 Dim. Thé & ciné avec Cyr; soirée chez Aimée

Feb 16 Badmington

Feb 17 Mer. Cercle

«You know that there is in my heart one thing that stands above everything else, one supreme sincere wish - that of your happiness. I wish it is coming to you, at last, after all the misery we have been through, may I say together?

Do call me some day and tell me that you are happy and I do know that I will be happy, too, in spite of everything I ever wished for myself. I know because the only sweetness that ever came across my way, these last few years has been when I have seen you happy, although I was not the only one that made you so.»

(Le 17 février /32).

Feb 18 Jeu. Badmington avec Jean; Dr Lacharité

February 18 - Après le concert Conchita avec Pierre - 


Soirée charmante, en effet! Si charmante que je n'ai pas osé en détruire l'harmonie. Le fait divers que j'avais sur les lèvres me parut d'une allure trop discordante pour le laisser s'échapper. Je me demande maintenant si mon aveu n'est pas prématuré ou risible, mais enfin! Nous avons un jour fait un pacte: c'est à ce pacte que je vous réfère - Voilà! 


Je ne suis pas fiancée - je ne suis même pas sérieusement éprise; depuis exactement un mois, certain jeune homme, que je ne nommerai pas ici, et moi-même avons aussi conclu une entente, celle de nous étudier réciproquement, en vue d'une autre entente, celle-là sérieuse & définitive.


Entre nous, n'est-ce pas, à peu près rien ne subsiste des possibilités, autrefois envisagées - tout de même, j'attache au passé, au présent assez d'importance pour vous avertir d'une inclination... nouvelle et si complètement inattendue que sa seule ébauche me fait sourire... d'un sourire que je ne me souviens pas d'avoir jamais esquissé...


Parfois cependant, affolée, je me demande si la perpective de recommencer tout en neuf, en dehors d'un certain milieu plus ou moins prévenu, n'a pas influencé ma décision, tant elle me paraît extraordinaire... (Extrait d'une lettre à Pierre.)

Feb 20 Sam. Danse du Club de Badmington; cocktail chez J. Delcourt

Feb 21 Gaston Rivet refusé

Feb 22 Lun. Concert Menuhin avec Maurice Parent; arrivée de Marcelle

Feb 23 Souper avec Dr Lacharité chez M. & Mme L. Masson

Feb 24 Réception pr Roy Royal

24 février 1932

Pour Roy Royal


Roy Royal


Aliette Thibodeau


Dr Émile Legrand

Annette Doré


Dr Hervé Legrand

Marcelle Paradis


Dr Hervé Lacharité


Dr Rona Amyot

Yvette Paradis


Jean Casgrain


Lucien Masson

Jeanette Masson


Antoine Monette

Germaine Masson


Victor Brault


Annette Lasalle


Auguste Descarries

Marcelle


Claude Champagne

Jeanne


Jean Bruchési


Berthe

Feb 25 Jeu. Bridge J.A. Leduc refusé; thé J.A. Leduc refusé; thé André Béique refusé; badmington

Feb 26 Ven Notre Dame: sermon; partie de base-ball avec Marcelle, Cyr, Ph. Leduc

Feb 27 Sam. Badmington avec Jean

Feb 28 Dim. Cocktail Party pour Marcelle

Dimanche à 5 heures

«cocktail»

Le 28 février 1932


Marcelle Paradis

Philippe Leduc


Aimée Cusson


Roméo Laurendeau


Jean-Aimée Leduc

Gaston Rivest


Germaine PLamondon
Gérard


Suzanne Paquette

Louis Bruchési


Berthe Bruchési

Jean Bruchési


Jeannine Delcourt

Roméo


Alice Nolin


Jean Nolin


Gabrielle Tremblay

Roma Amyot


Agathe Doré


Arthur Cyr


Germaine Gagnier

Hervé Lacharité


Berthe Hamelin

Dr Charpentier


Germaine Desjardins

Joseph Versailles


Maria Handfield

Michel Seymour


Suzon Monseau

Maurice Parent


Gertrude Baskin

Th. Baskin


Yvette Paradis


Jérôme Paradis


Gilberte Beaulieu

M. Turnbull






Jean Casgrain

N'ont pu accepter:


Emma Coderre

Rodolphe Bernard


Mimi Coderre


Yvan Sabourin


Madeleine Thibodeau

George Holt


Camille Bernard

Robert Choquette


Simone Blais


Roger Brossard






Paul Gonthier






M. Bannon






Pierre Beaudry






Gordon Neilson

February 28 - «A girl, when she is very young and she falls in love, loves her ideal of her husband. When she is older, she will love the man she is going to marry and not an ideal» (Extrait d'un magazine). 

Feb 29 Lun. Marg. B. Mathieu; petite visite de Jean

Mar 1 Mar. 65e avec Jean

Mar 2 Mer. Cercle; bridge intime pour Marcelle

Mar 3 Jeu. Promenade auto avec Jean

Mar 4 Ven. Ping-pong J.A. Leduc; rendez-vous avec Mme Casgrain; Moore Bannon refusé

Mar 5 Sam. Souper au Cercle avec Jean, Marcelle, Dr. L. Fortier, les Delcourt; Dr Lacharité refusé pr Bal Eseulape

Mar 6 Dim. Soirée avec Pierre; souper avec Pierre; Dantès Belleau refusé

Mar 7 Lun. Alliance française

Mar 8 Mar. Soirée Arts & Lettres: R. Choquette; thé Berthe Hamelin refusé

Mar 9 Mer. Soirée au Stella Neilson; déjeuner avec Jean

Mar 10 Jeu. Badmington avec J.

Mar 12 Sam. Dr Lacharité pr diner chez L. Masson: refusé; badmington avec Jean

Mar 13 Dim. Soirée chez Gab. Tremblay

Mar 14 Lun. Concert avec Marcelle au studio Laliberté

Mar 15 Mar. Déjeuner avec Jean chez Pauzé; souper chinois avec Jean, Marcelle, Michel par Mme Baskin; fin de soirée chez elle

Mar 16 Mer. Stella avec Neilson refusé; retraite; cercle

Mar 17 Jeu. Souper-dansant chez Maurice avec Jean, Michel & Marcelle; Dr Lacharité refusé

Mar 18 Ven. Les 7 paroles du Christ avec Jean

Mar 19 Sam. Déjeuner au Cercle avec Jean; badmington, souper & soirée avec Jean; départ de Marcelle; diner des auteurs refusé

Mar 20 Dim. Journée à Ste Marguerite avec Jean, Mme Casgrain & les Brodeur

Mar 22 Mar. Thé avec Th. Marchildon refusé

Mar 23 Mer. Ph. Leduc refusé; séjeuner avec Jean; soirée avec lui

Mar 24 Jeu. Neilson refusé; Badmington avec Jean

Mar 25 Ven. Germaine B. Plamondon; excursion ds le Nord raté

Mar 26 Sam. Joe Malone refusé; soirée avec Jean (confession)

Mar 27 Pâques Diner ici avec Jean & Joe Malone; après-midi avec Jean

Mar 28 Lun. Thé Marg. Germain avec Jean; ciné avec lui

Mar 29 Mar. Badmington avec J.

Mar 30 Mer. «La dernière valse» avec maman

Mar 31 Jeu. Neilson refusé; courses; badmington

Apr 1 Ven. courses

Apr 2 Sam. Badmington; souper au Cercle; théâtre Stella

Apr 3 Dim. Visites de maisons avec J.

Apr 4 Lun. Courses; badmington

Apr 5 Mar. Mariage Mailhot - Rodier avec Jean; badmington

Apr 6 Mer. Cercle des Noëlistes

Apr 7 Jeu. Badmington

April 7 - Courte visite de Maurice - Sa douceur fait son charme - mais ça n'est & ne peut être qu'un tout petit garçon, quand à moi il faut un homme. Il s'est attendri sur le passé notre correspondance qu'il faudrait détruire - J'ai été heureusement surprise de constater que le passé n'existe plus qu'en autant que Jean s'en trouve lésé - Aucun effort pour être calme - Nos lettres - je trouve insensé de les brûler - chaque chose à sa valeur - celles-ci ont l'extraordinaire valeur d'avoir été vécues, vécues avec sincérité - Sans doute, je les lirais aujourd'hui que je ne les comprendrais pas - Est-ce une raison parce qu'une photo ancienne vous représente avec une robe démodée & un triste chapeau à faire douter de votre goût & de votre grâce pour la détruire? Certains diront oui - moi je ne le saurais... 

Apr 8 Ven. Robert C. refusé; correspondance

Apr 9 Sam. Courses; correspondance

Le 9 avril 1932 -  Je viens de relire les lettres de P. Elles n'ont provoqué aucune [?], aucun plaisir, aucune peti[?] amour[?] Le coeur humain ne peut pas être à ce point volage. Il faut que mon âme n'ait pas - n'est pas été touchée, un seul instant de son amour - touchée véritablement. À moins que notre nature soit ainsi faite que même l'affection la plus légère, doive être marquée de son double caractère pour laisser, une trace, si petite soit-elle. Le raisonnement seul, c'est donc un château-fort... sur le sable! J'avais promis de les détruire, ces lettres - je ne l'ai fait que partiellement. J'ai la manie des reliques même sans valeur - Elles contiennent quelques enseignements... et puis - quelle superbe ironie - elles constituent un document psychologique dont je voudrais me pénétrer - dont il me semble je pourrais tirer quelque profit.

Apr 10 Dim. Messe & déjeuner avec Jean

Apr 11 Lun. Diner avec Jean

Apr 14 Jeu. Opéra Faust avec Jean; petit souper intime ici

Apr 15 Sam. Petite visite de Jean; danse au 65e

Apr 16 Dim. Ciné avec Jean & Mme C.

Apr 17 Lundi Diner & après-midi avec Joe Malone; couture

Apr 18 Mar. couture; promenade avec Jean

Le 18 avril 1932 - Visite de Joe Malone, à la suite d'un téléphone de New York et d'un télégramme pour me retenir - Jean C. m'a affirmé que je devais le recevoir - Diner & promenade en auto lundi; théâtre & goûter au Windsor mercreedi soir - Certes nous ne sommes pas de parfaits étrangers mais enfin, que pense-t-il donc qu'est le mariage? Et l'amour? Croit-il qu'il suffise qu'un homme aime une femme & lui dise pour qu'aussitôt celle-ci s'enflamme? Le problème, posé ainsi, est vraiment trop simplifié... Au fond de tout cela, mon cher frère Jean doit se trouver... Joe est un si bon garçon... et si riche!!!!!


Lettre de mon rère Jean confirmant presque mes intuitions - Quel prestige exerce-t-il donc sur mes frères? Ils sont tous d'accord pour le trouver un type épatant... mais le connaissent-ils? Un jour ou l'autre, je les ferai parler?! Enfin quel qu'il soit, la vie qu'il peut me faire, ne m'attire nullement. Vivre aux É.-U. élever de petits américains entendre parler «slang» toute ma vie, oh! la! la! J'en ferais une maladie nerveuse! Non, j'ai trop rêvé d'intimité, j'adore trop causer étudier & discuter pour élever entre mon mari & moi une barrière telle que la différence d'éducation, de mentalité, de langue.

Apr 19 Mer. cercle Noëliste; Théâtre Majesty avec Joe Malone

Apr 21 Jeu. Thé chez A. Cusson; badmington avec Jean

Apr 22 Ven. courses

Apr 23 Sam. Après-midi ici avec Jean; souper au Cercle; fin de soirée chez lui

April 23 1932

- Petite visite de Pierre. Inconsciemment il a repris le rôle qu'il n'aurait jamais dû quitter celui de confident de conseiller - et inconsciemment, je me suis laissée remonter par lui - La journée de demain sera moins intolérable, en attendant la visite de Jean... Pour lui il y a quelque chose de puéril à reprocher à quelqu'un ses amours passées. On ne peut pas vivre sans aimer! La femme qu'on aime, on la prend telle qu'elle est, pourvu qu'elle nous aime & qu'elle nous inspire confiance... Je me demande jusqu'à quel point il voulait me flatter quand il disait: «Vous pouvez être assez fine avec ceux que vous aimez pour défier qui & quoique ce soit.» C'est quand même bon de rencontrer des gens qui peuvent me parler de la sorte avec sincérité (?). Je suis maintenant si souvent traquée; il me semble que plus rien de mes gestes, de mes actes, de mes pensées, de mes rêves n'a d'idéal...

Apr 24 Dim. Après-midi avec Jean

Apr 25 Lun. Soirée avec Jean

Apr 26 Mar. Conférence du P. Gauthier; fin de soirée avec Jean

Apr 27 Mer. Bridge chez G. Gagnier

Apr 28 Jeu. Marg. Beauchamp Mathieu

Apr 29 Ven. courses

Apr 30 Sam. Jean

May 1 Dim. Visite à Marg. Bourgeois à Valleyfield; souper chez Jean; fin de soirée cehz les Delcourt

May 2 Lun. couture

May 3 Mar. Réception pour R. Choquette refusée; couture; Jean: promenade autour de l'île (petie visite à Mme Casgrain)

May 4 Mer. Réunion noëliste

May 5 Jeu. Ascension Promenadee à St Jérôme; thé Annette Doré; soirée avec Jean

May 6 Ven. Bridge intime: les Delcourt

May 7 Sam. Mariage Boyer-Lafrance; promenade à Boucherville & à St Hubert; souper au Cercle - Jean

May 8 Dim. Ppromenade en auto avec les Descarries & maman; ciné avec maman & Pierre B.; soirée avec Jean chez G. Desjardins refusée

May 9 Lun. Déjeuner avec Jean

May 10 Mar. courses; Jean

May 11 Mer. courses; Yveette

May 12 Jeu. I. Choquette refusée pour soirée «Arts & Lettres» (Robert); Jean C. «La petite Chocolatière»; concert Malépart chez Mme Forest

May 13 Ven. Courses

May 14 Sam. Souper avec Jean, Yvette & Roma A. chez Scroggie

May 15 Dim. Parade des églises; diner ici avec Jean; petit pique-nique à Oka

May 16 Lun. Visite de Marcelle; réunion noëliste chez I. Dionne

May 17 Mar. Courses; départ de Marcelle; promenade avec Jean

May 18 Mer. Cercle Noëliste; Ph. Mount refusé pour journée à St Canut; fin de soirée avec Jean

May 19 Jeu. Germaine Desjardins; Marg. B. Mathieu; lecture

May 20 Ven Lunch avec Jean

May 21 Sam. Mariage Conrad Archambault; Jean

May 22 Dim. Jean

May 26 Jeu. Jean

May 28 Sam. Tournoi militaire avec Jean; danse au 65e

May 29 Dim. Grande parade militaire; cinéma avec Jean

May 30 Lun. Concert-conférence Descarries; chant noëliste; Jean

Jun 1 Mer. Courses; chant noëliste

Jun 2 Jeu. Préparatifs noëlistes; Jean

Jun 3 Ven. Courses; Jean vient me reconduire à la maison...!?

Jun 4 Sam. Préparatifs noëlistes dans l'après-midi; le matin, visite avec Jean: maison normande

Jun 5 Dim. Journée Noëliste; après la soirée; petite visite de Jean

Jun 6 Lun. Soirée avec Jean

Jun 7 Mar. travail; Jean

Jun 8 Mer. travail; courses; Jean

Jun 9 Jeu. couture; soirée avec Jean

Jun 10 Ven. travail

Jun 11 Sam. Après-midi avec Jean

Jun 12 Dim. Après-midi; souper & soirée sur le lac; Scroggie

Jun 13 Lun. Petite promenade autour de l'île avec Jean

Jun 14 Mar. Jean

Jun 15 Mer. Promenade en auto avec Jean & Mme Casgrain

Jun 16 Jeu. Souper à Laval avec Jean en l'honneur des Champagne

Jun 17 Ven. Jean & moi allons reconduire à Terrebone Gilberte & Jacques; après-midi avec Alice à visiter maison été

Jun 18 Sam. courses; marché; correspondance; Les Cormier refusés pr Badmington

Jun 19 Correspondance; mort de Bruno Bourgeau; visite à Madeleine; correspondance

Le 19 juin 1932

Madame Bruno Bourgeau, le docteur et madame Bourgeau et leurs enfants, monsieur et madame Alfred Demers, monsieur Pierre Demers, vous remercient de la sympathie...

Jun 20 Lun. Couture; départ de papa pour l'Europe; soirée avec Jean

Jun 21 Mar. Couture; visite à Mad. Bourgeau; Germaine; soirée avec Jean chez les Plamondon

Jun 22 Mer. Déjeuner en plein air (à la pluie) avec Jean; exposition d'ébénisterie avec Jean

Jun 23 Jeu. Courses; déjeuner avec Jean; visite à l'exposition canadienne 

Jun 24 Ven. Jean au lac Gagnon pr fin de semaine; correspondance

Jun 25 Sam. Courses; cinéma avec maman; visite aux Champagne avec maman

Jun 26 Dim. Correspondance

Jun 27 Lun. soirée avec Jean

Jun 28 Tour d'auto avec Jean, Henri vers St Jérôme

Jun 29 Mer. Jean & moi travaillons...

Jun 30 Mariage Blais - Brossard; Jean & moi les saluons au bâteau; (départ de Jean pour le Nord)

Jul 1 Ven. couture

Jul 2 Sam. Couture

Jul 3 Dim. Promenade avec Gérard & Germaine refusée; diner de famille; soirée avec Jean

Jul 4 Lun. Diner avec Joe Malone; petite visite de Jean; (ménage de Jean)

Jul 5 Mar. Courses; badmington & bain avec Jean chez Cormier

Jul 6 Mer. couture; départ pour l'Europe de Marg. Gonthier

Jul 7 Jeu. Départ pour la Gaspésie: maman, R., Jean

Jul 8 Ven. Départ pr Ottawa avec l'auto; diner au bord de la route; le soir: visite aux amies de Marcelle

Jul 9 Sam. Départ pour Ste Adèle avec Marcelle; souper en route; Mme de Hemptine

Jul 10 Dim. Diner au lac-en-coeur; souper le long de la rivière du Nord avec Marcelle

Jul 11 Lun. Visite aux camps de M. Beauchamp; diner à Val Morin; visite à Yvette; souper chez elle

Jul 12 Mar. Pique-nique au lac Gagnon chez Jean C.: Yvette, Jeanne, Marcelle Paradis, le Dr Amyot & moi; retour à Montréal

Jul 13 Lavage; courses

Jul 14 Jeu. Couture; départ de Marcelle pour Ottawa

Jul 15 Ven. Courses; arrivée de Jean; souper; emballage

Jul 16 Sam. Départ pour les Éboulements avec G., Th. & Jean C.; diner en route; le soir: marche

Jul 25 Lun. Retour des Éboulements avec Gilberte; diner au bord de la route

Jul 26 Mar. Travail; souper chez Mme Casgrain

Jul 27 Mer. Départ pr le Lac Gagnon avec Jean & sa mère; bain; promenade en canot

Jul 28 Jeu. Excursion au Lac Joseph; ...; bain

Jul 29 Ven. Courses à Ste Agathe avec Mme C.; Jean travaille à son garage

Jul 30 Sam. Bain; badmington; partie de cartes chez les Bourgeois

Jul 31 Dim. Retour du Lac Gagnon avec Jean; souper au Lac Charlebois avec Gilberte Hurtubise

Aug 1 Lun. Jean à souper; promenade

Aug 2 Mar. Courses; Jean à souper

Aug 3 Mer. Jean à souper

Aug 4 Jeu. Courses; Jean à souper; visite aux David à St Hilaire

Aug 5 Ven. Courses; travail

Aug 6 Sam. Mariage Martineau - Chaput avec Jean; mariage d'Hector Mallette

Aug 7 Dim. correspondance

Aug 8 Lun. Travail; Jean à souper; promenade

Aug 9 Jean à souper; promenade

Aug 10 Mer. Jean ici à souper; courses; (ménage de Jean)

Aug 11 Courses; Jean ici à souper; visite à Alice Éthier Lefrançois

Aug 12 Ven. Arrivée d'Europe de papa

Aug 13 Sam. Lecture; correspondance

Aug 14 Dim. Visite à Juliette à Ste-Rosalie avec papa & maman

Aug 15 Lun. Courses; Jean

Aug 16 Mar. Jean

Aug 17 Mer. Jean

Aug 18 Jeu. Jean à souper; promenade - soirée

Aug 19 Jean à souper; promenade

Aug 20 Sam. Voyage à Ste Adèle avec J. & papa; je continue au Lac Gagnon pr fin de semaine; diner à St Jérôme

Aug 21 Dim. Bain; promenade canot; visite de papa & maman; retour à Montréal

Aug 22 Lun. Jean à souper; soirée avec J.

Aug 23 Mar. Soirée avec Jean

Aug 24 Mer. Jean à souper; soirée à causer avec papa & Jean
Aug 25 Souper ici pr le Dr Lebel; promenade avec J.

Aug 26 Souper & soirée chez Mme Masson à Terrebonne avec G., A. Monette & Jean

Aug 27 Sam. Fin de semaine à Ste Adèle avec maman; soirée avec Pierre

Aug 28 Dim. Petite promenade avec Maurice; retour à Montréal avec J.

Aug 29 Lun. Soirée avec J.

Aug 30 Visite de la petite maison de pierre avec J. & Mme Casgrain

Aug 31 Courses; visite avec Jean de la maison aux arcades; travail au bureau

Sep 1 Jeu. Courses; visite à Alice cancelée

Sep 2 Ven. Visite à M. Ogilvie avec Jean; déjeuner ensemble chez Ernest; soirée avec J.

Sep 3 Sam. Ste Adèle; après-midi, souper & soirée avec maman

Sep 4 Dim. Lac Gagnon; bain & marche avec J.

Sep 5 Lun. Bain; promenade avec J; retour à Montréal; Joe Malone refusé

Sep 6 Mar. Soirée avec Jean

Sep 7 Mer. Courses; ciné avec Jean

Sep 8 Jeu. courses; travail; petite visite de Jean

Sep 9 Ven. cours couture

Sep 10 Sam. Cocktail party chez Alice Lefrançois à Dorval avec J.

Sep 12 Lun. Réception du Bâtonnier pr Mme Jalu avec Jean; cours cuisine

Sep 16 Ven. c. couture

Sep 17 Sam. Jean

Sep 18 Promenade dans Westmount; Jean

Sep 19 Lun. c. cuisine

Sep 20 Mar. Visite de Westmount

Sep 22 Jeu. Courses de Westmount

Sep 26 Lun. c. cuisine

Sep 27 Mar. Jean

Sep 28 Mer. 1ère réunion noëliste

Sep 29 Jeu. Jean

Sep 30 Ven. c. couture

Nov 30 Mer. Cercle Noëliste: je donne ma démission; Irène Dumont élue; soirée avec Jean chez M. H. C. Daoust

Dec 1 Jeu. Couture; courses; badmington

Dec 2 Ven. Cours de couture; diner avec Jean; dépôt à la banque; visite à l'abbé Papineau

Dec 3 Sam. Courses; Germaine & J. Sénécal, Marthe & Georges Lafrance avec Jean pour la soirée

Dec 4 Dim. Badmington

Dec 5 Lun. cours couture

Dec 6 Mar. Jean

Dec 8 Jeu. Visite ratée au couvent; après-midi & souper chez les Brodeur; badmington

Dec 9 Ven. cours cuisine

Dec 10 Sam. Après-midi & soirée avec Jean; nouveaux plans examinés

Dec 11 Dim. Plans

Dec 12 Lun. cours cuisine

Dec 13 Mar. Jean

Dec 15 Jeu. Badmington

Dec 16 Ven. Cours cuisine

Dec 17 Sam. Jean

Dec 24 Sam. Préparatifs pour la fête du soir; Jean vient me chercher pr la messe

Dec 25 Visite de Jean dans l'après-midi; petit souper en dfamille; courte visite à Mme Casgrain

Bague de fiançailles.


Un saphir? ... Pour ne pas avoir l'article de tout le monde - l'article que toutes s'amusent à comparer...? peut-être! Mais surtout parce que ce serait la réalisation d'un rêve. Depuis toujours le bleu m'est apparu comme la couleur des plus jolies choses, comme le symbole des plus jolies vertus.

Noël 1932:


M. et Mme L.É. Beaulieu annoncent les fiançailles de leur fille Jeanne avec M. Jean Casgrain, fils de Mme E.-R. Casgrain.

Dec 26 Lun. Souper chez Jean; petite marche; bridge avec Mmes Casgrain & Demers

Dec 27 Mar. Soirée avec Jean à flâner rue Ste Catherine

Dec 28 Mer. Dépouillement de l'arbre de Noël des Noëlistes

Dec 31 Sam. Courses avec Jean; souper ensemble; promenade en auto; visite à Yvette & à Roma

1933 - 

Jan 1 Dim. Grd-messe avec Jean; diner chez Mme C.; après-midi: puzzle; souper chez nous ensemble

Jan 2 Lun. Visite à notre terrain

Jan 3 Mar. Jean

Jan 5 Jeu. Badmington

Jan 6 Ven. Souper à la maison avec Jean; puzzle

Jan 7 Sam. Birks pr boîte à bijoux

Jan 8 Dim. Badmington

Jan 9 Lun. c. cuisine

Jan 10 Mar. Jean

Jan 11 Mer. Mort de Mme F. Monette

Jan 12 Jeu. Soirée ici avec Jean

Jan 13 c. couture manquée; funérailles de Mme F. Monette; le soir: ameublements avec Jean; souper
Jan 14 Sam. Badmington

Jan 15 Dim. Visite à notre terrain; souper avec Jean en petit comité; soirée de famille chez Mme Casg.; bridge

Jan 16 Lun. c. cuisine

Jan 17 Mar. Signature de notre contrat d'achat du terrain; soirée avec Jean

Jan 18 Mer. Rendez-vous avec Jean Thibodeau pr discuter de notre maison

Jan 19 Jeu. Visite tardive de Jean; courses

Jan 20 Ven. Modes Cahill; c. couture manqué

Jan 21 Sam. Ameublements avec Jean; cinéma avec Jean

Jan 22 Souper de famille ici avec Jean; concert Canadian Institute

Jan 23 Lun. c. cuisine; correspondance

Feb 9 Jeu. Départ pr le Nord - seul
Feb 10 Ven. correspondance; sky; promenade

Feb 11 Sam. arrivée de Jean à 3 hrs; thé; sky; souper; soirée à causer

Feb 12 nDim. Messe tardive; diner; sky; départ de Jean

Feb 13 Lun. Journée au lit; «L'Élite féminine» pr cercle

Feb 14 Mar. Travail; chaise longue

Feb 15 Mer. correspondance; chaise longue; petite marche

Feb 16 Jeu. Flânerie; retour à Montréal; Jean à la gare; souper ensemble chez nous; soirée au plateau

Feb 17 Ven. Étude de notre devis de maison

Feb 18 Sam. Étude du devis

Feb 19 Dim. Souper chez Jean; étude du devis

Feb 20 Lun. Rendez-vous avec M. Daoust; discussion finale

Feb 21 Mar. Cinéma avec Jean

Feb 23 Jeu. Badmington

Feb 25 Sam. Souper au cercle avec Jean; noces d'argent de M. & Mme C. Racicot

Feb 26 Dim. Photographies; badmington

Feb 27 Lun. Liste avec Jean; Jean ici à souper

Feb 28 Mar. Liste avec J.

Mar 1 Mer. Liste avec Jean

Mar 2 Jeu. Badmington

Mar 3 Ven. Liste avec Jean

Mar 4 Sam. Liste avec Jean; après-midi & soirée

Mar 5 Dim. Concert C. Champagne; souper chez Jean; badmington avec F.C. Smith & Jean

Mar 6 courses; souper chez Jean; départ de Jean pr Québec

Mar 7 Mar. Couture

Mar 8 Mer. Couture; courses

Mar 9 Jeu. Retour de Jean; rencontre à la gare: souper Mme Casgrain

Retraite fermée du 10 au 14 mars 1933 au couvent du Sacré-Coeur, avenue Atwater

Mar 15 Mer. Courses

Mar 16 Jeu. Courses; Thé chez Mme Létourneau en mon honneur; travail avec Jean

Mar 17 Ven. Courses

Mar 18 Sam. Rendez-vous avec M. Girard; réception chez les Champagne en notre honneur: le soir

Mar 19 Dim. Après-midi avec Marcelle; soirée avec Jean: budget

Mar 20 Lun. Après-midi avec Marcelle: courses; travail avec Jean

Mar 21 Mar. Couture; Jean: travail

Mar 22 Mer. Thé ici pr Y. Beauchamp

Mar 23 Jeu. Déjeuner en mon honneur chez Aimée Cusson

Mar 26 Dim. Réception chez G. Plamondon en notre honneur: le soir

Lettre non datée de Jean Casgrain


Je vous aime tant, Jeanne, ma petite fille chérie, comme vous êtes, impulsive - si droite et fine cependant - impressionable - que je ne voudrais pas vous désorienter, compromettre par ma maladresse la confiance que je vous demande. Il faut tant de loyauté pour que des relations aussi intimes que celles que nous voulons durent - pour que nous nous aimions beaucoup - follement peut-être, - il faut se respecter. Et je ne voudrais pas que vous pensiez jamais que mes caresses - «étranges» parfois - deviennent des indiscrétions. Vous avez bien dit que les initiatives m'appartenaient - que je devais diriger: oui, en apparence, mais au fond, c'est vous Jeanne qui êtes la force. J'ai toujours rêvé ma petite femme ainsi: câline, etc, etc (comme vous!) et ayant en elle la source véritable de mes propres qualités. Il faut m'aider, Jeanne... m'aider à vous respecter encore plus - pour mieux vous aimer - même follement (mais plus tard -)


Bonjour - et laissez-moi vous donner un premier baiser - pendant que nous sommes seuls...

Jean
9 avril 1931 - comme modèle pour le 19 avril 1933: faire-part

M. & Mme Athanase David... mariage de Simone David avec Jean Raymond.

Les plus jolies choses ne sont pas toujours celles que l'on invite de toutes pièces... Les meilleurs résultats viennent souvent de l'expérience dont on sait tirer profit...

Certes les David avaient peut-être encouru le blâme & la critique à l'occasion du mariage de leur fille, mais ils avaient fait preuve d'un tel goût que je n'ai pas cru déroger en m'en inspirant...

Monsieur et Madame L. É. Beaulieu

ont l'honneur de vous faire part du

mariage de leur fille Jeanne avec

Monsieur Jean Casgrain, fils de

Madame E. R. Casgrain

Et vous prient d'assister à la bénédiction nuptiale qui leur sera donnée le mercredi 19 avril 1933, en l'église St-Viateur d'Outremont par son Excellence Monseigneur l'Évêque auxiliaire.

36 avenue Roskilde





à dix heures



Outremont






du matin

certaines originalités sont souvent le fruit de la nécessité...

Madame L. É. Beaulieu


recevra

au Cercle Universitaire

après la cérémonie religieuse.


L'envers de la médaille... les grands et les petits détails qui affolent... qui à l'approche du jour mémorable font perdre la conscience du grand pas que l'on va faire... Malheur à ceux & celles qui comptaient sur ces derniers instants pour y réfléchir!!

19 april 1933 

Bride : Jeanne 

Parents: M. & Mrs L. Émery Beaulieu

Groom: Jean Casgrain

Parents: late Mr Roméo Casgrain and Mrs Casgrain

Bride's Wedding Gown: Modèle Jean Fouré in white flamisol, princess lines, forming the train, open in the front on a pearled parmesel of white peau d'ange. Veil of tulle.

Bouquet: carrying a prayer Book with a flower signet of lilies of the valley and narcissus.

Bride's going away costume: woolen ensemble of Paul Brion in grege danyel - the coat trimmed with black galliac; black purse and shoes.

Bridesmaids: Misses Gilberte and Thérèse Beaulieu, sisters of the bride

their dresses issued in the same style as the Bride, in a green palm Kamisol the skirt opened on a flannel of a darker shade of green, carrying bouquet of pink and peach snap-dragons

Best Men: L. J. Barcelo and Maurice Forget

ushers: Roméo Delcourt. Jean Beaulieu, Jacques Senécal, Henri Beaulieu, Antoine Monette, Jean Béïque

Mr. Marc Casgrain, brother of the groom, acting as witness.

The church is prettily adorned with ferns and lilies arranged in bunches forming small bush effect.

The wedding - celebrated in St Viateur church, Wednesday 19th April at 10 o'clock.

Mgr Deschamps, auxiliary archbishop of Montreal, will officiate, assisted by a group of Catholic Boy Scouts of Outremont.

Mother of the Bride: dressed in a Raoul Jean Fouré model of chartreuse crepe bagatelle with a long skirt falling in a small train. Her shoulder bouquet is of purple pansies.

Groom's mother: Louise Boulanger models of grey georgette, wearing a shoulder bouquet of orchids.

Madame Jean Casgrain,

739 Wilder,

Outremont

7 juillet 1933

Montreal House, Old Orchard Beach, Maine

Ma chère Jeanne,


Nous sommes enfin à Old Orchard  à l'hôtel Montreal, que veux-tu il n'y a pas moyen de faire mieux, ailleurs c'est plus cher, ici nous avons eu la chance d'arriver et de leur dire que nous prenions de suite possession de nos chambres, c'est ce qui les a décidé à nous faire des prix aussi abordables, nous payons pour les garçons deux lits jumeaux dans leur chambre & G. Thérèse une jolie chambre un coin au dernier étage pour ces demoiselles pour vingt deux dollars & cinquante cents, par semaine et moi j'ai une chambre au second plancher avec l'eau courante, deux lits pour trente dollars par semaine par personne, nous avons fait tous les hôtels de ce côté, c'est l'endroit le Meilleur Marché, j'espère que ton père en sera pas trop contrarié, au Breaker's c'est le même prix, mais il n'y a pas d'eau courante dans aucune chambre; au Ocean, c'est trente-cinq dollars par semaine, les autres chambres n'ont pas d'eau courante cela faisait dix dollars de différence par semaine, les cottages sont tous à deux cents cinquante dollars cela nous coûtait trop cher pour la saison, la lumière, un peu de chauffage, que sais-je, cela n'en finissait plus.


Le Brunswick a des chambres superbes, mais sur la plage, il faut payer six & sept dollars par jour.


Tu peux croire que Thérèse est heureuse d'être à Old Orchard ainsi que Gilberte - elles sont bien gentilles pour le moment je ne sais si cela durera, Jacques Morin est à Old Or. je crois qu'elles vont passer un été agréable. Je pense enfin que prendre un Cottage je serais bien plus seule qu'autrement comme tu sais les connaissances sont aux hôtels. Je suis allée chez M Mullen, il est toujours le même vieux avare, n'accepte pas l'argent canadien, ni ne veut louer ses Cottages moins de deux cents cinquante- dollars cela faisait trop cher, les cottages sur la plage en sont jamais bon marchés.


Aujourd'hui je suis allée au bain l'eau était bonne, je suis bien contente d'être enfin installée, j'espère passer un été agréable et réconfortant.


Pour le moment, il n'y a pas beaucoup de monde, nous sommes tranquilles, je préfère cela, j'ai surtout besoin d'un grand repos, sans inquiétudes.


Bonjour, ma chère Jeanne, j'attends ton père pour le quinze j'espère qu'il sera content de notre choix, malgré qu'il préférait ne pas être ici, que veux-tu; je trouve que cela coûte assez cher pour une vacance.


Mes amitiés bien sincères à ton cher mari & à toi mon meilleur baiser.





Ta maman

A. M. Beaulieu

Dimanche matin, 10 hres

Ma chère Jeanne,


Bonjour ma chérie, tout est pour le mieux pour le moment il fait beau, mais pas trop chaud, hier je suis allée au bain, je craignais prendre froid, alors j'en ai profité pour visiter les magasins de Portland. La machine avait besoin d'une petite réparation. Je me suis achetée une paire de souliers, ils sont bien beaux et meilleurs marché qu'à Montréal.


Les robes ne sont pas plus jolies pour le moment, mais les ventes sont nombreuses, mon petit magasin, Claire Shop est encore existant, près de la station d'Old Orch.


Pour le moment il n'y a pas beaucoup de monde dans l'hôtel; on attend pour le quinze, parait-il, c'est ce que dit le manager, moi, je préfère cela, nous pouvons nous reposer.


Il y a la famille Martin, l'ex fiancée de Lucien Rodier, je en sais s'ils se plairont, ce sont des habitués de Kennebunk!! Oh! la la puis Mlle Jannin!!


La famille Guimont, j'entends M. & Mme sont à Ken. pour un repos très recommandé pour Monsieur Guimont, j'irai les voir avec ton père.


Imagine-toi, je viens de me rendre compte que j'ai oublié mon ensemble que Mlle Comte m'a fait, il doit être dans mon garde-robe du passage, c'est curieux tout de même, faut-il croire que je trouvais, en avoir suffisamment, si tu pouvais me le faire parvenir, je serais bien contente, je t'en remercie d'avance.


Une nouveauté de la place, il y a un marathon de danse. Crois-tu qu'il y a quatorze couples qui dansent sans cesse jour & nuit pour un prix de $400. & $300. & $200. et ainsi de suite; je suis allée voir cela à chaque heure, ils ont un quart d'heure pour se reposer, et ils mangent après trois heures de danse, un sandwich & une tasse de café au lait; tu peux croire qu'ils sont tous un peu plus ou moins en vie... c'est ridicule!


Jean est un fervent du marathon; il y va tous les jours. Ce matin il est arrivé après la messe de 6.30 hrs, comme tu vois, il y prend goût. Il y en a un grand qui ressemble à M. Lamarre mais je t'assure qu'il danse et qu'il a une binette un peu comique. Ils ont un entraîneur épatant, le soir jusqu'à minuit, il y a comme une sorte de vaudeville, cela les repose de danser. Cela doit durer tout l'été. À chaque numéro de vaudeville si l'on peut dire, si les gens sont satisfaits, ils leur jettent de l'argent, qui est destiné aux personnes ou couple qui composent le numéro, plusieurs sont des professionnelles..



Sais-tu que j'écris si peu souvent, que j'oublie mon français. C'est désolant pour une personne de mon âge.


Je te dis un bonjour affectueux pour toi & ton mari, aussi j'y joins mon meilleur baiser.


Je ne puis trop te dire, comme je me trouve heureuse d'être près de la mer, pour me reposer, mais tous les jours, je pense à vous deux et voudrais te voir ainsi que mon bon Jean, qui je crois prend bien soin de sa toute petite femme.


Ta maman qui vous aime bien tous les deux, qui n'a qu'un désir: votre bonheur!!

1933
Août le 15 - Maurice Forget à souper. Il nous amène au cinéma.

Septembre, le premier vendredi. - Jos Barcelo à souper. Nous partons aussitôt pour le lac Gagnon & nous y passons la fin de semaine du travail.

Septembre, le vendredi soir. Marcelle Paradis de passage pour la fin de semaine.

Octobre, le dimanche soir 21 - 


Badmington au 65e suivi d'un goûter à la maison. Gérard & Germaine Plamondon, Jean & Berthe Bruchési, Aimée Cusson, Marc Casgrain & Antoinette Robert, Mme E. R. Casgrain sont nos invités.

Novembre, le lundi 13

Marcelle Paradis sera mon invitée jusqu'au 22 novembre.

Novembre, le jeudi 9


Badmington au 65e. Roméop & Jeannine Delcourt, Maryel Brodeur & Paul Beaudet viennent goûter à la maison.

Novembre, le vendredi 17


Jos Barcelo à souper. 

Jean Béïque & Marcelle Parizeau se joignent à lui pour la soirée.

Novembre, le mercredi 22


Hector & Nicole Allard à déjeuner.

16 déc. 1933 Départ de J. B. pour le Caire


Merci de tout coeur, mes chers amis,

(signatures)

Jeanne et Jean Casgrain

Jean Bruchési

René Guénelle

Jean-Marie Favreau

Simone Brossard

Letizia Mayrand

Nadia Labarre

Jules Labarre

Jeanne Champagne

Léon Mayrand

Roma Amyot

Marguerite R. Gauvreau

Yvette Paradis

Gilberte Dufresne

Germaine B. Plamondon

Aimée Cusson

Roméo Deleany

Antonio Barbeau

Roger Brossard

Jules Deroux

Berthe D. Bruchési

Dr Gérard Plamondon

Janvier B. Delcourt

Marie M. Derome

Rachel J. Barbeau

Noël 
Papa apporte sa bouteille de vin et Madame Casgrain son poulet aux champignons - nous soupons ensemble très gaiement - sans toutefois oublier les absents.

1934
Janvier, lundi le 8 - Marcelle vient diner. Elle est de passage à Montréal, chez les Paradis dont le père est mort la semaine précédente.

Janvier, le mercredi 17 - Alice prend le thé avec moi, au coin d'un bon feu de cheminée.

25 janvier 1934

(signatures)

L. J. Barcelo

François Rinfret

(écrit par Jean Casgrain)


Petite «Micheline» est arrivée, après son long voyage, à 12.10 hrs de cette nuit du 30 - 31 mars 1934. Récu par sa maman «Jeanie» - qui a été bien courageuse - et par son papa, et par le Docteur Sanche et  garde [?] Dupré. Le docteur S. est parti et tout le monde dort. Et [?] que les grand-mamans et le grand-papa et tous les autres ne savent encore rien! Samedi-Saint: presqu'un oeuf de Pâques! Le bon Jésus va-t-il être content de l'apercevoir sitôt sa Résurrection! Qu'Il la protège bien...

7 1/8 lbs - 4 a.m. 31 hrs

Lundi de Pâques, le 2 avril 1934

En souvenir du baptême de Marie Josée Micheline Andrée qui apportera beaucoup de joie à la maison

Paul Doucet [?] s.j.

[?]

Hormidas Despardins s.j.


Je souhaite à Micheline que j'ai vue entrer dans l'Église de marcher sur les traces de ses parents de de faire rayonner partout la joie pascale sous le signe de laquelle elle est née. 

Jacques Cousineau s.j.


Ça, c'est l'oncle Sévérin qui dit «Bonjour» à Marie Josée Andrée Micheline Beaulieu-Casgrain, qui n'y était pas quand tu es venue, qui n'y était pas quand on t'a appelée Marie Micheline, mais qui ne t'oublieras pas à ton anniversaire de naissance et saura bien s'y reprendre.-


À Miche qui sera bonne comme du pain à croquer - de l'oncle Sévérin

Joseph Roland Sévérin Beaulieu

______________________________________________


À ma future cliente, je souhaite prospérité «$» richesses $$ et pour toujours bonheur ¢


De ton banquier

J. R. Beaulieu «Jean»

_____________________________________________

Marie Micheline, mes meilleurs voeux de bonheur.

Françoise Saint-Pierre

______________________________________________

À ma petite Micheline,


Vraiment, c'est un grand plaisir que j'ai à te souhaiter une vie heureuse et sans contrariétés.


Une seule chose qu'il te faut jamais oublier, c'est le bonheur de tes bons parents.

Henri Beaulieu

______________________________________________

Lundi de Pâques /34


Aujourd'hui Marie José est toute petite - plus tard comem maintenant elle sera la petite nièce [?] de mon oncle Marc.

Marc Casgrain

__________________________________________

À Micheline, les meilleurs voeux de son grand-père

L. E. Beaulieu

___________________________________________

À Micheline, avec la certitude qu'elle fera de sa vie une chose «énorme»!

Paul Beaulieu

___________________________________________

Deux Avril 1934


C'est avec tout mon coeur que grand-maman souhaite une vie heureuse et brûle de joie à sa petite José.

E. R. C.

___________________________________________


Ta grande-grand-maman Mallette qui t'a portée le jour de ton baptême te souhaite d'être aussi sage dans toute ta vie que tu l'as été ce jour-là.

Madame Nap. Mallette

​​​​​​​____________________________________________


À ma petite Micheline, grand-maman l'embrasse bien tendrement.

Attala

__________________________________________

Tu as eu une bien belle 

fête, petite Micheline, tous

tes parents ont été bien

bons pour toi. Nous savons

que tu sauras le recon-

naître plus tard.

Ton papa





Ta maman

Jean






Jeanie




F. C. O.

___________________________________________

27 avril 1934

Je suis venue te voir. En te voyant si petite, j'ai songé à ta maman que j'ai vue aussi petite que toi.... il y a déjà quelques années!

Bonjour Micheline, un beau bec de

Purissima


La «visite» pour Micheline:

31 mars

Maman

Pâques, 1er avril
Madame Casgrain - la famille Beaulieu - Françoise: c'est le jour de ses fiançailles.

2 avril
Fête du baptême

5 avril
Ma tante Hervé Beaulieu - Gilberte

6 avril
Marguerite Beauchamp Mathieu

7 avril
Jacques Masson avec Gilberte

8 avril
Françoise et Henri, Guy & Pauline Montpetit, Marc & grand-maman Casgrain, M. & Mme Brodeur, Madame L. Letourneau avec sa petite-fille

9 avril
Papa

10 avril
Gilberte, Françoise, Maman, Madame Archambault, Madame V. Cousineau- Marceau, Madame Adélard Desdcarries

11 avril
Berthe Bruchési

13 avril
Jeanine Delcourt

14 avril
Papa, maman, Dr Longpré

15 avril
L'oncle Oscar

12 avril
Alice Éthier Lefrançois

26 avril
Marguerite Mathieu, Aimée Cusson, Lucile Lanctôt, Marie Lafontaine

27 avril
Purissima Gougeon Legault

29 avril
Mariel Brodeur & Dr P. Beaudet, Gilberte & G. de Cardaielac, M. & Mme Roméo Valois

3 mai
Jacques & Germaine Senécal

16 mai
Marguerite Gonthier

June 10th 1934

Petit Micheline d'amour, meileurs voeux de bonheur de cousin Juliette Torrington, etc

________________________________

10 juin 1934

À la petite Micheline, je souhaite une vie de Bonheur et l'embrasse tendrement.

Tante Flore

_______________________________

Le 10 juin 1934


À Micheline aux yeux couleur d'azur saluts à l'occasion d'une première visite au foyer de ta naissance. Que ta vie soit toujours remplie de toutes les joies, que ta vie soit toujours sereine et que le bonheur, qu'a causé ta venue à tes heureux parents, ne prenne jamais fin.


D'un grand oncle exilé au pays d'Amérique

Arthur H. Lussier, M. D.

Terrington, Conn.

_____________________________________

Love from Jacques

Madeleine kisses you.

____________________________________

15 juin 1934


Un cordial merci à nos bons amis Jeanne & Jean pour leur charmante hospitalité.

Paul & Marielle Monty


Parlons enfants & jardinage!!

Lucette & Henri

Elizabeth et Jean


Une soirée très instructive.

Raymond & Marthe

_____________________________________

15 septembre 1934


Quelle cave!! 




Odile P. Panet-Raymond


Juliette Duchastel de Montrouge


Jean Panet-Raymond


Pauline C. Montpetit


Guy Montpetit

Léon A. Duchastel de Montrouge

______________________________________

29 septembre 1934


Pour le retour de Thérèse après un an en Europe... Grand tra la la! La famille est presqu'au complet... enfin! Paul, seul, manque au rendez-vous: son voyage s'est légèrement prolongé... Madame Casgrain & Marc font de leur mieux pour le remplacer...


Le 29 septembre - Autre grand diner aux frais de maman... C'est aujourd'hui sa fête, et la maison rue Roskilde n'est pas habitable...


Jean & moi, nous offrons la nôtre de grand coeur - victuailles, personnel, famille, tout se transporte ici.

Le 22 septembre 


Louis Larin & Martha


Édouard Tellier & Marie


Paul Mathieu & Marguerite



Nous jouons au bridge sans enjeu pécuniaire!! Quel scandale... un pauvre petit cadeau au lieu des deux ou trois dollars traditionnels!!

15 Nov 1934

Me Guillaume Saint-Pierre, C.R., et Mme Saint-Pierre annoncent pour le 15 novembre, le mariage de leur fille, Françoise, avec Me Henri Beaulieu, fils de Me L. Émery Beaulieu, C.R., et de Mme Beaulieu. La bénédiction nuptiale leur sera donnée en la chapelle du Sacré-Coeur de l'église Notre-Dame.

Le 2 décembre /34


Raymond & Marthe Lanctôt


Louis & Marthe Larin


Édouard & Marie Tellier

à l'occasion d'un concert par les Fusilliers Mont-Royal au Régiment Scotch. 

Porto, sherry, gâteaux.

1935

Janvier 1935


Marguerite Gonthier à souper


Marcelle Paradis à souper


À  l'occasion du film «Maria Chapdeleine» petit souper: Louis & Martha Larin, Jean & moi.

Le 14 février 1935


Louis Larin à souper avec nous. (Martha est dans le Nord.)

Montréal, le 19 février 1936

Madame Jeanne Casgrain,

Outremont


Jeanne


Je m'en voudrais de ne pas venir simplement vous remercier pour votre charmante et délicieuse hospitalité. Vous faites toujours bien les choses. Laissez-moi vous dire ainsi qu'à Jean que j'admire beaucoup le goût qui a présidé à l'ornementation de votre maison. Atmosphère intime et humainement élevée.


Ma gratitude consistra à prier pour Micheline et Nicole, si différentes dans leur grâce enfantine, à souhaiter devant Dieu qu'elles (et les autres) donnent à leurs parents la consolation qu'ils méritent par leur dévouement et charité.


Vous voudrez bien présenter mes amitiés à Jean et agréer ici l'expression d'une amitié qui dure, en N. S.

Jacques C. s.j.

Le 19 mars 1935


En l'honneur de Marie & de Jules Derome dont le départ pour les Trois-Rivières est fixé en mai... À 4 heures:

Louis & Martha Larin

Jean & Marguerite Gauvreau

Roger & Simone Brossard

Édouard & Marie Tellier

Charles & Alice Lefrançois

Paul & Gabrielle Gouin

Jacques & Germaine Senécal

Gérard & Germaine Parizeau

Antoine & Germaine Monette

Paul & Marguerite Mathieu

Lionel & Thérèse Leroux

Raymond & Marthe Lanctôt

Claude & Jeanne Champagne

Henri & Françoise Beaulieu

Guy & Pauline Montpetit

Georges & Marthe Lafrance

Roméo & Jeanine Delcourt

Louis & Mme Trottier

Marguerite Gonthier 


Marc Casgrain

Annette Doré



Marcel Parizeau

Aimée Cusson



Arthur Cyr

Gilberte Beaulieu


Jacques Masson

Rollande Giroux


René Guenette

Thérèse Beaulieu


Paul Mathiensan


Maman
Mme Casgrain

Papa

Paul

N'ont pu venir:

Jean & Berthe Bruchési

Maurice & Suzanne Forget

Gilles & Alberte Forget

Gérard & Germaine Plamondon

Jean & Marie Béïque

Dr Paul & Mme Robert

Auguste & Marcelle Descarries

Madame A. Mayrand

Suzon Maurin
Maurice Beaudry

Joe Barcelo

Le 4 mai 1935


Yacht and yachting!!


Germaine & Joseph Versailles à souper...

Le 15 juin 1935


Un ami français avec tous ses voeux pour la chère petite Micheline.

Urbain

Le 14 juillet 1935


Les amis du Canada sont tellement attachants que je ne me décide pas à regagner la France.

Urbain

Walter Orchard

14/7/35

__________________________________________

(Écrit par Jean Casgrain)


Bonjour! Bonjour! tout le monde! Bonjour Maman, bonjour, Papa, Miche Blanc, le grand papa, les grand'mamans et tous les autres! C'est Monique qui arrive - opour la première fois - à 2 heures et vingt minutes, ce 16 juillet 1935 - par une ravissante journée - sans bagages, mais avec une belle voix de petit chatr mouillé... Je t'embrasse bien, ma p'tite maman, et merci beaucoup pour la vie!

Monique 

xxxxxxx

Outremont Dr Sanche, Dr Morin, Cécile  
- 8 lbs + 3 oz= sans chemise

Mardi après-midi

____________________________________________

Aujourd'hui, le 31 juillet 1935, petite réunion à la suite du

Baptême

de Marie, Nicole, Monique, Hélène

Meilleurs voeux de bonheur à la chère petite fille.

L. E. Beaulieu

Ma petite Nicole-Marie-Monique-Hélène, gardez un bon souvenir de votre grand'tante qui eut le bonheur de vous porter au baptême.

Mde B.

Je te souhaite heureuse et longue vie, ma chère Nicole-


Mariel

Qu'on t'appelle Marie, Nicole (avec 1 «e»), Monique ou Hélène, sois une bonne petite fille. Je te souhaite toutes sortes de bonnes choses.

Urbain

À ma petite filleule je souhaite le bonheur de toute une vie.

Marc

À la petite Nicole je souhaite beaucoup de bonheur de la part de sa grand'maman + de tante Flore.

Les  [?] [?] ta grand maman vient à son tour te faire ses meilleurs souhaits, à ton tour, je saurai te gâter comme une bonne marraine sait chérir.

_________________________

Monsieur Louis Fréchet est de passage à Montréal à l'occasion de l'École du Meuble. 

Cocktail (avant le diner au Cercle)

Jean-Marie & Marguerite Gauvreau

Lionel & Thérèse Leroux

Louis & Martha Larin

Roger & Simone Brossard

M. & Mme Léon Lortie n'ont pu venir.

______________________

«Les Rois» 
1936

Merci pour la bonne soirée! Mariel

Mde Raoul Racicot

Hector Brodeur & Wife

E. Casgrain
Mde Casgrain

E. R. Casgrain

Thérèse P. Bourgeois

Paul E. Beaudet

Raoul Racicot

Actienne [?] Bourgeois

Mde P. Demers

J. E. Racicot m.d.

Alice B. Racicot
agréable soirée, de l'ancien esprit de famille

Honoré David

Raymonde Racicot

Charles Viau

Marc Casgrain

la tante Georgette

____________________

Dimanche soir, le 15 mars 1936


Charles et Alice Lefrançois


Marcelle et Auguste Descarries

Berthe et Jean Bruchési

Gérard et Germaine B. Parizeau

Février 1936


Simone et Roger Brossard

Marguerite et Jean-M. Gauvreau


Germaine & Gérard Plamondon

Mars 1936 
Pour le bridge


Martha & Louis Larin


Marguerite & Paul Mathieu


Germaine & Jacques Senécal


Annette Doré


Jos Barcelo


Jules Brahy


Marcel Parizeau



Marie & Jean Béïque ne peuvent venir

Le 14 novembre - à 4 1/2 heures

Pour Maurice Désy - à l'occasion de son départ pour Québec, comme gérant de la succursale du Trust Général.


Marcelle & Jeanne Dussault


Denyse Guimont 
-
L. D. J. Taché


Thérèse Désy & son amie Mlle Gariépy


Suzanne Morin
-
Jean Raymond


Gilberte Beaulieu
-
Jacques Masson

Thérèse & Lionel Leroux

Odile & Jean Panet-Raymond

Yvette & Léon Duchastel

Line & Paul Larocque

Jos Barcelo

Françoise & Henri Beaulieu

Madame & Monsieur René Morin

Madame Désy

Monsieur Dussault

Maman & papa

N'ont pu venir:


Martha & Louis Morin


Louise & Marc Jarry


Louise & Jean Lanctôt


Marcel Parizeau

Le 4 janvier 1937


À l'occasion du passage de Jules & Marie nous faisons une «bombe» - Grande représentation de «la Poune» au Théâtre National qui attire un groupe de fous que nous ramenons chez nous.


Jules & Marie Derome


Jean-Marie & Marguerite


Jean & Berthe Bruchési


Martha & Louis


Auguste & Marcelle Descarries


Le Dr & Mme Caunrartin

Simone & Roger n'ont pu venir ainsi que Rachel & le Dr Barbeau.

À la suite du Thé causerie dont monsieur Letellier de St Just était le conférencier... souper froid.


Germaine et Jacques Senécal


Martha & Louis Larin


Marguerite et J.M. Gauvreau


Marie et Jean Béïque


Alice et Charles Lefrançois


Martine et René Duguay


Germaine et Gérard Parizeau


Madame et monsieur Letellier de St J.

N'ont pu venir:


Marguerite & Paul Mathieu


Marie et Édouard Tellier

J. & Raymond Fangue

______________________

(écrit par Jean Casgrain)

Pierrot
 est né ce jeudi le 16 décembre 1937 à 7.30 hrs du soir - Tout va bien! Maman Jeanie l'a déjà reconnue - Garde Huot s'en charge - Le docteur Sanche est parti - Grand'maman Beaulieu, Françoise et Henri sont venus - Françoise + Henri seront marraine + parrain. Grand'maman Casgrain est au courant - mais elle ne peut venir tout de suite, puisque la grande [?] Nicole est chez elle. De même tante Gilberte + Jaque - qui ont hérité de Michon Blanc pour la circonstance. «Père» a eu des nouvelles - il viendra demain. Tous sont au courant, apparemment. Pierrot pèse 8 1/2 lbs! près de 23 pouces. Des épaules larges, paraît-il!

- NOËL -

1937

(écrit par Jean Casgrain) 

Messe de MINUIT à St Germain - en grande famille - moins Jeanie + Pierrot - et réception [?] chez madame Beaulieu: Cadeaux, bonbons, champagne, etc. etc. et Micheline + Nicole bien au premier plan... Présents: M et Mme Beaulieu, Grand'maman Casgrain, Henri + Françoise, Jaque + Gilberte, Jean B., Roland, Paul, Thérèse, Micheline, Kiki, Annette Desroches, mama, [?] + J.C.

(écrit par Jean Casgrain) 

Le lendemain de Noël - (c'est-à-dire le 26 décembre 1937) - à 4.02 hrs p.m., au Baptistère de St Germain d'Outremont, a été baptisé dans la foi catholique «Jean Pierre Henri Beaulieu Casgrain» dit «Pierre Beaulieu Casgrain» - né le 16 décembre 1937 - fils légitime de Jean Casgrain, avocat, et de Jeanne Beaulieu etc. etc etc - 



Parrain: Oncle Henri Beaulieu






Marraine: Tante Francine St P. Beaulieu

M. le Curé: Léonidas Desjardins, pte.


Réception à la maison, dès après la cérémonie - champagne + gâteau de Noël

À mon fillieul, avec toutes les félicitations de ta marraine


Françoise Saint-Pierre Beaulieu

Henri Beaulieu

À mon neveu, Pierre, précurseur de joie, puisque né quelques jours avant la Noël, je souhaite qu'il soit la joie de la famille Beaulieu-Casgrain, et qu'il soit un jour un scout épatant.

Paul Beaulieu

son oncle scout

Jeanne Marchal Champagne

Que ce Pierre soit ...[?] c'est la [?] je forme.

Claude Champagne

Thérèse Beaulieu

Que ce petit Pierre devienne un grand Pierre et non un gros Pierre - Expérience

Jean Beaulieu

À mon cher petit-fils Pierre, les meilleurs voeux de son grand-père.

L. Émery Beaulieu

C'est avec bonheur que j'ai salué l'aurore de ce jour, la naissance de ce fils, qui fera le bonheur de nos vieux jours.

Grand Maman Beaulieu

Toujours du bonheur et de la joie pour mon Pierre

Grand Maman Casgrain

Françoise Huot

Un beau becque à Mon cher Pierre

Lina Dumouchel

Le 25 janvier 1938


Roger & Simone Brossard


Louis & Martha Larin

(Germaine & Gérard ainsi que Marguerite & Jean Marie ne peuvent venir)

Le 3 février


Jack et madame Close

Le 18 février


Germaine et Jacques Senécal


Madeleine & André Beaudry


Jos Barcelo

(Jean & Marie Béïque, Marcel Parizeau ne viennent pas)

10 sept 1938

Monsieur et Madame

Émile Cochand

ont l'honneur de vous faire part 

du mariage de leur fille

Yvonne

avec

Monsieur Roland S. Beaulieu,

fils de Monsieur L. É. Beaulieu C.R. et de Madame Beaulieu

La bénédiction nuptiale sera donnée en la chapelle de Ste Marguerite  Station samedi matin, le dix septembre nil neuf cent trente-huit à 10 heures et trente, heure solaire.

Réception au Chalet Cochand.

Le 11 janvier 1939


Jeanne & Jean Lacroix-Pelletier


Madame Lacroix

Madame Casgrain


Marc Casgrain

Souper pour renouer les liens du passé - cousinage & amitié...

Le 1er février

Grande innovation - Les Casgrain reçoivent des amis... à diner... pour la 1ère fois -


Jean & Marie Béïque


Jacques & Germaine Senécal


Jos Barcelo


Louis Larin (Martha est en Europe)



Cocktail - Hors d'oeuvre



Bouillon - carottes - crouton



Crevettes sur coquilles & oeufs en sauce blanche



Agneau - Françoise - pommes; oignons; purée de patates; sauce tomates



Asperges sur laitue avec mayonnaise



Charlotte au sirop d'érable; petits fours; gâteau aux fruits; nids au rhum



Café; pousse-café

(écrit par Jean Casgrain)


Ce dimanche 17 décembre 1939,


Nouvelle réunion plénière des familles Beaulieu et Casgrain à l'occasion du Baptême de «Bernard Michel Jean Beaulieu Casgrain» - né le 8 décembre, jour de l'Immaculée Conception - deuxième et dernier fils de Jeanne Beaulieu et de Jean Casgrain -


Présentation de Bernard à tous les parents - Bernard s'excuse d'une petite fantaisie [?] passagère, qui d'ailleurs n'enlève en rien à ses charmes - à preuve les témoignages d'admiration et d'estime qui suivent: - 

De ton unique parrain qui te salue sous la protection d'un Saint Bernard.

Jean Beaulieu

Au «louveteau» Bernard -


Souviens-toi longtemps de la chanson des Petits Loups:


«Être louveteau, louveteau, louveteau


C'est ce qu'il y a de plus «chic», 


«Être louveteau, louveteau, louveteau


C'est ce qu'il y a de plus beau.»

Ton oncle -scout

Paul

Que ton patron, St Bernard, t'entraîne à sa suite dans la grande aventure de la vie.

Gilberte M.

Bonheur et joie mon Bernard c'est tout ce que souhaite grand'maman à son petit.

Edwilda

Je forme pour mon petit fils Bernard les meilleurs voeux de bonheur, que la vie soit pour toi remplie de soleil & de joie.

Grand Maman Beaulieu

À notre neveu Bernard, les meilleurs voeux de l'oncle Henri & tante Françoise.

Puisses-tu avoir l'éloquence et les vertus de ton saint patron, Bernard.

Ton grand-père L. Émery Beaulieu

Au petit Bernard «Le No 4 d'une noble lignée» meilleurs voeux de l'oncle Marc.

Il est certain que le gentil Bernard saura, quand il sera grand, être aussi agréable que ses père & mère.

Gertrude G.

Maman a été bien heureuse d'avoir un deuxième petit garçon, qui a su se présenter à la maison par un beau jour de fête, et assez tôt pour que toute la famille puisse célébrer joyeusement Noël - Elle l'embrasse de nouveau.

Bienvenue à Bernard! de la part de Micheline - Nicole - Pierrot et Papa Jean

Maman Jeanie

Noël 1939

Après ma messe de Minuit en famille à St Germain, magnifique réveillon chez maman Beaulieu, et grande distribution de cadeaux... Effusions


Repos de quelques heures, trop tôt interrompu par les ébats de «le Pelo» et aussi de «Mimi» et de «Colle» qui n'ont pu attendre l'heure prescrite pour recommencer leurs activités, au milieu de tous les beaux jouets - 


- Cependant que «Jaunet» continue de dormir -


Nouvelle distribution de cadeaux par maman Jeanie et papa Jean, cette fois -


Arrivée de grand'maman Beaulieu et de «père», qui, évidemment, maintiennent l'enthousiasme à son plus haut degré. - Puis surgissent grand'maman Casgrain, l'oncle Marc et son amie Gertrude - Nouvelle distribution de cadeaux (la 3e ou la 4e?) - Et tout ce monde décide de diner sur les lieux... Modestes mais très agréables agapes arrosées d'un peu de vin.

7 février 1940

Monsieur Jean Casgrain

se permet de sortir

sans sa femme...

un grand diner, en smoking,

où l'on mange gras, le

premier vendredi du Carême,

le 7 février 1940.

chez monsieur de Gaspé Audette,

le méchant hôte, qui avait

attiré les pères de famille sans

leurs femmes et les célibataires 

sans scrupules: suivants:

Joe Barcelo

Jean Béïque

Jacques Senécal

Marcel Parizeau

et le mien.


Retour aux très petites heures - Je dormais, trop confiante décidément - en la sagesse de mon cher époux...

25 mars 1940.


Petite réception bien intime en l'honneur de Marc & de Gertrude après leur mariage à la cathédrale le lundi de Pâques, 25 mars 1940.


Petite réception tellement cordiale qu'elle restera pour Marc et moi une belle partie de notre fête.

Gertrude et Marc


Bonheur et prospérité.

Edwilda


Tous nos meilleurs voeux à tante Gertrude & l'oncle Marc

 - de Micheline

- de Nicole - leur «filleule»

Pierrot

Bernard

et leur maman - Jeanne Beaulieu Casgrain

et leur papa - Jean Casgrain

Novembre 1940


Nous réunissons chez nous, ceux qui ont voulu contribuer à offrir, en mangeant des huîtres, le beau «service à thé» (sterling) seuls «in extenso», à Gertrude & 

à Marc en cadeau de mariage...


M. & Mme Brodeur


Lucien & Diane Brodeur

Maryelle & Paul Beaudet

Dr Honoré David

Papa & maman

Madame Casgrain

Les huîtres se servent dans la cave - Un demi-baril!! Du céleri & des olives - fromage - Biscuits salés - Tartines - Citron - Vin -

Petits fours - Gâteau aux fruits-

Café

Amandes - chocolats

Le 14 décembre 1940

Le soir.


Jeanne & Jean Pelletier-Lacroix


Marguerite Gonthier

Guy Larocque

Yves Pelletier


Suzette Lacroix


Françoise & Henri Beaulieu

Simone Beauchamp

Jean Beaulieu

Marc & Gertrude Casgrain

Ont refusé: Léon & Yvette Duchastel

Le 8 décembre 1940

Le soir.

Jean-Marie & Marguerite Gauvreau

Charles & Alice Lefrançois

Claude & Jeanne Champagne

Léon & Mme Germain

Ont refusé:


Gérard & Germaine Plamondon


Dr Paul & Mme Caumartin


Louis & Martha Larin


Roger & Simone Brossard

Le 15 mars 1941

«Cocktail» 5 1/2 hrs à 9 hrs


Martha & Louis Larin


Germaine & Jacques Senécal

Édouard & Mme Asselin

Madeleine & Achille Bienvenu

Jeannine & Roméo Delcourt

Dr Daniel & Anita Longpré

Édouard & Marie Tellier

Jack & Marjorie Close

Thérèse Beaulieu & Léo Boissonnault

Philippe & Marcelle Leduc

Paul & Marguerite Mathieu

Marie Béïque

Marie Handfield 

Jos Barcelo 

Jules Brahy

Papa

Jeanne & Jean Casgrain

Ont refusé:


Gérard & Germaine Plamondon


Jean Béïque

D.G. Audette

Julienne & Maurice Chartré

Le 21 novembre 1941

en la fête de la Présentation

Grande partie d'huîtres

offerte à la famille

Signatures:

L. E. Beaulieu

Henri Beaulieu

Georgette Coutu

Thérèse Boissonnault

E.R. Casgrain

Françoise Beaulieu

Gilberte B. Masson

Léo Boissonnault

Roland S. Beaulieu

Jean Beaulieu

Jeanne Casgrain

Jean Casgrain

Atla M. Beaulieu

Purissima Gougeon Legault

Jacques Cousineau s.j.

23 novembre 1941

Autres huîtres!


Paul E. Beaudet

Marc Casgrain

E.R. Casgrain

Mde J.H. Brodeur

J. Brodeur

Lucien P. Brodeur

Jean Brodeur

Gertrude Gaudet: Merci beaucoup, Jean & Jeanne pour la jolie réception

Mariel B. Beaudet

Diane Brodeur

Emilia R. Demers

[?] Demers [?]

Jeanne & Jean

Le 4 janvier 1942

(tout-à-fait au dernier moment!)


Simone & Roger Brossard


Dr Paul & Annette Caumartin


Lionel & Thérèse Leroux

Ont refusé: G. & G. Parizeau; les Tellier, Léon & Mme Lortie; les Gauvreau, M. & A. Descarries, J. & Marie Derome


Nous inaugurons notre nouveau programme: le bridge! - pour faire diversion aux plaintes de chacun sur l'impôt sur le revenu - la guerre - et l'état stagnant de certaines carrières libérales -


Nus nous quittons néanmoins à 2.30 hrs - non sans avoir aborder ces mêmes sujets - mais avec un esprit, que les cartes avaient d'abord touché...

Le 10 janvier 1942


Martha & Louis Larin


Marcelle & Louis Descarries


Rhéa & Léon Lortie



Le cinéma est si pauvre et les occasions de distractions si rares que notre programme paraît être une très heureuse idée... Cela durera le temps que ça durera...

Vendredi, le 24 avril 1942.

Jacques & Germaine Senécal

Thérèse & Léo Boissonnault

Jack & Marjorie Close

Philippe & Marcelle Leduc

Petit diner intime pour Jeanne et Jean Pelletier-Lacroix

Mme Casgrain se joint à nous - et plus tard, Marc et Gertrude prennent avec nous le café -


Papa et maman surviennent à l'improviste pout nous parler de leur ferme.


Plus tard encore Paul & Maryelle Beaudet arrivent enfin! - et alors poney, ponette et voitures sont le grand sujet de la conversation!...


Plaisirs de la terre...

Le 5 mai 1942.

Août 1942.

Ile Bizard


Théa & Léon Lortie


Jean-Marie & Madeleine Rousselle


Dr Samuel & Marcelle Letendre


Gérard & Germaine Plamondon


Marcelle & Auguste Descarries

Ont refusé:


Dr Antonio & Rachel Barbeau



Nous jouons aux cartes, de 9 heures à 11.30 heures, pendant que les enfants dorment ou se gardent entre eux, nous qui n'avons plus de bonnes!

Décembre 1942


Marcelle & Auguste Descarries


Germaine Plamondon


Jean-Marie & Madeleine Rousselle


Rhéa & Léon Lortie


Dr Paul & Annette Caumartin



Arrivée: 9 heures



Bridge d'une heure



Goûter: 11 heures



Départ: minuit


Le même petit groupe de l'île Bizard, malgré la dureté des temps: nous n'avons toujours pas de bonnes! essaye de se distraire!

Janvier 1943

Diner pour Simone & Paul Beaulieu, que je n'ai pu recevoir depuis leur mariage...


Simone & Paul Beaulieu


Thérèse & Léo Boisonnault


Henri & Françoise Beaulieu

Viennent nous rejoindre pour prendre le pousse-café:


Papa & maman


Jacques & Gilberte

Après le théâtre - 16 janvier /43

Altitude 3200!


Avec 
Pierre & Marcelle Dansereau



Jean & Marie Béïque

Le 13 janvier /43.


Jules & Marie Derome


Roméo & Jeannine Delcourt


Charles & Alice Lefrançois

Le 20 janvier -


Maurice & Julienne Chartré


Philippe & Marcelle Leduc


Jacques & Germaine Senécal


Louis & Martha Larin

Arrivée à 9 heures. Causerie...

11 heures: goûter froid servi autour de la table. Vivent les canapés!

N.B. Je profite des derniers jours d'Aurore!

20 novembre 1943

Nous inaugurons notre maison, rue Forden - pour les amis.


Germaine & Jacques Senécal

Martha & Louis Larin


Jeannine & Roméo Delcourt


Marcelle & Philippe Leduc


Jeanne & Claude Champagne

N'ont pu venir:


Marie & Jean Béïque


Julienne & Maurice Chartré

Le 27 novembre 1943

Nous continuons l'inauguration!


Élisabeth & Jean Morin


Alice & Charles Lefrançois


Jeanne & Édouard Asselin


Alice & Redmond Roch

N'ont pu venir:


Margot & Marcel Faribault


Jean & Odile Panet-Raymond

Automne 1943

Nous esssayons de faire de notre maison, une maison hospitalière.

15 octobre
ma fête... à la perdrix!! (cadeau de maman)



papa & maman



Jacques & Gilberte & Jean

31 octobre
Marcelle Paradis  - à diner

14 novembre
Simone & Paul Beaulieu à diner 

(nous faisons connaissance avec la petite Marie - très sage!)

20 novembre
Nos amis

27 novembre 
Nos amis

5 décembre
Marguerite Gonthier à diner

12 décembre
Papa & maman & Roland à diner

25 décembre
Papa & maman, Gertrude, Marc & Louise à souper

15 novembre
Gertrude, Marc & Louise (devenue enfant adoptive) à diner

1944
Janvier le 6
Monique & Jacqueline Champagne à diner 

(leur père est gravement malade)

Janvier le 8
Henri & Lucette Loranger pour causer le soir

Janvier le 16
La famille Lacroix à diner, c'est-à-dire Mme Lacroix & Suzette



Jean, Jeanne & Luc Pelletier

Le 29 janvier 1944.

À 9 heures, partie de cartes- bridge & romolli (poker). Goûter


Jean & Margerite Gauvreau


Auguste & Marcelle Descarries


Gérard & Germaine Parizeau


Dr Samuel & Marcelle Letendre


Dr Antonio & Rachel Barbeau


Lionel & Thérèse Leroux


Léon & Rhéa Lortie

N'ont pu venir:


Dr Paul & Annette Caumartin


Roger & Simone Brossard


Jules & Marie Derome


René Guenette


Marcelle Paradis


Henri Beaulieu


Jean Bruchési

23 avril 1944

Un bon souvenir du jour de la première communion de mon jeune ami Pierre - ce 23 avril 1944

Séverin Létourneau, juge en Chef de la Province

Madame Sébvérin Létoourneau

Grand maman Beaulieu

À mon cher Pierre,

Puisse ce beau jour de ta première communion demeurer présent à ton esprit durant toute ta vie. Ce souvenir te consolera dans la vie et t'aidera à demeurer un bon citoyen et un bon chrétien.

Ton grand papa

Émery Beaulieu

Françoise Saint-Pierre Beaulieu

Souvenir ému de ce grand jour. 23 avril 44

Tu as été le plus beau, reste toujours aussi sage que ce beau jour de ta première communion.

Oncle Marc     Tante Gertrude

Souvien-toi que j'ai eu le bonheur de servire ta grande réception de ta première communion.

Je forme pour toi que tu sois un grand chrétien.

Julia Dumouchel

Mon cher Pierre,


N'oublie jamais ce grand jour qui est, et sera le plus beau de ta vie, en y pensant plus tard, ce souvenir te gardera toujours bon, te rendra sensible à tous ceux qui t'auront aimé.

Bon souvenir de grand maman Casgrain

Un beau bec à Pierre de Micheline. Et aussi tout mon amour de Nicole qui t'aime bien.

Maman et Papa sont fiers de leur grand garçon qui a si bien fait sa première communion. Il sont certains qu'il sera toujours un bon Pierre.

Le 19 novembre 1945


Réception en l'honneur du Doyen et de plusieurs membres de la Faculté de Droit de l'Université, à la suite de la nomination de Jean comme professeur de droit aérien, et de la clôture de son premier enseignement.


Sur les entrefaites, Jean a également été nommé à son grand plaisir  «C.R.» (Conseil en lois du Roi) sur l'intervention de papa, et je puis bien le dire, de la mienne.


Réunion très distinguée et cependant fort appréciée de notre hospitalité et de l'excellent buffet (je le souligne) qui l'agrémentait.


Étaient présents:

l'Hon. juge en chef de la prov. & Mme Létourneau

M. Antonio Perrault, bâtonnier de la province

M. le doyen de la Faculté & Mme Ph. Cousineau

M. Louis Loranger, juge & professeur

M. le directeur des Études & Mme G. Beaudouin

M. le vice-doyen de la fa. & Mme Max Caron

M. Marcel & Mme Faribault

M Jacques & Mme Perrault, professeur

M. l'ancien procureur & Mme Ed. Asselin

(n'ont pu venir Mme Louis Loranger ainsi que M. & Mme Alex Gérin-Lajoie)

Papa et maman, papa tant à titre de professeur, futur doyen de la faculté, ancien bâtonnier & président du Barreau canadien, meilleur conseil du gouvernement Duplessis, qu'à celui de notre meilleur et plus précieux ami en maintes circonstances.

Le 13 janvier 1945


Nous commençons l'année par une grande réunion - nouveaux amis de Westmount & anciens d'Outremont.


Martha & Louis Larin


Annette Beaudouin (son mari est trop fatigué)


Jacques & Germaine Senécal


Charles & Alice Lefrançois


Gabrielle Leduc


Gérard & S. Lafontaine


Paul & Cécile Brault

N'ont pu venir: 

Jos Barcelo, Jules Brahy, Maurice & Julienne Chartré, Anita Longpré (à Québec)


Toujours la même exclamation sur le style de la maison! -


Le fait est que peu de maisons se prêtent aussi bien aux réceptions mondaines... et pourtant quel charme de l'habiter.

Le 10 mars 1945

L'Île Bizard se retrouve rue Forden

Jack & Marjorie Close


Marcel & Madeleine Malépart


Thérèse & Léo Boissonnault

Partie de «Ramoli» sans conséquence - Petit souper -

Le 18 mars 1945

«High Tea» (comme autrefois)


M. & Mme Pierre Casgrain


M. & Mme Paul Gouin


Maurice & Julienne Chartré


Le docteur & Anita Longpré


Gilberte & Jaque Masson


Marc & Gertrude Casgrain


Henri Beaulieu


Marguerite Gonthier


Joe Barcelo


Gabrielle Leduc


Oscar & Annette Beaudouin


Eugène & J. Aimée Garceau


Germaine & Jacques Senécal


Auguste & Marcelle Descarries


Marcel Parizeau


Martha Larin


Paul & Céline Brault


M. & Mme Gustave Grenier


Fernand & Annette Doré Rochon


Germaine & Gérard Parizeau


Lionel & Thérèse Leroux


Alice & Charles Lefrançois


Rodolphe Casgrain


Lucette & Henri Loranger


Grand maman Casgrain


Grand maman Beaulieu et les 


4 enfants Casgrain pour servir le thé & faire le service.

N'ont pu accepter:


J. de Gaspé Audette


Jules Brahy


Jean & Marie Béïque


Jean & Marguerite Gauvreau


Louis Larin (Floride)


Germain Mc Avoy


Jean & E. Morin


Marie & E. Tellier


Jeanne & Claude Champagne

M. & Mme Victor Barbeau

Le Dimanche de la Quasimodo

28 avril 1946


Première communion de Bernard à S. Léon de Westmount par M. le Curé Gonthier, sous la direction du Frère François.


Sont présents, pour féliciter Bernard:

Grand papa Beaulieu

À mon cher fillieul tous mes voeux de bonheur!

De ton parrain Jean Beaulieu, meilleurs souhaits

Les félicitations d'une vieille amie de ta maman.

Jeanne Champagne

Bons souvenirs d'une grand maman qui désire que son petit Bernard soit toujours un garçon digne de l'affection de ses grands parents.

A. M. Beaulieu

Bonjour Bernard   de Pierre

Que ce grand jour de ta première communion te fasse souvent penser à ta grand maman Casgrain, qui te sent toujours bon, et, honnête citoyen [?]   toutes mes prières aujourd'hui soient pour toi mon Bernard.

E. R. Casgrain

Oui, mon cher Bernard, c'est aujourd'hui le jour où l'ange, ton frère, partage avec toi son banquet. Sois bon toujours

Nicole qui t'aime

C'était beau de te voir à l'église ce matin; tu as fait une belle première communion.

un baiser de Micheline

À son petit Bernard, sa maman souhaite la santé, la santé de l'âme & du corps dont tu resplendissais aujourd'hui - le «plus beau jour de ta vie -

Maman Jeanie

Et son papa Jean fut aussi bien heureux que son grand garçon de six ans se soit très bien comporté en cette occasion mémorable: sage, pieux, aimable, il a fait une belle première communion et il a gentiment remercié tous ses bons parents et amis qui sont venus aujourd'hui.

Souper aux huîtres

Le traditionnel souper de famille


Maman

Mme E. R. Casgrain


Jaque & Gilberte


Henri & Françoise


Léo & Thérèse


Jean Beaulieu


Annette (tante)


L'oncle Honoré & la tante Mignonne


Jean & Jeanne Pelletier


Maryel et Paul Beaudet

N'ont pu accepter:


L'oncle Hector Brodeur


Marc & Gertrude


Madeleine & Paul Lapierre


Marg. Gonthier


Yvonne & Roland

Le 13 janvier 1947

Jack & Marjorie Close


Nous discutons Île Bizard

Le 14 janvier 1947

Peter & Nancy Blaylock


Nous parlons encore de l'Île Bizard - mais à un autre point de vue.

Le 16 janvier 1947

M. & Mme V. D. Thiessen


Aviation - droit aérien -

Le 26 janvier 1947

Buffet froid

de cinq à neuf heures


Papa & maman


M. & Mme Léon Mercier Gouin


M. & MmePierre Casgrain


M. & MmeHonoré Parent


M. & MmeHenri Beaulieu


M. & MmeLéo Boissonnault


M. & MmeJaque Masson


M. & Mme Jacques Senécal


M. & MmeEugène Garceau


M. & MmeOscar Beaudouin


M. & MmeRalph Fouré


M. & MmeGérard Parizeau


M. & MmeGérard Lafontaine


M. & MmeRedmond Roch


M. & MmeMarcel Faribault


M. & MmeMaurice Chartré


M. & MmeAlice Lefrançois


M. & MmePierre Dansereau


M. & MmePépin


M. & MmeJos Versailles


M. & MmePhilippe Leduc


M. & MmePaul Gonthier


M. & MmePaul Mathieu


M. & MmeGustave Grenier


M. & MmeCharles Durand


Jean Beaulieu - Marg. Gonthier


Jos Barcelo  - Louise Simard


Grand maman Casgrain  -  Gabrielle Leduc

N'ont pu accepter:


M. & Mme Bernard Bourdon (maladie)


M. & Mme Jack Close (Vancouver)


M. & Mme Paul Brault (oubli)


M. & MmeGaétan Baril (New York)


M. & MmeÉdouard Asselin (maladie)


M. & MmeJean Béïque (Nord?)


M. & MmeÉdouard Tellier (maladie)


M. & MmeLouis Fortier


Jules Brahy (maladie)  -  Patricia Joseph (New York)

31 octobre 1948


Gaston Allard


Louis Fortier

Maurice L. Derome

Roger Ouimet


Gouin


Dot. B. Derome


Gouin


Pauline Fortier


Odette Ouimet

Le 15 janvier 1949

Cocktail (60 personnes) à 6 heures


Monsieur & Madame L. É. Beaulieu


Monsieur & Madame Paul Beaulieu


Monsieur & Madame Henri Beaulieu


Monsieur & Madame Léo Boisonnault


Monsieur & Madame Jaque Masson


Monsieur & Madame Lionel Leroux


Monsieur & Madame Charles Lefrançois


Monsieur & Madame Paul Caumartin


Monsieur & Madame Léon Lortie


Monsieur & Madame Guy Montpetit


Monsieur & Madame Paul Robert


Monsieur & Madame Paul Beaudet


Monsieur & Madame Jean Pelletier


Monsieur & Madame R. J. Fouré


Monsieur & Madame Papachristidis


Monsieur & Madame Jack Close


Monsieur & Madame Jules Derome


Monsieur & Madame Gérard Parizeau


Monsieur & Madame Lomer Gouin

Monsieur Jean Beaulieu

Monsieur Roméo Bertrand

Monsieur Auguste Descarries

Monsieur l'abbé Fernique

Madame Gérard Lafontaine

Madame Nadia Labarre

Madame Peter Blaylock

Madame Rachel Barbeau

Mademoiselle Gabrielle Gagnier

Au dernier moment, n'ont pu venir:


Madame Auguste Descarries


Madame Roméo Bertrand


Madame Charles Durand


Monsieur Gérard Lafontaine


Monsieur Louis Larin


Monsieur Peter Blaylock


Monsieur Jules Labarre


Monsieur & Madame J. M. Gauvreau

Ont refusé:


Monsieur & Madame E. Gadbois


Monsieur & Madame Marc Casgrain

Le 5 février 1949

Coquetel - à 6 heures.


Monsieur le juge & Madame S. Létourneau


Monsieur le juge & Madame A. Brassard


Monsieur le juge Bernard Bissonnette


Monsieur & Madame M. Caron


Monsieur & Madame J. Perrault


Monsieur & Madame E. Garceau


Monsieur & Madame P. Gonthier


Monsieur & Madame M. Chartré


Monsieur & Madame E. Pépin


Monsieur & Madame Claude Prévost


Monsieur & Madame A. Mayrand


Monsieur & Madame J. Masson


Monsieur & Madame R. Roche


Monsieur & Madame Ph. Leduc


Monsieur & Madame O. Baudouin

Monsieur Bernard Bourdon

Monsieur Castro Rial

Monsieur Paul Beaulieu

Monsieur Georges Hébert

Monsieur Jos Barcelo

Monsieur Gaétan Baril

Monsieur Thyssen

Mademoiselle Gabrielle Leduc

Mademoiselle Patricia [?] Joseph

Madame R. Casgrain

N'ont pu venir au dernier moment:

Monsieur & Madame Gérard Delage

Monsieur & Madame Jules Prévost

Monsieur & Madame L. M. Gouin

Monsieur & Madame Jean Béïque

Monsieur le juge & Madame Pierre Casgrain

Monsieur & Madame M. Faribault

Madame Castro Rial

Madame Thyssen

Madame Gaétan Baril

Madame Bernard Bissonnette

Monsieur l'abbé Fernique

Monsieur Jules Brahy

Madame Simone Beaulieu

Madame J. M. Gauvreau

Ont refusé:


Monsieur & Madame Achille Bienvenu


Monsieur & MadameIrénée Lagarde


Monsieur & Madame Gérald Molleur


Monsieur & Madame Raymond Dupuis


Monsieur & Madame Claude Choquette


Madame Georges Hébert


Monsieur J. M. Gauvreau

Le 18 novembre 1950

Coquetel - 6 heures (80 Personnes)


Monsieur & Madame L. É. Beaulieu


Monsieur & Madame Henri Beaulieu

Monsieur & Madame Eugène Garceau

Monsieur & Madame Philippe Leduc

Monsieur & Madame Jacques Senécal

Monsieur & Madame Gustave Grenier

Monsieur & MadameJaque Masson

Monsieur & Madame Léo Boissonnault

Monsieur & Madame Achille Bienvenu

Monsieur & Madame Marcel Faribeault

Monsieur & Madame Max. Caron

Monsieur & Madame Albert Mayrand

Monsieur & Madame Jacques Perrault

Monsieur & Madame Jean Béïque

Monsieur & Madame Paul Gonthier

Monsieur & Madame Alice Lefrançois

Monsieur & Madame Paul Brault

Monsieur & Madame Jos Versailles

Monsieur & Madame Henri Loranger

Monsieur & Madame Léon Lortie

Monsieur & Madame Paul Beaudet

Monsieur & Madame Jean Pelletier

Monsieur & Madame Marc Casgrain

Le Docteur & Madame Paul Caumartin

Le Docteur & Madame Louis Fortier

Le Docteur & Madame Charles Durand 

Monsieur & Madame Roger Brossard

Monsieur & Madame Lionel Leroux

Monsieur & Madame Jules Derome

Monsieur & Madame Claude Champagne

Monsieur & Madame Gérard Parizeau

Monsieur & Madame Raoul Fouré

Gabrielle Leduc

Jean Beaulieu

Marguerite Gauvreau

Jules Brahy

Jos Barcelo

Grand maman Casgrain

Mariette & Michèle Durand

Ont refusé:


Monsieur & Madame Gérard Lafontaine


Monsieur & Madame Édouard Asselin


Monsieur & Madame Bernard Bissonnette


Monsieur & Madame Paul Beaulieu


Monsieur & Madame Ariste Brassard


Monsieur & Madame Paul Mathieu (N.Y.)


Monsieur & Madame Maurice Chartré (Antilles)


Monsieur & Madame Auguste Descarries (Floride)


Monsieur & Madame  Paul Robert (fête de Charité)


Monsieur & Madame O. Beaudouin (Europe)


J. M. Gauvreau

N'ont pu venir:


Monsieur & Madame Redmond Roche


Monsieur & Madame Paul Gouin


Claude & Pauline Choquette

Le 18 novembre 1949

Souper aux huîtres


Jacques & Gilberte


Marc & Gertrude


Léo & Thérèse


Henri & Françoise


Jean Beaulieu


Jean & Jeanne Pelletier


Paul & Maryel


Papa & maman


Suzette Lacroix


Annette Desroches


Madame Casgrain

N'ont pu venir:


L'abbé Fernique


L'oncle Hector Brodeur

Noël 1960

Messe de Minuit à Saint Léon et Réveillon en famille -


Nicole et Raymond (Jacques et bébé André malades, sont restés à Ahunsic)


Pierre


Bernard

Micheline

Maman

Papa
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